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“Ce furent ses dernières paroles. Je ne me souviens plus

que d'une explosion formidable au milieu d'autres explo-

sions. Un brult d'enfer et je perdis connaissance. Vivrais-je

fpar Georges BLANDIN, collaboration spéciale à ta “Patrie™)

   

Jacques nous regardait fixement Cécile et moi. Depuis

un moment, I! ne cessait de fixer Je fond de la salle à manger

du Rita, où 11 nous avait Invités à souper. Soudain, Ju le vis

we lever, hagard, les yeux hors de l'orbite; il repousse brus-

Quement sa chaise.
— Non, mais Jacques, qu'as-tu donc! fis-je Interloqué.

— Laiase-moi la paix.

J'allais répondre, mais Cécile me mit la main sur le bras

ea me disant:

— Non, mais regarde son état. I! est ainsi depuis son

getour de Chine. Il a des moments d'hallucinations.

Jacques s'était Inissé retomber sur la chaise qu’it venait

de quitter:
— C'est affreux, mon vieux Georges, ce que j'ai vu là

das dans cet enfer.. Non.. non.. je ne veux pas.

— Le mieux, me dit tout bas Cécile est de le laisser faire.

Ces crises le reprennent maintenant de plus en plus frie

quemmient. Berval qui l'a examiné m'a dit que cela était

de bon sugure Tu sais ce qui lui est arrivé à Canton?

— Non fis-je. Je ne l'ai revu qu'une fois ou deux. f1

paralssalt normal. Berval m'avait de plus dit de ne jamais

Jui parler de la Chine.

— Dès qu'il reviendra & lui, il va vous parler,

Jacques Dubois nous regardait maintenant d'une façon

plus naturelle.

— “C‘était affreux, commença-t-il, soudain. Je me pro-

menals dans les rues de Canton en compagnie de Gendion

Tu as connu Gendron, n'est-ce pas, Jacques?

— Nous l'avons très bien connu, répondit Cécile.

 

Soudain Jacques se leva, les yeux ha-
gards fixant le fond de la pièce, en re-
poussant Cécile qui voulait le calmer.

Jacques se tut de nottreau. TI se placa les deux coudes

sur la table et s'enfonça la tête dans les mains.

— Gendron étuit un pauvre hère, parti pour la Chine.

Arrivé là-bas, il s’est mêlé À une organisation de terroristes

dirigés par un Allemand. Un jour Ha lul ont donné l'ordre

d'abattre le général Li-Péou. Gendron, qui &était rendu

compte dans quel guépler il s'était mis, refusa net. On le

somma et comme 11 s'entétait, Ils l'unt tué en pleine rue,

en lui lançant une bombe explosive... Jacques était à ses

côtes. Il n'en est tiré avec quelques égratignures à la joue.

et une forte commotion nerveuse, dont il n'est pas encore

revenu.

— Oul, continua Jacques qui avalt écouté Cécile me ra-
conter la triste odyssée de Gendron. Ils l'ont tué en pleine
tue devant moi, Et pourtant ce n'était pas un mauvais bou

gre, Gendron. Une tite chaude, rien de plus,

— “Les anarchistes voudraient me faire tuer Li-Péou,

me disnit-ll, quelques instants avant d'être attelnt par la
bombe, Je refuse. Tu comprends les Jaunes n'ont qu'à ré-
gler leurs affaires ensemble,

— Mais pourquoi t'es-tu embarqué avec ces types-làf
lui dis-je.

— Bah! fit-il d’un geste vague, l'aventure me tentait.”

— Ces hommes auxquels tu te veux plus obéle ont des

armes terribles contre toi

— Je pars demain pour Changhal et je m'embarque de
M pour retourner à Montréal… It puis, continua-t-il, a
mort ne me fait pas peur,

cent ans que je me souvlendrais toujours de cette horreur

que j'ai vue avant de m'évanouir.
Fit soudain Jacques se Jeva les yeux hagards fixant le

fond de la plèce on repoussant Céétle qui voulait le calmer.

Non regard avait unetelle force que nous nous retour

nlkmes en mime temps, nous préparant à voir quelque chose
d'extraordinaire, Mais la salle était calme; à l'endroit que
fixait Dubois, (1 n’y avait qu'un garçon qui rangeait les
couverts:

— Mais regardez donc, vous ne les voyes pas?.. Oul, ce
sont les anarchistes, les mêmes que ceux qui ont tué Gen-
dron et qui en veulent maintenant à ma peau, parce qu'ils

crolent que fe connals leurs secrets. Mais je ne sais rien.

rien... rien, scanda-t-il. Is avancent, Îls ont des bombes,
ils vont les jeter. Tenez, attention. ils les lancent.

Et brusquement il se redressa et tomba de tout son
poids sur la table en renversant verres et tasses

Nous n'avions pas bougé pendant toute cette scène.

Mais en même tem»s, Cécile et m-', nous nous précipité-
mes vers Jacques qui ne bougeait plus.

— Tl est mort, cria Cicile, avec horreur.

Les deux garçons qui flinalent dans la salle étaient ac-
eourus,

— Aldez-moi à le transporter sur un divan. Céclle, télé-

phone à Berval et dis-lul que la crise s'est produite.

Aldé des 2 garcons, nous tranaportimes Jacques sur

Un divan dans une petite salle au premier. Je lui tis res-

plrer les sels que m'avait Apportés le maître d'hôtel.

__.

Pirererie

Mals Jacques n'ouvrait toujours pas les yeux. Jappuyal
ma tête sur son coeur. Celui-ci battait régulièrement.

— Berval sera Ici dans cinq minutes, dit-elle, Cette crise
lui sera salutaire. 1) lui faudra maintenant un grand repos.
mais ses hallucinations seront finies,

Dubois reprenalt peu & peu ses sens. Il ouvrit les yeux

= Où suls-je? dit il,

— Mais au Ritz, mon vieux,

Dubols étalt encore à demi Inconselent,

Les yeux à demi entr'ouverts Il observait. comme dans
uh monde perdu, ce qui se passait autour de lui. Ni Cécile
ni moi ne parlions. fa phrase que je lui avais dite n'avait

produit aucune réaction.

Un long moment ss passa. Le garçon attendait dans

Yombre.

Je me demandais 8! une autre crise n'allalt pas survenir.
Berval entra aur ces entrefaites. Il nous Interrogea du

regard. Puis lI jeta les yeux sur Dubois, qui semblait s'être
endormi,

— Ce cas n'est pas rare, dit-il tout bas. Lorsqu'un hom-
me reçoit un choc de la violence de celui que provoque

l'éclatement d'une bombe qui vous tue à deux mètres un
homme sous les yeux, il n'est pas étonnan? que la commo-

tion produise ce qu'elle & produit chez Jacques. crois que
cette crise sera son salut. Heureusement que ces hallucina
tions n'ont pas tourné à la folie.

M s'approcha de Dubois, et 11 Jui prit le poulss

      

   
  

 

  

  

 

  

    

  

   

  

    

  

 

  

 

  

 

  

— Tout est normal, ou je me trompe fort ou dans ques

ques minutes notre aml va s'évellier. Cetle crise va probas

blement provoquer une légère dépression nerveuse. Il lui

faudra un bon repos. Quelques semaines dans un endroit

paisible: sur je bord d'un lac par exemple et ce vieux Du

bois sera tout ragatitardi.

— Vous êtes sûr de ne pas vous tromper, Berval? dit
Cécile.

Le docteur regarda la jeune fille en souriant.

— Me aula-je trompé, chère amie, quand je vous al dR
que vous aimles ce vieux Dubola et lorsque j'ai découvert
que son départ pour la Chine vous affectalt beaucoup?

— Ah! petite cachotière, dis-je en regardant me grande
amie d'enfance.

— Je n'ai voulu rien dire tant que Jacques n'aurait pas

été guéri. Mais dit-elle après un moment, mème dans soe
état je l'aurais épousé.

A ce moment Jacques 8e révelllait. Il fixa longuement
eaux qui l'entourailent: .

(suite À 1a page 10)
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AUSONS
+

AUX LECTRICES
Les malheurs n'arrivent jamais souls, los départs non plus. Je vous dirai

bonjour sect simplement, ne pouvant vous souhaiter men asrivée à la page

pomme une consolation. Je meis dans Le cas du monsieur qui n’ese offrir ses

wymparhies à la dame de sas ponsée qui vient de perdre sem meri, de peur

qu'elle la coie intéressée.

Je souhaite donc le bienvenue à ions at à tauies, à chacun et à chacune, les

assent de men concours toutes les fois que cela zora possible et les prians de

considérer cette page comme la leur.

Belle COUSINEAU.

 

 

; “Ma correspondance ” |
 

 

K JEAN DR MENDL—De grics,
Madame la dircctr.ce. n pas
embraxe ol tols,

jeu ÉEnnem
re, ete. Un poête c'est

aplllen: ll we pose sur tout:s les
curs pour en asp; le parfum
usqu'au moment ob 19 memivro à

sur ceils de ho. x. Je
saural toujours rester dans les 1I-

là saine xalenterie fran-
wuls le roi des Chova-

n

  

    

   

    

     

  

 

  A CHER VISAGE Je publie plus
Vas votre lettre que Mile Lessard
Dourra Îir« dent res pagen. Je
eus- de l'avoir ouverte, Mile Les-
sard m'a priés de le faire pour ‘es
lettres out viendralent à son adres-
se—hkec

C'est un rêve que votre ndion de
cdi dernier: 1=; » pau à le dé-
3 tient oi peu à ln réatiié!

  

  
   

  

 

A SAGUENAVENSE — Je publie
Yolre lettre que Mile Lessard lies
Gans ven pages— HEC

Déjà. des adivut. Tous Jen royus-
minien B'ent pan encere eu le temps
de vous souhaiter la “henvraue”
ane von meus Annonces verre dé-
onrt,

Hexvettnhle…. vona w
Ih ai nymprik =

  

   
 

la seuleChandall de laine dont
garniture sobre et jolie est un
Pactron et un poignet de couleur
contrastante

   nener
Areeptes, “Grand amie” Famitle

ung petite Sagueanyeune.
 

A PLETR DES CHANPS—Notre
collaberatr.co étant désk partie A
l'heure où votre lettre est urrivée,
fe publie ces lignes qu'elle verra
certainement, ear elle Ne NOUS à pau

  
  

juxe bon d'y répondre.
la'olr de lui trans.

votrs adte —B. C.

le ‘ Ma correspondance” dans
trie” du samedi,

  

 

  

  

  

  

 

demander, mais J'hési
merals avoir votre
avec ue Beil mot pui
mettries-vous également à “Weune

. mon décir de la

   

 

 

 

     

 

 

   

La duchesse de Kent portait ré

cerament rette pnhe erinoline not
re, qu'accompagne un fichu de

dentelle notre et des gants de fi-

let. Un bijeu ancien, affectant is

forme d'une beucie, retient le f1-

chu sur lo corsage. Les maisons

de couture do Londres ne fournis-

sent pas à répondre aux deman-

des des Angluisee, qui ont adopté

le même modèle pour la robe qu'-

ellrs perterent aux fêtes, 
 

 

{
s

VOTRE OPINION S’IL VOUS PLAIT
e
d

 

. Peut-on aimer réellement une personne que l'on n’a
jamais vue mais que l’on connaît intimement par corres-
pondance?

GME

Faut-il continuer la tradition? Même celle de s’em-
brasser sous le gui?

Que Tensemirs-vous
d'une amis trie Lay

BREN DEK MUGLET
Un grand déichirement WA, A gau-

cha, Un arrrement de gorge et de
longues nuits d'inenmnte

BAULE FLEUREUR

eat la belle chose du
t— WANCE LA BLONDE

Une peraunne heureuse de son
sort —CHHRÉ VIEILLE CHOSE

Quelle eat votre ealnon préférée ?
RISQUE-TOIT

L'automne, parce que plus fertile
JM contragies, plus passionné ame
bla-t-11-0HERKKE VIEILLE CHOSE
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a erfacleuse, À ruse ption des
Jupes trop courtre qui
l'esthétique

CUÈRE VIEILLE CHOSE

n'ont

  

  

   

joute que je ral
du vivoncel'e
DE CHOSE

 

d'inquiétude, +
tombait du vins’
dit: ei ça pouvait

CHEE VI

Qu'est-ce que le me ?
DENT DE

 

   
oN

Ne pas es mou h uand on
niæeure. — CHERE VIE CHOSE

 

 Fampudique,
ren jen AU UN temps, ratifié ce que

   

JEN SUIS
ue parteee…_—_—

virus, c'est “possession”:
gourmand, c'est “nourriture
le cnléreux, cent “viole
puur le paresseux, c’est “repos”.

BETE A BON DIEU

pour le
>, pour
‘et   

 

 

    

mn homme, ame sea It
le

 

y ane
MA MAIN DANS 84 MAIN

Comme ce serment ne peut être
motivé que par l'égofame, la julou-
“le DU (BR VenEewnce et que ce sont
JA des sentiments qui pulont mau-
valse toute action qu'ils produisent,
aucun être n'a dune lu droit de
Teuiger,
Quant À la jeune femme, elle ne

RTL pan parjire af mn Cœur n

  

  

 

main & promis dans un momen
d'Amation Intense, pour ne qu
re. d'aftolem: Patton
vonauite sun cnifecseur À elon

BETE A BON DIE!

   
 

 

Baptéme de robes
Conime cela doit être amusant

da baptiser les robes que l'on vient
de terminer! Difficile
que, & chaque saison, li s  

"(chaque couturier de trouver 230 à
30C noms nouveaux. J. Heim a Uk
spéciallté de trouver des “séries”
amusantes. Pour cet hiver, il a bap
tisé ses modèles de noms de vilies,
aimable Intention à l'égard de ses
e'lentes qui, en voyant défiler la

collection, crolent ainsi faire un
agréable voyage. Ches lanvin, M,
Labusquière a dû se souvenir des
splendides toilettes créées pour la

reine d'Angieterre, n nommant
les robes: “Altess “Elzaheth”
“Majosté”, “Royaume”, “Acclama-
tions”, ete.

"On oe fait A Ia laideur, mals je-

   

-Imaie à la mauvaise humeur: elle
use tout” 

 

Mme De Puisseus

 

aur la vie de Wagner et

 

   

L'âme reats embrumée et
Je croyais auz aerments,

Peu & peu je constate, à

 

ADIEU!

J'ai prononcé — rageur — Ce dur mot fatidique
En un moment d'angoisse; 41 fallait la critique

Pour soulager mm coeur, pour crier mon émotk

 

Mon amie que f'aimais + trahi l’espérance

Bt je lui as dit Adieu!

Et dans ma chambre triste, ok je cache meas plewrs,

Qu'au tréfonds de mon âme, 41 cat une brisure

D'où s'écoule Famour... Cette affreuss blesaure

B'élargit tous les jours, ef je comprends enfin

Que le bonheur kumain ne vaut pas le divin.
Pourquoi ai-je dit Adieu ?

"Mon Dieu ! vous qui savez la faiblesse de l'homme

“Venes à mon secours; je ne auls pas œurhomme.

“Mes forces Itmitées, auprès du sacrifice

“Reculent d’hmreur... Mais, je dis sans ertifice,
“Bincérement : Seigneur, qu'il en soit donc ainsi |
“Et — Elle, que faimats, bénissez-la aussi!

Car je vous confie, Chère, à Dieu !

bien morte est ma foi;
favais pieine conflance,

ma grande siupeur,

JEAN de MENDI.  
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Faime 3x musique àt 16 ScQié 6

fondément ce de Wagner, pour
cela 11 n'est pad nécessaire de tout

comprendre. “J'ai souvent entendu
dire que la musique me pouvait pas
se vanter de tradutre quoi que ce
soit avec certilude comme fait 1a pa-
role ou la peinture. Cel a
a el ines proportio ms ce
eat veal. Bile tr

quit A
qui ful sont prop:
que comme dans Ja peinture et mé-
me dans la parole écrite, li y à tou-
fours une lacune complétée par f3-
magination de l'auteur”, dit Beau.
delaire, Buivons la méthode em-
pioyée par ie pote pour arriver
l'intelligence de Vneuvrs du musk
clen, 11 tit programmes, livrets, ab-
préciations, réveries des grande cri-
tiques et surtout il entend, réentend,
au piano, au concert, au théâtre le
musique wagnérienne, Nous pou
vons, Bous, y joindre les documents

toute son
oeuvre s'en éclaire. “Aucun cygne
2e m'aldera st ol tu ne m'aides pas”,
écrit Wagner à Mathilde Wesen-

—
; LA MUSIQUE

 

   

   

  

   

  

 

donck et Inspiré par elle, voilà le
premier acty de Siegfried ot surtout
voilà Tristan, écrit avec son coeur,
avec aa douleur, Et 11 écrit & VIsol
de vivante: “Que Jaie écrit Tristan,
c'est ce dont je yous remercie du
piue profond de mon Ams ea toute
éternité.”
L'ouverture dans beaucoup d'opé-

ras Waenériens comprend les thèmes
principaux de la partition, résument
|s drame entier. Voici Thaanause:
Vous VOUS \ninnet emporter par
ronde endialiée des Baochantes,

venir le chant
lerina, It parait

daparaît, pour reparaître vainqueur:
lutte du mystic'n chrétien et de
l'amour. Votel Lebræærim qui pour-
rait blen être une lijustrntion de ce
mot de Heaudelnire: “Le doute & tuê
1a fol ot la foi arue. emporte le
Tonheur.” Volel salfal. on échan-
pe À la terre, 11 By a qui se lelaser
Torter, ne pus eanayer de compren-
dre, des VOIX Célvaies vous entou-
reat, cont dine relzinsik unique.
Volet Tristan dont ards à dir
“Qu'il éta.t un sant d'amour et de
FE Fesilré pur aa lagune,Caïn
QUI AMNOFSIENt se Jocumenter surdernier opfra pourront Pre lebeau chapitre du Triomphe de lemort, de d'Atnunaio, els tre uve

runt 1M ane analyse subtile et a°xue
da toutes lea béaulés du vieux dra-me,
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J'ai laissé un message

Hier a ls brunante, je suis allée
flâner quelques pas tout près de
Veau, tout près des quais, et j'ai
pensé à vous. Depuis longtemps
j'aimais ce paysage, mais depu's
que j'ai lu votre: “JAIME LA
MER". je profite de l'occasion
qui me fait sentir la bonne euu
qui vient de loin, pour l'aimer un
peu pour moi et un peu aussi pour
VOUus...... Bang que vous vous en
douties méme, j'ai laissé, en par-
tant un message de vous, À ce s}

te captivant et à tout le beau ciel
bleu sombre, taché de nuit déjà...
Abje eu tort?

CRER VISAGE 
  

A la jeune fille qui udore bre

sports, d'hiver, domnez ce bonnet
et ces gunis brodés de couleurs

vives, à l'occasion des fêtes du
Nouvel An,

 

Coutume charmante
Une charmante mode en vigueur

du temps de nos grands-mères était
de parfumer les boltes à gants
avec de petits sachets. Les mca
sieurs en balsant la main des da
mes aAppréciaient beaucoup ce'te
délientesse. Un Douveau procédi et

le souvenir du passé ont donné à
Hermès l'idée de faire des gants

parfumés. Certains en peau épais
se, d'autres, en suède très fin.

Une goutte d'huile
Urr goutte de thé glisse sournote

sement le long du bec de votra

théjdre et vient tacher vos nappes

Enduisez le goulot d'huile ou d'un
corps gras invisible. Vous pouvez

procéder de la même fauen pour
les bouteilles de lait, vin. ete Vous
éviterez ainal mille petits désazré
ments qui vous font perdre du

temps.

 

 

Il n'y a de plus grande manifes-

tation de Dieu sur la terre que a
grandeur du Reste d'une main quil

ée ferme sur une autre main hue
maine afin de l'aider mora'ement,
physiquement, financièrement,

Liane

 

UN MONSIEUR OFFR
GRATUITEMENT

de faire connaître À toux crux a. awl
«tteints d'une malsdie de 1a peau. dnc reg,
eeséma, boutons, démangeaisons, brnchité
chronique, maladie de la poitrine. de lege
tamae ot de in vessie, du rhumatisme, UN
troyen facile de se soulager prmplement
ainel qui }'a êté radicalement lul-métas
après avoir longtemps soufters of ocsaré
on vain tous jen remèdes préconinés. Crtle
offre dont om sppréciers Me but brmante
taire est is coustquencs a’ve voeu, Ecrire
par lettre ow carte posisie, A M. Viner,
Pince Vietor luge. à Granodie, France,
qui cnverrn Gratuit. ét france Par tourna

  New-York, je 21 nov. 1938. Me indications demandées,

>
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YVAN
le Terrible

   
 

Ce n'est pas moi qui vous
donne ce cadeau, c'est le

    

 

 

Elle cat bien fine. Elle est
bien aimable.  
 

 

; Donne-le moi
(mmédisrement Attendez un

peu. Fermez

 
 
  
 

    
  

 

  

   

ARRÈTE CETTE LIME! TU MON DIEU,

Y

RIEM DETOMNANT! VVENS, FISTON...  

  

  

  
  

      

    

 

     

 

+ BAH, M'ÉNERVES ! PRENDS CETTE

|

|MEnRi..CE

|

dE MAI M6 PAGSE JE VATS TE FAIRE
TROP OE PELLE ET VAS ENLEVER LA

p]|

QUETU ES

{\

UNE BONNE NUIT 1) |LA Course JuS-

PoE 1GDU PASSAGE | :
I A RAISON >
ALLONS DONC

cl TUER TOUTES
 
  

LI CES JOIES!

         
    

    

 

ARGENT EST REMBOURSÉ
«so SI LE POSTUM NE VOUS
FAIT PAS DE BIENor

   
BRAUCOUP DR ORNS peuvent boire du thé et of vous ne vous senfes pas mieux, retournes

du café sans danger. Beaucoup d'autres—et le dessus de la boite de Postum à General

tous les enfants —ne devraient jamais en Fouds, Ltd., 525 Immeuble Canada Cement,
boire. S vous êtes au nombre de ceux-là, Montréal, et nous vous rembourserons le
faites un essal de Postum pendant 30 jours. prix d'achat ainsi que les frais de poste. Le
Achetez du Postum et buves-en tmdsat Postum est délicieux, éccnomique, facile À

me sis A 1a place de thé at de café. Alors,

|

préparer, et ne contient aucune caféine.   
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| Le Gars de la Marine |
 

 

Paps, je Re veux
puidemaman. fait? Il t'en

Qu'est-ce que cola

faut une. ”

 

  
   

qui te manque.

i oe[fevin =- = papa.
Ànp p op 3

oni& 9 a

 

 

Il te faut une meman et tes NON
enfants adoptifs ont bescin
d'une grand mere ot il me

faut une =

~ fy
a+

   

Ventru est le seul …- Je vais alles
qui comprenne NEO le voir.

quelque chose. =

L Regarde ceci. Regarde le bouton 9 [

 

    

  

C'est une robe neuve,
papa. Ne la déchirez pas À  

  

Chéri est en gue-
milles. Regarde sa
robe qui est dé-

chirée.

   

    

      

 

 

Oui, il y a des agences matrime-
Diales. Vous pouvez essayer.

 

 

Dois-je dire que vous êtes
riche et beuu et que vous

avez bon caractère. — ment

cola.) Bn

nl
È

 

    
) ( ce,|

my

Jai 9 ans. C'est-à-dire
? ) L je suis d'âge mûr.

v € 
 

 

  

 

On envoie habituelle En voici une. Mes
ment une photo. favoris sont rasée.

J Je ressemble i mos
ila.   
 

 

Une semaine
plus tard,

Oh: Qu'il eat beau!

 

Allez donc soir qui est à le
porte, papa. 

 

 

  

Je suis le | Plec: Ploes or
seule que tu \
aimes,
nest-ce pag? |

  

    

LA NOUVELLE PAR L'IMAGE, telle est la formule
de la PATRIE quotidienne, dont les ILLUSTRATIONS
VIVANTESsont de plus en plus appréciées du public.
Son INFORMATION est à la fois CONCISE et COM.
PLETE.Lisez ot faites lire ce JOURNAL DYNAMI-
QUE, SANS PAREIL à Montréal,

 

Tu es fa seule
* dans l'univers,

 

   

  

Mon mari est-il ici?

be
 

Votre mari?\
— = a

Ovi. voici a
sa photo. 7

Are ard
—

» A  
 

  

 

   

  

11 nest pas
votre mar,

votre
opimon ?

~  

 

 

cadeaux LA P 
Avec 1 coupon de F

de 3 covpons de Peptomne—Décoration pour arbre de Noël, gratis.
5 coupons de Prplonine —1 prime d'une belle v i

Chaque botte de P'ÉITONVINEcontient paid Favopez “valeur,gratisnca

oa Aux Garcons et Fillettes
Cette offre est valable Jusyu'nw Jewdi 23 décembre

Peptonine—1 cadeau gratin.

EPTONINE *hovrnzans as
F. COURSOI, ENRG. fabricants de nourriture pour bébés.  
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JEANNINE|:Ë
PATAUD |

 

   11 va bien falloir nous aven-
turer dans cette tempête,
Jeannine. Ells peut durer
encore longtempe et la mat-
tresse de fa maison pourrait

1 s'inquiéter de notre sort

      

 

     

 
 
 

 

Cessez de discuter et descendez souper, car tout
est prêt depuis une heure.

3 bI! ne neige pas trop. Nouspourrons

marcher vite. Pataud ne s'en
inquiète pas. Il n'est pus groe

mais il est aussi fort qu'un |

Saint-Bernard Il trouvers bies  

  
 

  7 1 .
|} : (_) | ; ; Pauvre petite, tu as un bon coeur,E é ME |.a neige m'empêche de voir Be Tl Tu prens bien soin de moi. ’kot jo me fie sur toi. arrivés. Dans

une minute
nous aurons un À
bon souper.

 

  

   inquiétez
pas. Pataud
nous dirige

   

 

 

  
 

   
   
  
           

Je parle au nom de toutle
monde et je dis qu’il n'est pas
humain de faire coucher cette
petite dane un lit aussi dur.

Neparlez pas ainsi. Je
euia bien traitée ici et je

Ce n'est pas difficile que d'avoir bon coeur car tout le

suis heureuse
monde est bon pour moi. J'ai tout ce qu'il me faut
dans cette maison hospitalière.
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IRS. C'est le plus belle chambre que
Me j'aie jamais vue. Je ne sais

à _ AF comment vous  
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¢ PAR LE POSTE CHLP VOUS VOUS ASSUREZ UN
| RENDEMENT MAXIMUM ? POUR INFORMATIONS
$ CONCERNANT VOS ANNONCES COMMERCIALES PAR
i LA RADIO, APPELEZ LE GERANT DE PUBLICITE :

AREAS : RR LET 2»
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SAVEZ-VOUS QU'EN ANNONÇANT. VOS PRODUITS :

i
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  Pes encore, Messieurel J'en tuerai
deux autres. 51 vous bouguet Haut

Les mains!    
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Cette fête ne revient qu’unefoisl’an
   

 

LA hd
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AH, LE BON VIN!]
 

Je tiens les renseignements qui suivent ain que 'ORDRE DU
DEFILE DES VINS de Mme Stien que connaissent tous les habitués
du restaurant français Chez Stien, qui sert chez nous depuis vingt ans, la
cause de la bonne chère.

COMMENT IL FAUT LE BOIRE

‘Avec les HORS-
D'OEUVRE :

un vin blanc léger sec (Graves) — un vin rosé
(Anjou) — un vin rouge léger de Bordeaux (au-
cun vin avec les hors-d'oeuvre à la vinaigrette).

Les POTAGES:
et Porto sec.

Les POISSONS:

vins blancs secs de Chablis — ou Sherry, Madére

Graves, Sauternes sec, Meursault, Monirachel,
6) pochés. Riesling; aussi Anjou, Vouvray et Saumur.
b) grillés, rêtis eu frite Pouilly, Muscadet, Alsace, Chablis.

Les HUITRES «& Chablis, Cérons, Barsac, Meursault, Riesling,
HOMARDS: Anjou sec ou demi-sec. Vouvray sec ou demi-sec.

OEUFS, Bordaux léger et fruité, Beaujolais, Vins de Tou-
OMELETTES: raine, Bourguil et Chinon, Vine Rosés d'Anjou.

Les ROTIS Vins blancs:
BLANCS: Riesling, Gravee, Champagne nates, Vouvray.

(veu, poulets, poudare Vins rosés:
do,perdroom, caille) Anjou, Cap Corse, Algérie.

Vins rouges:
Bordeaux vieux, Margaux, St. Julien, St. Estephe.

LES ROTIS Vim rouges corsés de Bordeaux:
ROUCES: Médoc, St. Emilion.

(éigot, filet de boeuf) Vins rouges corsés de Bourgogne:
Corton, Nuits, Vome Romande.

LE CIBIER: Les Bourgognes rouges parfumés: Pommard,
grives, fièvre em evel Volnay, Beaune, Nuits, Clos Vongeet, Chamber-
vu en roble chevreuil. tin, Châteauneuf du Pape, Hermitage, Côte Rofie.

Le FOIE GRAS et Les Crands Vins rouges de Médoc, de Bourgogne
bonnes charcuteries:

Les FROMACES: St. Emilion,
corsé.

Les
ENTREMETS:

- soe eae =

Comment porter
un toast
 

Le toast d'amateur est essentiel
lement bref. II célèbre en termes
rapides soît les mérites d'une per-
sonne que l'on fête, soit l'hospitalité
£racieuse des maîtres de maison,
soit le succès obtenu par tel ou tel
invités, ou simplement la fidèle cor-
Gialité des amis qui sont réunis
Lorsque l'on a une situation un

peu en vue, ou lorsqu'on est doyen

d'âge, ou lorsqu'on a une réputa-
tion de causeur agréable, il faut
toujours prévoir qu'il vous sera de-

mandé de dire quelques mots à la
fin du repas. On a'y préparcra du-
rant que les plats défileront, en

s'inspirant du ton général de la

(suite à ia page 1@)

 
Sherry

 

of des Côtes du Rhône.

Pomeral, Crand Bourgogne rouge

Sauternes liquoreux, Barsae doux, Crend Anjou
demi-doux ou liquoreux (Chaume), Malveinie,
Sherry vieux «t glacé.

œ = <
af.

Un air de féte
 

@ 8 la nature ne se met pas om
frais le matin de Noël pour vous
faire des vitres givrées, passez-vous
de son nide et givres-les vous-même
en les peilgnant avec une forte so-

lution de sels d'Epson et d'eau
chaude. Vos fenêtres seront ope-
ques suse! longtemps que vous le
désires; un peu de torchon sur la

vitre is rendra claire à nouveau.
@ Attachez vos paquets avec de la

laine de couleur brillante, que vous
aurez tressée vous-même. Attachez
au bout, des petites cloches, des

balles de couleur comme vous en
fixez à l'arbre de Noël
© Pour attacher le houx au gâteau
de Noël, servez-vous de longues
épingles à cheveux (nvieibles, Ii

(sults à In page 10)

Bourgogne

» J

St

Doral 10

Menu
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de la Noi]
de tradition; les Européens ent Je leur; les Américaine ne troqueralent

pas leur dinde de Noël pour tous les faisans du mon de, les Camadiens ont ce jour-là une table chargées

tout ce qu'ils ont, ils le donnent. On peut ajouter où retrancher au menu‘suivant selon ses conditions de

vie et le nombre de gens à table. Dans certaines lamil les, om sert de in volaille enrobée dans une sauce et

un de viande froide, da porc eu duÈ : en oe cas, en emet Ia soupe, d'autres familles servent un

consommé ei une dinde farcie nu pain où aux marre ns, accompagnée d’une sauve aux aireiles. Quant au

dessert, léglon est son nom; les beignes voisinent avec la bâche de Noël, le gâleau aux fruits blanc ou brum,
ia salade aux fruits, le jello pour les enfants et in crème bavaroise.

Sauce aux airelles: 4 tasses d'ai- La dinde fareie: L'oiseau, f va

 

sans dire, devra être tendre, Céleri, olives relles, 2 tasses de sucre, 2 tasses

pas compter plus de quelques étéa; ‘ d'eau. Lavez les airelles avec soin,

il sera assez gros pour que tous en | Consommé ; enlevez celles qui sont trop molles.

alent & leur faim et plus; il pourrs Dinde farcie au pain ou Amenes lentement à l’ébullition le

d'ailleurs réapperaître sur Ia table aux marrons sucre et l'eau et laissez mijoter 10

sans que personne songe à s'en Sauce aux airelles minutes jusqu'à ce que vous obte-

plaindre. Prépares la dinde, vides-

la, gardes le foie, le gésler, le

coeur, coupez-les en petits mor

Pois ou fèves veries
nies un sirop clair. Ajoutez les ale

rulles, laissez cuire à petit feu juæ
Qu'à ce que lvs fruite soient elairm,

veaux, faites-ies revenir dans 1a Beignes. Gâteau aux fruits: 1 tasse de

pole avec 2 cuillerées à table de Câtemu aux beurre 1 1-2 tasse de sucre, 6

beurre, 1 petit oignon baché fin, 1 fruits oeufs, 1-2 tasse de lait, 1 tasse de

branche de céleri, du persil haché, Bâche de Noël. Café raisins à pépins, 1 tasse de raising   
1 tranche de mie de pain émiettée.

Entever la première enveloppe de ]

50 marrons à l'aide d'un couteau pointu, lea faire
nvag gesez A'nau naue enuvrir, ane

lever In Zième enveloppe. Mélanger les marrons à

la farce déjà préparée, assaisonner de sel et de pot

vre, en farcir la dinde, Déposer dans une casserole,

4 euillérées à table de beurre, 1 olgnon, une earotte

tranchée, une branche de célerl, deux de persil, faire

revenir, y mettre la dinde après l'avoir bardée de

tranches de lard, la faire cuire au four 20 minutes

livre de viande; l’arroser souvent avec le jus et

sit réduit, ajouter un peu de bouillon obtenu avee

un peu d’eau et de beurre fondu. Une fois cuite, la

retirer et Her mn sauce avec de le farine

On peut également farcir avec une farce À volaik

js, parfumée de muge. Servir ln dinde avec une

sauce aux airslles, des ptits pols ou des fèves ver-

tes, où encore des petits pois avee une bordure de

ehou-fleur. Une salade de laitue sers servie À cha

cun da convives.

  

wr wr

L'ordre du

défilé des vins

Principes généraux
Le vin moins corsé se sert avant

le vin plus
Le vin see se sert avant le vin

moëlleux ou sucré.
Le vin biano see se sert avant

le vin rouge.
Le vin rouge se sert avant Is vin

blane sucré

Application de ces principes
Le bordeaux rouge précède le

bourgogne rouge.
Le bourgogne bians précède le

bordeaux blanc. :

 

 

I

 

  
         

chées,1-Masse de figues ou de dattes hachées, 1-2
e. à thé de macis, muscade et vel, 1 € à thé de can-
nelle, une pincée de gingembre, 4 ©. à thé rases de

poudre à pâte, 3 tasses et demie de farine.
Défaites ensemble le beurre et le sucre fusqu'à

ee que vous obteniez un mélange léger; ajoutez les

jaunes d'œufs bien battus, in moitié de la farine en

alternant avec le lait. Ajoutez ensuite les fruits et

les noix que vous aures saupoudrie aves 1-2 tans®

de la farine tamisée. Tamises le reste de la farine

avee les épices, le sci, Ja poudre à pâte, ajoutes au

premiermélange en alternant avec les blancs d'oeufs

battus en neige ferme. Remplisses de eette pâte

deux casseroles que vous aures foncées avec du ps-

pier, remplissez aux trois-quarts du plat. Faites cuire

À four modéré de 1-8 heure à 3 heures,

“peser mrmege
LiES
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MENUS DE
LA SEMAINE

DIMANCHE °

Déjeuner: Pruneaux. Rôties. Mars
melade. Café,
Lunch: Jus dé tomate Jambon

douillé tranché. Pommes de terre
purée. Oignoss au four. Blane-man~
ger aux piches. Café.
Dimer: Chou farci au jambos.

Pammes de terre cn sscalope. (reg

tes du :unch}). Puia et carottes en
julicane au beurne. Salade Waldartg
‘arte au minec-meat. Hreuvage

LUNDI
Déjeuner: Jus d'urange. Pain au

raisin bourré. Ponume cuite au

Le bourgogne blanc précède Je, gne et bordeaux blancs sont bus

|

miel. Cafe.
bordeaux ou bourgogne rouge. très frais.

Le bordeaux rouge ou le bourgo-| Lea champagnes sont frappés
Lunch: Crème de blé dinds. Fre

cassée de poulet, Fèves vertes. Gâ-
teau au chocolat. Café,

 

 
Champagne

COSCEESENESE SEGESECSORTERESEETRE NIETSEES

&ne précède le bordeaux et autres Les sherry, madére, porto, ba-
vina blancs sucrés.

La température des vins
Les bordeaux rouges sont bus à

la température de la salle.

Les bourgognes rouges et les ©&-| “Celui qui donne des bornes à son
tes du rhône sont bus un peu plus
frais que les bordeaux, deux ou

trois degrés au-dessous.
Les anjou, lca alsace, les bourgo-

Liqueur

nyuls, grenache, frontignan, mar-
sala, malaga sont bus à une tem-

pérature moyenne de 75 degrés fr.

 

amour ne salt pas ce que c'est que

d'aimer.”

Bossuet.

 Cognac Porto

Diner: Coeurs de céleri. ChiM com
carne. Cole-siaw, (Chou et Lumate).
Gâleau tranché et crème foucttée,
(Reste du lunch). Breuvage.

MARDI
Déjeuner: Giuau à le farine d'u-

voine, Muffins aux raisins. Marmes
\nde. Café.
Lunch: Sleak aux champignons

Petits oignons au vinaigre. Biscuits
au miel. Lait.
Diner: Soupe aux poireaux. Cô

teletics de pore, Pumines de terre
purée. Blé d'inde à is crème. Ft

gues cuites. Café,
MERCREDI

Déjeuner: Jus d'orange. Céréale
et lait. Banane tranchée. Café
Lunch: Bouilll aux légumes. Cé

leri frais, Tarte aux dattes. Lait
Diner: Purée de pois, Omelette an

potit iard. Poudkng au suif. Seuce
au beurre. Thé où café.

JEUDI
Déjeuner: Trarche de jambon em

four. Pomme de terre boutile. Petm
rot. Marmalade, Café.
Lunch: Huitres frites. Fives ves

tes et carottes julienne. Salade sum
fruits. Breuvage,
Diner: Bpaule d'agneawn. Faroe am

pain, Purée de navets Pommes 48

(suite à le page 199
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7 Noe. Emmam's attaché ce mou-
il t u doigt pour ne pas

oublierdele rencontrer atde aider
cadeaux de Noël

 

  

 

 
 

  
 

 

 
 

 

 

  

Tiensi Là voilà sur le coin qui
attend encore le petit.

 

  

 

 

 

   
 

 

 

 

    
Mee colis? Je n'ai pas de colin
Toutes mes commandes seront

livrées par le magasin!

 

 

a VtES aaAfGI PEi UtLfelBtntFort”1AStI” Ue 8
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| LA “PATRIE” DU DIMANCHE PENETRE DANS PLUS

DE 100,000 FOYERS: CEST QU'ON L’APPRECIE. SON

TIRAGE MON'IE, MONTE SANS CESSE.

RIBDSERS,
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LE MAJORTIC
 

   

 

7
Me donnez-vous Ecoutez, } ai tout! Il cat

v deux dollars ‘Ç donnerai de meil- y LeDa délaire d'u
pour le piano? N leurs pianos que RSS) vieus coffre que d'un go Une minute!
Mese TYE celui-là, si vous vieux pieso.

A réussissez ème J/g
débarrasser de ces

instruments)

Laisse-moi fairel
Tu vois qui s'en
vient? Tu verras
comme ça mar-

      
    

 

“ . > REI

n Tri A
va ————1

Major, je ; Hum:Me Je TienComme anciendirecteur du Conservatoire r 1 ‘ Altona, deus dolism,
: m'en deman nation le Musique de Vienne. j'avais composé for jotmen

parlaistour À depuis des années y! || quelques-unes des plus jolies aonates pour pianob ( Major.om ) seule ot Go ve J

« sblanc. u - Londui-motim- ! nogmorproie ) Yd

piano qu'il pedimepour vous le depose _/ RIN

veut vendre ai peut.tire sche ) dans votre >
à aacrifice. (ter un pianot LÀ A C salon! 0

’ i—r=, ——FA

 

  

 

  Ab: Ma chérie! C'est l'accomplisse Regarde: Elles ont mangé tous le
Où note ment d'un des rêves de ta vie! Ah1 Fa-tu fou? Ce feutre des marteaux. Etla moitié Qui, mais       

 

 

e 4 ° 1 donnez-moi
; Madame, puis-je vous présent vieux piano est des cordes manquent. Sors-moi ça ‘

pris cela? 1 piano en gage de mon amour pour rempli de teignes. eit sing dollares
voua? ~

4 ses /

Q é oo
‘ ‘ _—

NS 2
A y ä -
3,” . ? ; = -î

vie , ==

 

 
 

= Mes vieux, je vous pariedeux —_ Cn ;

é Cing dollars! C'est trop | dollarsque je pourrai démé- ( Now ° Oui. l'entrepht? Je voudrais mettre
   fort! On m'a joué: Si nager ce piano sans qu'il mon rian chez vous:Pourriet-vous

au moins je pouveis re- m'en coûte un soul venir le chercher

prendre mes deux dollare

  

   

 

   

  
  

LA “PATRIE” DU DIMANCHE PUBLIE UN ROMAN-FEUILLETON, DES NOUVEL-
LES LITTERAIRES ET UNE MULTITUDE D’AUTRES CHOSES ATTRAYANTES
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Le Dr Allan Datos distribue des jouets

 
 

 

Au cours d'un voyage à New-York Ir docteur Allan Dafoe distribue des jouets à de petits déchértés, Qu

reconnaît, à sa gauche, la cantatrice Lily Pons.

 

L'ENFERsurTERRE }
(Suite de la première page)

— Cécile, prononga-t-il. Puls se
fedressant brusquement il jeta:

— Canton... Gendron...
Céclie regarda anxleusement

Berval; mais celui-cl n'eut pas le
temps de placer un mot.
— Ce fut quand même affreux,

continua le jeune homme.
— Et maintenant tu es guérl

man vieux Berval. Les anarchos,
comme les appelsit ce pauvre

vieux Gendron, ont tué le type
qui était avec lui le jour de sa
mort. Le véritable Jaeques Dubois

ne fait qu'arriver à Montréal.
— Puisse-tu dire vrai, mon view:

Berval… surtout pour Céetle?

Puisse le Jacques Dubois que j'é-

tais depuis trois mois être mort à

Jamnis*
— Reste étendu ict. Je fais mon-

ter une bouteille de champagne et

nous allons enterrer galement le

faux Dubois
— Ce sera la première fois que

Je verrai boire à la santé d'un

Mort, conclual-je, pendant que le

guiçon arrivait et plagait sur la

table le seau qui contenait la bou-

tellle de champagne. qua venait de

commander Itorval.

UN AIR DE FETE...
(Suite de La page 7)

vous est ainsi facile d'en faire une
coutonne autour du gateau.

@ A ia table des enfants, 11 faut
du nouveau, c'est vucore eux qui

ée souvlendront le plus longteuips

do la féle de Noël. Dunnez & cha

cun un pelit giteau surmonté d'un

eapin vert. Saupoudrez de noix de

coco autant de prtits pâleaux à la

tuare qu'il y à d'enfants, gincez-les

et ssupoudrez ics de nox de coco

finement râpée. Insérez au milieu

un “gum-drop” wert que vous Au-

tez piqué sur un cure-dent. Lais-

sez environ un demi-pouce entre in

base du sapin et la neige du gi
teau

Comment porter …
(Buite de la page 7)

conversation pour demeurer dans

la note qui plait aux convives pré-

sents.
Le toast sera débité d'une voix

aimable et familière, sans aucune

amphase, et se terminera par ja

formule classique et toujours bien

ascuelille de: “Je lève mon ver-

  

 

 

  

MENUS DE
LA SEMAINE

{Buite de La page 7)

terre frites. Compote de fruits Ca-

té

 

VENDHEDI

Déjeuner: Abricots. Rôties et can-
frures. Café.
Lanch: Crème de tomates. Bou-

tettes de poisson. Sauce espagnole.

Epinards: Pommes de terre fri-
tes. Tarte aux pommes Lait.

Diner: Potage aux légumes. Spagh-

e1ti au fromage. Choux de Bruxel-

les. Biscuuts au miel. Raisin frais.

BAMZDE

Déjeuner: Galettes de sarrazin.

Pruneaux, Café.
Lunch: Fèves an lard À la cane-

dienne. Salade de laitue ot de tuma-

te, Raisn frais.

Diner: Julienne de légumes. Crè-
pes au atrop d'érable. Pommes aux raisins. Prouvage.

 

Choix d’une bague

Votra goût personnel et la mode

du moment sont les deux indica

tiona qui guident le choix.

Sansa doute désirez-vous une ba-

gue au chaton volumineux La

grosse pierre unique et rectangu-

taire est la plus appréciée. Volel

I'émeraude.. admirable, mais fort
coûteuse. Le saphir, dont le bleu

varie d'intensité, est beaucoup

moins cher mais un peu banallsé. Le brillant réunit la plupart des

suffrages Un boau solitaire, monté
aur platine, telle est la bague de

finnçailles ia plus appréciée. Si son
prix dépasse Ila aomme prévue,

cholaissez done une bague dont le
grom chaton sera formé de petits

brillants groupés avec art. Une

pierre de couleur entourée d'un
éercie de brilliante produit aunal

plus d'effet. à prix égal, que la
pierre toute seule de dimensions
modrates.

SI vous êtes forcés à l'économie
et que vous déairies pourtant une
bague volumineuse, choisissez tout
simplement un bijou moderne,
composé d'une grosse pierre de fan-

talsie.
La perle n'est guère à la mode.

Et l'opale se trouve dlacréditée,
bien à tort, comme “portant mal
hour”.
La monture de la bague aug- mente beaucoup sa vaieur. L'an-

anes 80 fait en platine

“tes. 1} est dilficde de donner un

Multiples sont les modifications
des robes du soir.

 

 

LES GROGNARDS
Tnutiles et assommants les gro-

gnements perpétuels de certaines

gens. De beaucoup & un certaln âge,

et, sans doute, de plus d'hommes

que de femmes.
“Je porte le poids des affaires *

dit Monsieur pour se justifier. À

quoi Madame peut répliquer: "3e

porte celui de la maison”. Ce qui

n'est pas mince à l'heure actuelle

Lui gagne le pain au dehors, alle,

elle en gagne au dedans.

Encore est-ll qu'il lui arrive à

présent de l'épargner au dedans et

de le gagner au dehors. Tout com-

me un homme. Avec les mêmes
anxiétés, les mêmes soucis, is mé-
me crainte du lendemain. Et en les
doublant du fardcau de l'intérieur,
‘tu désir que tout aille pour les en-

fants, le mari.
Aussi conviendrait-l que Yon

n'entendit pas ou n'entrevit pas, en

nombre do maisons, Monsieur gro-
gnant saus cesse, non sans contra-

dictions.
“ Cecupe-toi de tes affaires, lnis-

se-moi uvec les miennes", répète
l'un de ces bourrus réputé “ aima-
ble” au debors. Ce qui ne l'empè-

che pas aussi bien dix minutes
après, et devant sa femme elie-mé-
me, de confler à des amis: “Ce
que ma femmeest égoiste ! Elle ne
s'occupe et ne parle que de ses af-
faires. Jamais elle ne s'intéresse
aux miennes”.
Et cet autre; "Je fais tout. Tu

ne fais rien. Ta mainon, tes enfants,
qu'estee que © bid

Ce troisième rentre le front bar-
ré, visiblement cherchant le point
faible qui lui permettra de grogner.
Sa femme lui sourit apaisante. I

ne veut la veir, 11 « le dreit d'être
de mauvaise humeur, et 11 trouvera
1a paille qui lu! permettra d'éclater.

En retour, que sa femme, Je len-

 

 

   

de problèmes ou de travaux domaes-

tiques, ait, fatiguée, le sourire um

peu plus vague, ou simplement les

yeux cernés : * Quel air de mauvai-

se humeur ! Tu ne sais pas sour

re ! Tout ie monde le voit”.

Ob! es “tout la monde” qui. eù

fait, équivaut à ” personne *, com

me le grognon sait s'en servir !

Et, ainsi, du matin su soir, de

braves gens qui siment font de la

peine !

À quoi Ton objectera qu'il est

aussi des femmes du même genre

Sans doute, et ce sempiterncl état

de grognerie n’en est, chez elles,

que plus désagréable.

Cependant, le cas est moins frée

quent. L'homme devient maussade®

plus facilement pour savoir moins

prendre sur soi. Ii est cinsi de per-

pétuels ronchonneurs, souvent tort

aimables au dehors et insupportæ

bles au dedans.
Tout leur est prétexte à grogne,

et les causes ne sont pas celles

qu'ils invoquent. fl en est que “les

affaires, la politique ou plutôt ls
pollticaillerie n’absorbent pas: il en
est à qui la vie sourit et qui vont
grognant sans cesse.
Disons que l'on n’apprend pas

assez à nos garçons à être contra

riés, à savoir endurer, supporter,

prendre sur eux. Pourquoi ne les
forme-t-on pas à tenir tête aux sou-
cis, avec un visage serein 8: on le

demande d'un sourire à la femme ?
Pourquoi ne leur enseigne-t-on pas

maicux Ja pat d'abnégaiion ci d'au
ceptation nécessaire dans la vie aux

hommes comme aux femmes ?
Grogner n'est en rien un signe

d'énergie, les forts se taisent. C'est
done une preuve de faiblesse, um
aveu d'impuissance, un manque de
domination de soi et de la vie.
Que les grognons y pensent um demain, après une matinée lourde Mais c'est principalement alors quid s'a-

ot de robes du voir que triemphe le fan-
taisie Jes transformations.

Pour ces changementdu La Frégoli, les
d'un précieux secours. Cer-

» du corsage, se rejettent der-
cheat en bas, faisant aussi pe-

fit vêtement cape: d'autres se portent sur
Ja tête ou bien encore se nouent en ceintu-
re avec longs pass sur le côté.

11 y n encore Jun effets de t'ansforma-
ion de la robe à deux tissus of à doux

ures se drapant tantôt d'un côté, et
pil de autre; celle de la robe ca tissu

léger, comme de la mousseline, “très nim-
ple de ligne et farnies de froncæs at que
l'on change en va modèle trés habillé par
une seconde robe glistée au-dessous. Ce
second vêtement, auquel on donne la forme
d'un tablier à baveile, ant en soie ou ca sa
tin et tout embell de fines broderies,

Des divers fards

Actuellement. presque toutes les femmes
font usage d'un peu de fard pour les joues.
Bien rares, en effet, sont celles dont le
tein es! assez coloré naturellement pour
pouvoir s'en passer et bien rares, également,
sont celles qui ira une pâleur uniforme
sur tout le visage,
Quelques femmes hésitent pourtent à se

servar du fard parce que, elles, il
fuit grès maquillage”. It est certain que le
fard, sil est de qualité grossière, de teinte
molenie ou déposé en trop grande quanti-
té, peut vulgariser la plus jolie figure. Il
faut apporter dans ton emploi, beaucoup
de tact et de discrétion. et aussi une cez-
taine sûreté de main, 5 cette dernière
t‘acquiert aisément avec us peu d'habitude.

Les fards pour les joues se divisent en
deux grandes catégories: farde gras, c'est-
à-dire à l'état de pâte, et fards secs, c'est-
à-dire en re où en comprimés, L'une
et l'autre de ces categories ont leur

  

  

 

  

 

   

  
net, ct chacune d'eile a ses avantages et
ses inconvénients, Il est évident qu'il) est
plus facile d'étend-e unifarm/ment on fard
gra, par contre, on drone davantnne l'
pression d'être maquillée que à l'on
sur les joues qu'une légère touche de fard
en poudre ou mirux. de fard compa

eancoup de femmes adoptest d
sec l'après-midi et le soir, pour les réwnions
intimes et emploient um soupçon de gard
eu r aller aw théâtre, au bal, dans
tous Îes lieux où effes savent devoir être
exposés aux lumières vives,

Glaces claires

l'a moyen pratique et peu coû-
teux de nettoyer vos glaces, petites

et grandes, dans le minimum de
temps, avee le maximum de facil}

té: passez sur la glace une éponge
imbibée de vinaigre: puis faites

briller avec un chiffon doux, que
vous aurez saupoudré d'un peu du

 

   

  bles qui vous sert À rendre vus
bane vetre lage,

ses

itre, les airs scandéa d'un jaxzs,

(dre le goût des jules faciles et dou-

 

peu qu'ils assomment.
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| CHANTEZ |
e
Un soleil tidde et clair perçait

déjà La brume. Des gouttelettes de
rosée brillaient comme des perles
sur les arbres de l'avenue, les fleurs
June bouquetière, le bord du trot-

ir.

Une ville en éveil Par les fené-
tres ouvertes, la radio diffusait ses
aira, ses communiqués, ses leçons”
de culture physique ou d'anglais
Qui s'enchainaient de maison es
maison. C'était un matin de prin-

temps, et ,assis sur un bane, deux
vieillards en goûtalent la douceur.

T1 fait bon, dit l'un. Voyez et

écoutez. Mais, de notre temps, n’y
avait-il pas plus de joie dans l'air 7
Musette, Eglantine ou Lison chan-
taient en rangeant leur chambrette,

en hrossant leurs cheveux, en tra-
vaillant près d’un pot de capucines,
de myosutis, de pâquerettes ou de
réséda.

—Ah! sonpire l'autre, nos joyeu-

ses petites Mimi Pinson... Aujour-

d'hul, les femmes ne chantent plus.

Et une lueur de regret passa
dans leurs yeux étrints, :

na
C'est vrai: vous ne chantez plus.

Pourquoi ?

Parce que le prourès vous offre

à domicile les flonfions d'un orches-
le:

 

charme d'une mélodie 7
Parce que le trmps n'est plus à

l'optimisme, à l'Insouciance, à la
gaité ? Vous avez ce devoir sacré
d'aliéger l'atmosphère pour dissiper

les inquiétudes i
Parce que ies descentes sur

champs de nelge, vous ont fait per- |

ces ?

Intelligentes, courageuses, iniré-
pides, vous devez au contraire,
trouver l'accasion d'une triple per
fection: force physique, force gora-
le ot féminité.

se
LE CHANT EST UNE DETEN-

TE... non seulement une détente
morale, parce qu'il endort les sou-

cls, mais une détente physique, car
11 oblige à bien respirer.
En effet, l'oppression. la timidité.

la crainte ne sont parfois que | ré-

sultat d'une crispation nerveuse du

diaphragme et des muscles.

Je laisse ici :a parole à un profes
seur de chant avisé, cantatrice jadis
célèbre elle-même, mais qui bénéfi-

nos plus ravissantes vedettes, Mme
Darrieux.
Surtout ne complimentez jamais

celle que ses élèves appellent ter-
drement Maman Nouche des résul-
tata merveilleux obtenus grâce à
son enseignement par Yvette Le

bon, Simone Simon, Danielle Dar
rieux elle-même, dont nous n'avons

pas encore pu apprécier le char
mant soprano, elle vous répondraitz
—Je leur ul tout simplement ape

pris à respirer, Je n'ai pas le droit
d'en être fière, mais satisfaite et
heureuse. Le chant est l’amplifica-=

tion de Ia parole, et, s'il faut du
souffle pour soutenir les phrases,
il en faut encore bien plus pour

faire vibrer les cordes vocales.
a.

LE CHANT EST UN SPORT...
—En chantant, on développe et

tonifie les muscles du thorax par
les profondes inapirations et les
lentes expirations. Ide plus, toutes
les alvéoles pulmonaires se dilatend
ct ie diaphragme apprend & sc mou=

voir normalement. Le chant eat
avant tout une éducation musculai-
re; la voix et l'art musica] arrivent
en accond. Tout le monde peut
chanter; chacun sait le faire: c'est

une faculté naturelle, il suffit de la
rendre cunsciente pour seconder lea
muscles par le cocur ct le cerveau
Chantez conime vous courez, saut

sx, jouez à la corde et au tennus.

Vous serez non seulement plus

gaies, plus réconfortantes, male

plus fraîches et plus belles.

Unetombe est
jun coffre vide

*—Où ent la tombe de Renaud, Claudie
ne?

De

 

épaule j'indique vers le couchant
us point invisible,
—Li-bas dans le cimetière.
“Et jo sens que je vicns de la wsodadite

ser, La tombe de Resaud, cette minianre
d'enclos orné d'une grille peinte, dont lo
dalle blanche se sslit sux pluies d'orage?—
L'est d'un coeur contraint et froid que je
la soigne. Rien ne m'y attriste, rien ce my
retient. Rien ne reste là-dessous de celui de
qui je parle encote, «2 mon coeur, en die
sant: “Ù dit ceci. il préfère celal.” Une
tombe, ce n'est rien qu'un coffre vide. Ce
lui que j'aime tent tou! entier dans mew

dans an mouchoir encore
mé que je déplie, dans une intonation que
je me rappelle soudain et que j'écoute =
ong instant, ls tête penchée… il est dem
un court billet dont l'écriture pâlisa, dans
ua livre veé que flatièrent sos yeux. Et eu

    

 cie à vos yeux d'une autre populari- 4 comme étant ln mite d'une de

  

forme cet avise à jamais, pour moi--moip
pour mei - ”
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C'est
L'homme qui est près Car,
du patit avion est le eprès tout, il à

1| | baron de Plesue. S'd une propriété là
A t que le bares de ’ i
re estpropriétaire de eeedeChinen eeeva

le

plantation voisine de uelque chose au sujet i
d’Heatherstons on x la disparition de Kane i

Indo-China et soupçonnent
‘son viel ennemi LaFouine
d'être rendu là, consent à
ee rendre en Indo-Chine

; pourle compte d'Heathes-
stone pour tenter de re-
trouver Kane, qui était
gérant de lu plantation et

PIRATES =

 

 
 

 

M'il possédait Vous nous avezComme tu sais, dès que je sus Su i ;

une propriété voisine d d’Heatherstons, Si le baron avait été indiflérent, il ne se Vais-je at- averti à le dernière
jelui ai téléphoné prétendant être un journe- serait pes occupé de cetincident. Si cela lui tendre encore minute que vous

fate Je lui ai dit qu'op avait trouvé Kane avait fie quelque chose, il aurait agi. Et longtempe ? vouliez partisLe

blessé eur ls propriété du baron et qu'il était c'est ce qu'il fait en ce moment.
aron

mort en pronongant le nom du baron.

 

 

 
 

 

  
 

 

  

  

  

  

   

  

Je n'ai ren appris,
mais j'ai une idée.

Ecoute, Armand.

Il part el nous ne savone
L'as encore vers quel en-
droit il se dinge Je vais
interroger les mécaniciens

Suvez-vous vers quel
endroit u se dirige ?   

   
  

 

Non, mais le gé-
rant de l'aéroport
le sait lui [Ine le
dirs pas cependant
au premier venu.

        
   

  

 
 

 

  

 

  
  

  
   

    
   

    

  
   

Pat parie à Armand puis il se rend au bureau du
   

   

    

Il se rend directement
4 sa plantation ea

ndo-Chine.

gérans Je le rejoindrai bien. l'élé- > Ce vera pire, Merci, mon-
raphiez-lui à l'aéroport de si vous sieur, c'estShanghaï pour qu'il ne fasse faites cola. ce que joMonsieur. je viens du

buresu du baron de
Plesus. Où puis-je le

       pas inutilement ce voyage voulais sa-
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» Si j'avais œulemant i = ALe Petit Lorenzo homie BEA
J jamais je n’avrais §

. § Et dire ue c'eot
Noël dans une se- ) A cause bu moi dû les envoyer en

maine et mon file que mon fils est
De sera pes ici, | disparu.

croisière.

 

 

   
  

# Pardon monsieur, . . Regarde’
un télégramme Notre garçon

Ÿ Mon pauvre qui s'en revient
file—disparut

 

  

 

   

   
  

  

Et nous déses-
À périons de jar

avoir,
que ces petits au- leur apprendre
rmient pu désirer! la bonne nou-

Mais, cr Jd le imme 3
Quel Noël ce serai il faut d'obor Je les appelle immé- Quoi? Qu'est-ce

ler leurs diatement. Quand ils ? voidion se) pan pstar devons dress
    

 

 

 
   

 

 

Pourrquoi,que
NCx-tu dire ?

     

  

Mais ce n'est
pas ta couleur.  

 
 

  

  

 

  
      

    

 

   

    

     

  
Alors dis-moi ce que
doit porter un
homme qui est

chauve ?

En voila une
bonne! Je n'ai
jamais entendu

dire cela. Certainement. Par
exemple, un habit brun À
va avec un homme aus À
cheveux bruns- un
habit gris avec des

cheveux gris.

 
    

PATRIE du dimanche est maintenant | ‘orgueil du Canada
français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers  
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| ( Achetez-vous d'abord une longue
{ perche ou un parasol, et des

ewaliers couples.
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Les Canadiens-français sont unanimes a proclamer que la “Patrie” du Diman-

che est un journal complet qu'il faut lire pour étre bien renseignés. Ses illus-

trations comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt.
—mmm;
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7 La pierre du jour 1

 

e
Dimanche. — Le beau jour de la

semaine, le jour du repos et de La
inmière, consacré au Soleil Qui est
plus semblable à cet astre gus Fer ?
Les plantes solaires sont lhélio-
trope, le tournesol, la lavande, la
wose..…. Parfums entôtants, forts,
doux et chauds...
Les pierres consacrées à ce jour

sont le diamant, dont Jes éciats
fmitent souvent les rayons de lu-
mière, la ehrysolithe, que l'on
@royalt remplie d'or, le rubis & Ia
souleur de feu.

Lundi. — Jour lunaire, doux, en
mi-teinte, qui fait songer aux re-
filets de l'argent, Ce métal lui est
d'ailleurs réservé, blane et triste
æomme l'astre de la nuit...
La douce primevère, le lie blanc

et mélancolique, les iris aux for-
mes étranges, le muguet aux pâles

elochettes sont dea plantes lunal-
res. Parfums doux, légers comme
en rayon de lune.
Vous avez déjà deviné les pierres

Qu lundi: voiel 16 cristal qui sem-
ble de l'eau congelée, l'aigue-marine

aux reflets d'océan, la perie née

dans l'eau et qui paraît contenir

à elle tous les reflets de la nuit
sur ia mer.

Mardi. — Mars règne sur os jour,

dieu antique, furieux et combatif;
La plante qui Jui est réservée est
Yoeillet rouge. Son parfum est
agressif, violent; ii s'impose com-

me un batailleur,

La topaze qui vient des bords des
mers chaudes du sud est sa pierre;
si vous trouvez une p'erre d'ai-
mant, portez-la ce jour-là Bon cu-
tieux pouvoir d'attirer les petits
Objets de fer an à fait la pierre de
Mars par excellence. D

Mercredi, — Mercure étalt le dieu
des voleurs, des marchands (ies
Anciens étaient vraiment oruels..)
ot aussi des voyageurs, On lui at

tribus l‘acacia, et son parfum était
eomposé & base d'llang-ilang, ce
Bointain ,roduit de l'Océanie.
La sardoine, le corail qu'il faut

aller récolter dans de longs voys-
ges, sont les pierres du jour. Vous
devez savoir combien le cora!i
était apprécié des ancennes tradi-
tions; on lui attribuait un rôle pro-
tecteur de premier ordre, contre le
“mauvais oeil”, im malchance et la
méchanceté d'autrui.

Jeudi. — Calme, olympien, volet
Ve dieu Jupiter qui s’avance; l'étam
lui est attribué sans doute parce
qu'il entre dens la composition de

d'airain, alliage qui sert à faire des
Objets reilgieux Jupiter était un
grand dieu pour les Anciens. Le
musc est son parfum, fort, péné-
trant, grave,

L'améthyste lui échoit, cette belle
pierre violette qui préserve de l'i-
vresse et du délire.

Vendred. — Le jour du charme,

de la grâce, des amours, de la
beauié: votre jone !… celui de Vé
Bus. Tout est bleu, tout est beau:
en lui donna le cuivre, et la ver-
veinc aux fleurs bieues fut son
parfum...

Les pierres claires, limpides tel-
Jes que le sapbir, Fémeraude, lui
sont réscrvées; elles sont si belles

Sur les précieuses muins des fem-
mes!

fumedi, — Lburd, mélanco'ique,
re: ;.vux, sombre, voici Saturne, le

dicu qui a donné son nom à ce jour.
On le craignait extrémeraent autre-
fon; aussi, le réservait-on pour les
oeuvres maléfiques et on jui attri-

bus le plomb et In couleur noire.
Tout est triste avec lui; son par-
fun ? L'encens, le benjoin…

Vous devinez que sa pierre me
peut être gale : ce sera le jais ou,
cela vaut mieux malgré tout, le
bel onyx Certains recommandent
de porter © jour-là un Collier de
eornaline ou de corail,
——

Un pain rassis
redevient frais

 

 

 

 

 

 

81 vous voulez faire du pain frais
avec du pain rassis: trempes le

n rassis dans de l'eau ot mettes-
immédiatement au four où vous

De laisseres quelques minutes. Vous
werez tout étonnée de l'en retirer
teut cranuant et la mie aussi frai-
eke que s'il sortait de ches le bou-
mages,

 

 
Son sort dépend de son père.

 
 

ration sa filletie est condamnée
l'amputation ne lui donne que de

 
Cette petite fille de buit ans, DOROTHY LEWIR, Joue ches elle,

Imsenalble A son sert, pendunt que son père doit décider n’il fui fern

amputer in jambe droite. S'il refuse de faire procéder À cette epé-
à mourir d'ici un an. Toutefois
faibles chances de survie

 

 

° =.} Petit corps fragile |
6"ane ll

De petites négligences préparent
parfois de grands maux. Surveil-
lez-vous, surveilles vos enfants.
Vous parviendrez alors à éviter
dans une large proportion diffor-

mités et infirmités, incidents et
accidents.
Les poignets des petits sont fra

giles. St, irritées parce que Bébé
n'avance pas vous le tirez un peu
brusquement par la main, vous ris
quez de lui démettre le poignet.
Reapectes les petites articulations
si tendres encore, ne maltraitez
pas les jeunes ligaments,

Pour amuser l'enfant, ne Jul fal-
tes jamais faire la “roue” en le sus-
pendant dans le vide par les deux

mains Jusqu'à six ans, lea poi-

gneta sont (ris fragiles. Si vous
voulez soulever l'enfant ou lui fair:
traverser un obstacle, prenex-le
avoc vos deux mains sous les als-
selles.

Si le poignet est démis, — cet in.
cident est vite arrivé, — faites-le
remettre en place par le médecin
et non par um rabouteux, comme

cela se pratique encore dans cer-
taines régions
Ne laissez pas vos enfants se

courber en deux pour lire, écrire,
coudre, manger. Obligez-les à se
tenir droits, sans raidour. Ne les
laissez pas se trainer, se vautrer
sur les fauteuils ot les divans.
Faites-tes asseoir eur des chaises,
sur {= tabourets où iis n'auromt
res secours d'un mes)
‘sux et rembourré, souper
La colonne vertébralé soumise à

une flexion permanente, se défor-
me Les yeux, mis trop pris de
l'ouvrage où de la lecture, se fa- 

avec sévérité et persévérance, vous
prparerez des bossus et des myopes.

N'utilisez pas les bretelles d'au-
trefois ou la règle qui ramenaient
les bras en arrière et obligealent
l'enfant à se tenir droit. Bretglles
et règle creusent les reins ef ne
donnent pas à l'enfant une position
normale,

Vous pouvez corriger les défauts
corporels par une culturephysique
bien comprise, mais celle-ci doit
être effectuée sous surveillance
médicale,

  

Santé et beauté

par l'exercice

COMMENT DOIT-ON FAIRE 8A
CULTURE PHYSIQUE?

Tl faut se fixer une heure très ré-
Eutière pour l'exécution de sn gym-
nastique, de préférence le matin en
sortant du lit, et bien se pénétrer
de cette idée: qu'il vaut mieux con-

sacrer cinG « dix m'nutes tous 1°s
jours, quune heute deux ou tros
fois par semaine. En cffet, ce sera,
blen plus, par ia grande fréquence
des eontractions musculaires que
l'on obtiendra un rénallat, que par
de lonquer séances espacées, qui
peuvent fatiguer.
Bien rares sont les femmes qui

ne peuvent consacrer à leur santé

et à leur beauté eing à dix minutes
avant de faire leur toilette et me
rendre à leurs eccupations. & l'on
veut bioa fixer pendant ces courte

instants (us son attention sur le
travail utils & rotre erganisme, vn
arrivera À ne plus avis à y pense
pendant tout le reste du jour.

 

 tiguent BI vous ne réagisses pas Mais, pour ne livrer à le culture

| La mélodie de l’aimée |
 

= mère, &e »e fianeer de nouveau
D'ailleurs Mile Odette Lémery.

am nouvelle fiancée, était une jeune
fille charmante, qui avait tout pour
p'aire.

Intelligents, jolie, elle était égale
mt excellente musicienne, ot eette
qualité devait être précieuse aux
yeux du jeune homme, ear, tris mé-

1) se souvenait souvent avec
émotion de longues heures passées
auprès de sa première fiancée, qui
avait une voix déliciense. Et c'est
en entendant Mlle Lémery & un
concert de charité, où sa beauté et
son talent lui valurent un grand

succès, que Mme Duteil eut l’im-
pression que cette jeune fille pour-
rait eonsoler aon file en versant peu

à peu dans son coeur l'oubli,
Or, à quelque temps de là, ayant

appris que Mlle Lémery devait se
faire entendre de nouveau, Mme
Duteil parvint à obtenir de Jacques
qu'il sortit de sa retraite, et celle-ci,

mère, se laissa présenter à la jenne
fille, qu’il compliments, du reste,
chaleureusement.
Depuis lors comme si cela était

dû au hasard, mais à la vérité par-
ce que les parents des jeunes gens,

déatreux de les marier, s'étaient en-
tendus en secret, fis se rencontrd
rent à plusieurs reprises dans le
monde.
Et Mme Dutetl vit bientôt avec

jote s'aecomplir ses prévisions. Son
tils, tout d'abord sur la réserve,
comme s’il garlait encore une cer-
taine mélancolie, au souvenir de
celle qu'il avait perdue, reprit petit
à petit de l'entrala aw contact de
Mile Lémery.

Maintenant, dès qu'il entrait dams
un salsa, 1) la ehegchait des yeux,
et ui, par malheur, 13 ne la voyait

oon visuge se contrnetait eom-
ne aoû l'eff ‘ume vive décepet

B'aglasait-il de quelque soirée in-

tait, se mettait volontiers au pisno,

aimant à s'accompagner elle-même,
et Jacques, assia peès d'elle, ju re-
cardait, comme cn extase, l'écoutait
dans Js ravissement.
Mme Duteil, qui Pobservait, ra-

“On ne peut pas toujours vivre

—Maman, balbutia-t-il, voilà plu-
sleurs jours que je désire te par-
ler... te faire un aveu... mais j'hé-

3, tant je cralynais que la chose
ne te parût... enfin, que tu ne me

croies pas.

Mme Duteil, devinant quel devait
être cet aveu, Pemcourages d'un si
bou sourire, que Jaccques dit tout
d'une traite :

  

  

sans se douter des desseins de sa :

—Maman, Fshme Mie Odette. et
si tu veux me rendre heureux, ve
pour mai demander su main à ses

de parents.
Mme Duteil prit dans ses bras

filasom
Si jo veux te rendre heureux,

mon Jacques! Cest moi que tu
rends surtout bien heureuse aujour
d'hul! N°'aie pas peur, je serai re

que avec joie, car je sais qu'Odette
l'aime.
Quelques jours après, on fétait

les fiança/lies officielles d'Odette et
de Jacques. An cours de la scirée,
on demands à Mile Lémory de vou
loir bien chanter quelques-unes des
délicieuses mélodies qu'elle _inter-
prétait avec tant de talent. Et. ain-
si qu’elle en avait coutume, elle ne
ue fit pas prier.
Comme elle avait longtemps tenu

sous le charme son auditoire, aves
des oeuvres de Fuaurd, Dupare
fichumann, on réclama, au milieu
d'applaudissemmnts frénétiques, une
dernière mélodie.

Elle s'exécuta de grand coeur et

annonça “Intimité”, de Chopin que,
par haserd, elle n'avait encore ja
mais chantée devant Jacques.
Bouduin, dès les premières mesu-

res, celui-ci sentit son coeur battre
à se rompre, enr cette mélodie, c'é-
tait celle qu'ils préféraient, lui et
=a petite fiancée défunte:

Viens dons mes bras, ne pore

pas, je veills sur tel) Dors, dudo,

Ponfant do .. Oh! mon trésor,
Payant sur mon coeur, je croia au

bonheur !

Ah! ces mots, jamais oubliée,

qu'il les avait eætendue de fois. in-

terprétéa. eur cette mumique divine,
avec le mème sentiment exquis que

oa solr!

Ce souvenir venait de faire renat-
tre brusquement en peine, et il pas

sa sa main Sur ses youx pour qu'on
ne vit pas qu'ils étalent moulllés de

larmes. Cependart ce trouble avait
été de si courte durfe que personne,
anuf Odetie, ne l'avait remarqué.
On ne peut rien dissimuler à une

jeune fille qui mime et, dès que les
invités furent partie, très discrite-
ment, elle lui demanda, inquiète,
#l} ne vensit pas d'éprouver quel
que chagrin.

Comme, nussi gêné qu'ému, 1] hé-
sitait à répondre, efle dit alors tout
bas, d'une voix trie temdre :
—-Je sais, Jacques, que vous Aves

aimé une jeune fille que le ciel vous
a ravie. Pourquoi ne me l'avoir
jamais dit? Vous n'avez pas con

fianco en mot ?… Je anis qu’elle
. [était digne en tout point de votre

amour, et je demande chaque jour

à Dieu de lui ressembler. Si vous
le voulez, ensemble nous parlerung
souvent d'elle.
Jacques fut pris d'un sanglot tant

une telle grandeur d'âme venait de

le toucher, et, embrassant passion
nément sa fiancée, il murmura :
—Oui, nous parlerons souvent

d'elle. Odette, vous êtes un ange!

 

 

;  AMITIE 3
(A l'inconnu)

Ellis vint sans bruit, par un de
ces aoirs monotones, et d'une voix
faible, aux intonations douces et
sympathiques, elle dit, avec dans
les yeux de la pénétration et beau-
coup de pHié: —”“Je veux pour toi

le Bonheur”. Bt près de litre

 

 

physique pendant un temps st bref,

#1 faut que ce court moment solt

employé par des mouvements très
scientifiques, qui exerceront toute

la machins humaine, eceur, pou-

mons, circulation et grandes syner-

gies musculaires.

Vous ferex du... tous les matins,
dans l'ordre suivant:

10 des mouvements de bras: To
des mouvements de jambes; Jo des
mouvements du tronc (flexions en
avant, flexions latérales et rotations
du tronc); 40 quelques exercices

respiratoires.

Vous finirez par Jea mouvements
qui intéressent up défaut de votre

esthétique à corriger.

Dans l'orâre donné, vous n'auras
Qu'à choisir parmi ies nombreux
mouvements que je vous explique. 

aux reflets mourunts, elle prit
place.

“Qui donc êtes-vous, lui dis-je
alors, belle hôtesse?? Seriez-vuus
l'expérance?* Un sourire effieura
an lèvre Kile répondit: “Je euls
mieux que l'espérance”. “Vous

êtes l'amour done?” "Je suie sur
le terre, chose plus rare que !‘a

mour”. “Pariez-lui, dis-je dans in
élan de supplication, parles. je

veux savoir!” Et, comme dans en

rêve, elle narre:

“Au moment où le soleil con-
tournait cette masse noire. qui
eat la terre, une plainte mon‘a. .

monta... dans l'espace assomirie

De son trône de pourpre et d'or
Jéhovah entendit cette supplicar
tion navrante et, considérant le
dévastation de son oeuvre teres
tre, {0 prit une parcsile do grâce,

un peu d'indulgence, beaucoup
bonté. II pétrit le tout d'un sen.
timent très fort, et, l’anima du
souffle divin. Dans les parois du

Clel, Xl la laissa choir, pour, à re
vers les caimes infinis, descendre
dans l'espace De ee moment

j'existai.”
Tel le bruissement d'une alle

brisée elle reprit:
“Js aula mieux que l'espéranse,

Chose plus rare que l'amour,
Puisque je suis l’Amitié.”

  

  

 ALY

 
 



 

  

 

     

 

     

  

Ie LA PATRIE, SAMED! 17 DECEMBRE [938

 

 

 

  
: "André F4] Vous pourrez entendre le }

| eh Nous dade, > programme à le radio, ras 2

D {| bal des Sautsuses. hE, dame. ce sera excitant. 7

A) ; [I [= 4

 

 

Bonucir Pluche... Margot , ; Comment pouvons-nous nous attendre à un gouver-

vient de partir avec André Madame, c'est la ruine nement sérieux et conetructif dansl'avenir quand

pour le bal des Sauteuses, du Paye. C'estune hye notre jeunesse passe son tempa À fouetter le parquet

qu'est-ce que c'est que cela? térie swing’, voildl de danseavec rien autre dans Is tête que In
musique de swing!
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| Ca que Margot voit dans Z CZ Je veux un peu de musique J

ce sauteux d'André me 75 77] pour faire changement,

dépasse. Quel poste 4 Pluche.
cherchez-vous madame? ° .
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: 30 industries françaises viendraient à Montréal |
(LIRE EN PAGE 18)
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1 Voici Mme LOUIS COUMLLARD, de Longueull, sortant toute émue
de la cour du banc du Rol où un jury vient de l’acquitter d'une ac-
cusation de Ubelle diffamatoire par lettre portée contre elle par M.

+ +E. Lefebvre. Mme Couillard regarde avec tendresse son époux.
1 Celui-ci Ta soutenue tout le long de la dure épreuve qu'elle à tra-

versée. Et quand elle fut acquittée, 1] fut le premier à venir sécher
\ ces larmes et à lui balser les mains avec effusion. Le procès avait

duré trois jours, de mer-redi à vendredi de cette semaine. M. Couil-
| lard est Ici à côté de sa femme, à la porte du Palais de Justice,

(Photo la Patrie”)

Lors de In réception donnée hier après-midi, à la Société belgo-cana-
| dienne, en l'honneur de M. Paul Van Zeeland, ancien premier msl.
! Yintre de Le Beirique, le Dhetorraphe saisis ce bel Inslantané de
Van Zeeland causant avec le juge Fabre-Surveye:

(Photo|in Patric) 
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el (LIREEEN PAGE 28)

HEPBURNSERA RAYÉDES
IBÉRAL
(LIRE EN PAGE 28)
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Voici le nouveau commandant en chef du district militaire No 4, Montréal, le brigadier F. Iogle
Armatrong. Ul est entré en fonction mercredi LI succède au brigadier R. O. Alexander, D.8.0., qui n été

désigné au poste de commandant du district No 2, Toronto.

 M. PAUL VAN ZEELAND, ancien premier ministre de In Belgique, a fait, hiee, une courte visite à

Montréal, où Li était bite de M. Lewis Douglas, principal de Funiversitéd McGlil, Il avalt é1é auparas
vant l'invité du gouverneur général à Ottawn. Cette photo prise, bler midi, après l'arrivée du trala
d'Ottawa, gare Windsor, nous montre de gauche à droite, M. Maurice Heyne, du coneuiat de la Belgt |j
que à Montréal, M. Van Zeeland, et le baron Silvercruys, ministre de la Belgique nu Canada.

(Photo la “Patzie”),
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SUR LA ROUTE DE L'EXIL
 

En causantavec les|
d'Allemagne ;réfugiés

Traqués comme des bêtespar des sauvages |
 

 

(Par Hervé de BAINT-GEORGES)
" Traqués comme des fauves dans une Allemagne
nazifiée et fanatisée par le “Sauveur” à la croix gammée
quest Vex-tapissier Hitler, les Juifs continuent leur
exode vers la Terre-Promise quon veut bien leur accor-
der aux Antipodes ou le: “peuple élu de Dieu” ira coloni-
ser les plaines de l'Australie ‘ou contribuer au développe-
ment industriel de ce pays qui leur offre l’hospitalité.

 

LE CONTINGENT EN FUITE Ÿ

Solxante Quinzed'entre eux, ar-
rivés à Montréal en fin de semat-
ne, font une halte de quelques
jours dansia métropole canadien
ne avant de poursuivre leur route

vers jeur nouvelle patrie, lh où du
moins ils ne seront pas en butte
sux humiliantes persécutions. Pres-
Que tous ces exilés, originaires de
YAutriche ou de l'Allemagne, ap

partiennent aux professions jibé-

rales. On compte parmi eux des

médecins, des avocats, des archi-
tecies, et surtout des ingénieurs.

Quelques-uns parlent le français :

d'autres s'expriment difficilement

en anglais mais tous semblent heu-
reux d'avoir ful lea “beautés” de
Vhitlérisme.

UN PEUPLE DE MUETS

Si cen Juifs, logés à l'hôtel
Ford où nous les avens rencom-
trée, sont très affables et ve
dinent enchantée de l'hospite-

lité du Canada, lis forment un
véritable peuple de muets dis

qu'en leu? parie de la croise-

de »ti-némaitique organisée

par de Fubrer et ses ncels-

tes. It ent pratiquement Impes-

sible de leur tirer le moindre
mot, tant ile cralgment des sé-
vices contre les leurs demeée-
rés là-bas.

ESPIONNAGE FORMIDABLE

L'un d'eux, un homme d'une
haute culture, Agé d'une cinquan-,
tnine d'années, qu'accompagnent

son épouse et ses deux jeunes fal-

Jes, respectivement de quinze et
dix-huit ans, nous dit tout an re
Kardant craintivement autour de!
lui comme 2'il se sentait encore
Euetté par quelque espion appar

tenant aux troupes d'assaut.—Mé-
me ic) A Montréal, confie-t-il. je ne
Mme sons pas en sûreté. Vous ne
Pouvez savuir à quel point uncon

tinue & exercer sur nous une sur
veillance étroite. Le gouvernement

du Ie Reich a la liste complète

dr nos noms et si vous divulguiez
Je mien, cela signifierait probable

ment pour quelques parents de

meurés là-bas, le camp de concen-
tration, la complète confiscation
de leurs biens et même des coups

UN PEUPLE QUI S'ENTR'AÎDE

Plusieurs de leurs coretigion-
naires arcuellient à Montréal
ces persécuiés forcés de fuir
un pays où ils ont toujours
vécu Nous mvons eu Feces
slon de causer pendant quel-
ques Instants avec Mme B

 

Robinson, épouse de M. Bem |
amin Robinsen, C.R., laquelle
parle un excellent francais et

se dit à demi-canadienne. —
de n'en sais pas plus que vous

{Suite a In page 23)
 

   
Lame de la résistance chinouse,

MME KAI-SHEK 
*  

“Il ne saurait y avoir de
friction profonde entre
l'Italie et le St-Siège”

“Jai été extrêmement ému par l'accueil que m'a ré-
servé le Souverain Pontife. Sa grandeur d'âme, sa force
de caractère, en un mot, le courage indoenptable dont il
ne s’est pas départi un instant au milieu de l’époque trou-
blée à laquelle nous vivons, ont tout ensemble contribué
|à faire de Pie XI un des plus grands papes de l'histoire.
1Et, comme le proclame le peuple romain, qui porte au
| souverain pontife une respectueuse affection, que rien ne
i peut ternir: ‘Plus le pape vieillit, plus il grandit’.

 

. rR
C'est en ces termes que me ré-let s'est développée in Congrégation

! pondit le T. R P. Cousincau, su-

* périeur général des Pères St-Croix,
rà qui je demandais l'impression
{ qu'il avait rapportée de sa visite au
Vatlean.
Le R.P. Cousineau ne se fit nul-

lement prier pour répondre aux
nombreuses questions que je lui

posais. En quelques mots, 1] ms

raconta l'histoire de 1a congré-

de Ste-Croix. Toutefois, aujourd'hus
la maison mère ne se trou“e plus
au Mans. À la suite des pc.sécu

tions rellgieuses, qu'eut à subir is
France au début du siècle, a Con-
grégation émigra aux Eilats-Unia
et au Canada, Depuis lors ia mai
son-mére se trouve avoir été trans
portée à l'Université 3e Notre-Da-
me d'India qui groupe au-delà

“Le Japon aura beau faire,
jamaisil ne vaincrala Chine”

(par Hervé de SAINT-GEORGES)
— L'Occident ne pourra jamais connaître toute la

vérité sur ce qui se passe dans les plaines de Chine enva-
hies par les troupes japonaises, nous déclare M. James
B. Morrison, de passage à Montréal, en route pour Lon-
dres, où il demeurera désormais après avoir passé quatre
ans à Changhaï et Canton où il fut témoin de la guerre
sans merci qui ensanglante le pays des mandarins.

LES NUITS ROUGES *

- D faut avoir vécu là-bas. dit-il.
pour savoir ce qu'est cette campe-

@ne japonaise entreprise contre une
immense contrée qu'on be pourra

jamais asservir. FI faut avoir été
jtémoin de ces bombardements
«alroces sur des villes ouvertes, il
faut avoir assisté aux massacres
{des populations civiles, à la grande
misère du peuple chinois, pour

comprendre combien les hommes ‘venter pour briser le moral d'un
; demeurent barbares. Jamais je peuple qui & le grand tort de ne!
.s'oublierss les nuits rouges passées \pas vouloir se faire asservir par!

!& Canton où depuis plus deux ans | Tokio. II arrive très rarement
je dirigeais une maison d'exporta- qu'on fasse merci aux prisonniers.
tion de thé. Il me semble entendre ‘Le plus souvent, ils sont massacrés

  

dex avions mwippona ont jeté
leur messages de mort sur ces

édifices surmontés pourtant de

la croix rouge. Chaque jour
était un cauchemar.

SUPPLICES AFFREUX

Exaspérés par la résistance pas-
sive de ces troupes irrégulières.
mais qui combattent en héros, les
Japonais ne savent plus quoi in-«

 
 

gation & la tite de laquelle il eut [de 3000 étudiants.”
l'honneur d'être placé. Il serait trop long : én imérer,
QUELQUES MOTS D'ILISTOIRE ici, toutes les maisons que possé-
"La Providence donna à la Fran-|dent les R. P. Ste-Croix et de

ce. qui venait de sortir de la ter- mentionner toutes les villes où
ble épreuve de la Révolution, des rayonne leur charitable activité.
hommes véritablement >roviden-! Nous connaissons tous ici, à Mont-

tiels. La Congrégation, à iaquelle réa] l'Oratoire ist-Foseph nagn-
f'appartiens, fut fondée par étapes. giquement iHustré per lhumbe

Frère André.
“Nous avons des maisons zux

États-Unis, en France, au Cenads,
en Pologne et à Rome. En Yrance,
nous administrons une des parois

ses les plus importantes du Mans et
le curé de cette paroisse {rancaise
se trouve être un Canadic- fran-
cuis, le R.P. Gagnon.”

IMPRESSIONS DE VOYAGE
—Quelles impressions avez-vous

rapportées de votre voyage’
—Impressions magufques ex-

cellentes. J'ai eté reçu partout à

; bras ouverts. En Italie comme en
France, on m'a fait je mcilicusr ae-

+ cueil
—Vous parlez de I'l:alie, mon

Père. L'épineuse question des ma

riages c'vils a-t-elle été résolue?
LE MARIAGE EN ITALIE
~A la plus grande satisfaction

du Souverain Pontife. A nw de
part de Rome, le Roi venait d'ecrire

| personnellement ay Saint Pire que
la question serait réglés dons les

Le RP. {termes du Concordat et que le
général des RRPP. Sto-Creix. | vatican serait complètement satis
(hote ‘’hauveliler et Pommot, 13 fait. Et, soit dit en passant, i! ne
rue de .'Etolle, Le Mans.) peut y avoir de friction profonde

 

 

 

COUSINEAU, supérieur

 

[encore le fracas des bombes, les | avec une férocité raffinée, digne ‘entre l'Italie et le St-Père. Le peu-cris des blessés. les plaintes des | des Orlentaux. Surl'ordre de leurs

mourants, le vacarme des chars sous-officiers, les soldats japonais
d'assaut où des régiments eu P&5 abattent les pauvres diables que
,de course, je crépitement énervant l'on capture: on les tue avec sadis

des mitralllcuses dont le tac-tac res- me, à coups de bayonnettes, après

semble au grincement d'un moulin Jeur avoir Ilé les mains derrière le
(à caté dos. Parfois, on Jes enterre >

> y vants où, lorsqu'on veut être quel-

HOPITAUX ENCOMBRES que peu main, on les décapite à
- H m'a été donné à maintes |coups d'épée, même s’il faut frap-

reprises de pénétrer danx les | per cing ou six fois pour opérer la
hôpitaux où les lits ne axffisent |décollation.
pus à contenir fous les grands LA GRANDE PITIE DES
blessés qui chaque jour y af- CIVILS
fiwent, Il y a là-bas disette de

médecins et dinfirmidres. I — Lors des bombardements de
faut panser et solgner à la Adte, FuntON, continue M. Morriaun,
camputer sans anesthésique, toil- tai vu des cadavrez d'enfants,
ler en pleine chair de ces mal- de femmes. de vieillards ou
heuvemxr soldais mal 2ntratnés, d'inoffensifs “coolies” joucher
mais qui afoiquement suppor- lez ruez. D'autrez, blessés à
tent la souffrance ou acceptent

la mort plutôt que de céder leur

pays Aux envahisseurs. À plu-
sieurs reprises, il est arrivé que

mort, -Aurinient, écrasés sous
leurs maisons incendiées ou dé-
molies. Lu famine js plus af
freuse rigue dans toutes les
provinces occupées par les en-
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vahisseurs. Heureusement que

les Chinois sont habitués à se
nourrir de peu. ‘Une famille
entidre peut vivre avec quel

ques tetls représentant dix ou
doure sous de notre monnaie.
Un peux de riz, quelques coeurs

de bambon ou autres mets des
Uéleates, et c'est suffisant. La

plus grande pitié qui soit, c'est
de voir les vielilards «et les
femmen abandonnées sang pitié
à leur détresse. Malgré les ré-

formes que l'on fente d'intro

duire en Chine, on considère
les personnes âgées comme des
tnutititrr, Qu'ils se débronil-
leut comme ds le peuvent !

L'HEROINE MODERNE

= J'ai cu & deux ou trols reprises
occasion de rencontrer la plus

Des milliers parient de

sa valeur supérieure

 
UNITED DIBTILLERS ATD, VANCOUVER, 8.6.

En 1839, en son presbytère de Ruillé
sur Loire, l'abbé F.-J. Dujnrié jette

les bases d'un institut de frères
enseignants: c'est l'origine des
Frères St-Joseph. “En 1855. l'abbé

naire du Mans. fonde une société
de "prêtres auxiliaires” dont le but

Moreau, supérieur du grand sémi- |

{ple romain est trop profondément
(religieux pour cela. Il véaere le
| Saint-Pére de toute la prof ndeur
, de son âme. Je n'ai qu'à vous citer,
: comme preuve, la ferveur avec Ja

+ Quelle sont suivies touts les céré

I monies religieuses. Lots des dere
{ nières béatifications, le jrujle de

 

sera de sc dévauer à l'enseisnement

secondaire et à la prédication pa-

roissiale. Le 31 noût de cette année-
là, M. Dujarie, empêché ner ia ma-

ladie de poursuivre son ceuxæe.|

venait offrir au BP. iforeau li
direction de sa pe(®e congrigation.

La fusion des deux ord-2s donna
naissance à la Congrégation de
Ste-Croix.
En 1839, ie P. Moreau y adjoignit

une congrégation de reigien:es les
Socurs Marianites de Ste-Croix.

“C'est donc en France qu'est née

Rome se pressait aux offices et ‘a
Basilique de St-Pierre, qui peu:

conteur une foule de ;lus de oe

000 personnes, était littéraleier.s
bondée.

 

EN FRANCE
- Et la France?
- La génération qui morte et

‘ profondément catholique. Len jee

nes on: des sentiments profonds,

enracinés et rien ne pevaudra
contre la conviction religiuuse de

(Suite A Ia page 2%)
 

Depuis M ans les annonces de Vicks sont contrôlées par un conseil de médecins

MON NEZ EST DEJA DEGAGE
DORÉNAVANT, EMPLOYEZ-LE PLUS TÔT, EV AIDEZ
À EMPÉCHER DIEN DES RHUMES DE SE DÉCLARIE

Voici une raédication destinée spécialement au nez et à In
paitie supérieure de la gorge, od ja plupart des rhumes dé-
butent. Employé dès le moindre renifement ou éternuement-—
quelques gouttes dans chaque narine—il aide à empécher bien
des rhumes de se déclarer. . . . Méme quand votre tête est très
prise, par suite d'un rhume négligé, le Va-tro-nol détache

les mucoités tenaces, réduit
le gonfiement des muqueuses ViexNy

denouveau Mbrement VATRO-NOL

   

 

    

   

 

  
  

de nouveaulibrement,

VOUS SENTEZ LE MEDICAMENT QUI COMMENCE à ac  
Plus employe que tout autre remede de ce genre (Suite à 18 page 25)     
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dans les Alpes.

“Siles démocraties ne modifient pas
leur attitude actuelle, l’avenir ne
nous apportera rien de mieux que ce
que nous avonsà l’heure actuelle"

(Far Christian VERDON)

Montréal a reçu pendant quelques heures, l’ancien
premier ministre de Ia Belgique, M. Paul Van Zeeland.
Arrivé d'Ottawa, hier midi, il quittait la métropole, hier
soir, en route pour New-York. Hier après-midi, il était l’in-
vité d'honneur de la société belgo-canadienne et des entre-
prises du baron Empain.
Sans risquer de prophéties, usant4

de La plus grande prudence, M, Van

Zeeland affirmait aux journalistes
qui le rencontraient, hier midi.

gare Windsor, le besoin pressant
d'assurer une paix future par la
réalisation imntédiate d'une colla-
boration économique qui ouvrira
la voie à une solide union politi-
que.

M. Van Zeeland rayonne de feu-
mouse et d'amabilité. I! faut dire
qu'il n'a que 46 ans. II reçoit les
journalistes avec courtoisie. Alors
qu'il était en visite aux Etats-

Unis, il eut une invitation du gou-
vernement canadien. Il a’empresse
d'y répondre et passe quelques
jours chez le gouverneur général,

à Ottawa. Hier, à Montréal, il était
l'invité de son ami, M. Lewis Dou-

  

! JACK FISHER. architecte australien, G. BENNETT POPE
et ALLAN DUFFUS, en repos après une ascensiondifficile

LA'PATRIE, SAMEDT 17 DECEMBRE 1938

fpar Théo LEVESQUE)

de leur mode de transport.

Les “prisonniers de guerre” font
un bel éloge de la police d’Hitler

Deux jeunes architectes canadiens, brillants diplômés de l’université McGill et
fils de familles distinguées de Westmount et d'Halifax, ne se font pas scrupule de
visiter l’Europe en motocyclette et, si nous en jugeons parle ton des lettres qu’ils
adressent à leurs parents, passent par des aventures qui justifient à merveille le choix

 

détenus en Allemagne pour avoir
photographié des scènes de’ désor-
dre ; audacieux, plus tard, jusqu'au

point de traverser les Alpes en mo-

tocyclette, écrivent à leurs amis de
Montréal que la police allemande
est cordiale, tolérante et serviable;
ils ajoutent que leur voyage est
superbe et se poursuit toujours

sans encombre.

VOYAGE MOUVEMENTE

Les deux héros de l'histoire,
Georges Bennett Pope, diplômé
avec médaille d'or de l'université
McGIlI, et Allan Duffus, fils du co-
lonel A W. Duffus, d’Halifax, ont
été servis à souhait dès le début de
leur voyage. Les deux jeunes gens,

en cffet, n'élaient embarqués à
bord de l'Ascania. Ile durent chan-
rer de navirç lorsque le vaisseau
do la Cunard White-Star s'échoua
à Pointe-au-Pic. Nos deux amis
remontèrent à bord d'un transat-
lantique et atteignirent aisément

les rives de l'Angleterre.
Tous deux se rendirent alors aux

quartiers-généraux du Royal Insti-

tute of Architecture, de Londres,
et décidérent de voyager en moto-
cyclette. .

Ils achetérent alors une moto de
la British Motoreyele Co. et filé-
rent vers l’Europe centrale.

M. Pope est le fils de feu H. B.
Pope, ancien surintendant de la

Montreal Light Heat. et de Mme

Pope, autorité reconnue en tours

et voyages européens. Le jeune ar-

chitecte, qui termina ses études

Les deux voyageurs, arrêtés if

   

 

M. G. Bennett Pope

PAR MONTS ET VAUX

Nos deux architectes partirent
donc à l'aventure, décidés de a’ins-
truire et de prendre contact avec
les découvertes modernes, ils se di-
rigèrent vers l'Allemagne et l'Ita-
lie. Mme Pope, érudite et très ver-

—_—
Blas. principal de l’université Mc-
Gill. Son Kxe. le baron Silvercruys,
consul général de la Belgique,
l'accompagnait d'Ottaws. M. Mau-

rice Heyne, du consulat de Mont-
réal, se portait à sa rencontre.

AUCUNE PROPHETIE

Interrogé sur is situation inter-

nationale, l'ancien premier minis-

tre de la Belgique préciso qu’il ne
veut pas se risquer à faire des
prophéties “plus imprudentes que
Jamais".

“Si les démocraties, dit-il. ne
prennent pas quelque initiative

dans ia direction de la paix, si elles

ne modifient pas leur attitude ac-
tuelle, il est probable que l'avenir

(Sulte à la page 25)
 

90 pour cent des électeurs ont
voté dans le quartier Laurier

C'est dans le quartier Laurier que le pourcentage
des électeurs qui ont enregistré leur vote, le jour de l’élec-
tion municipale, lundi dernier, a été le plus considérable.

En effet, 90 pour cent
listes électorales, dans cette circonscription, ont voté, le
jour de l'élection.
Dans tous les quartiers, comme%

à la miairie, d'ailleurs, le vole a été
Plus considérabie, cette année, qu'il
¥ % deux ans. On peut s'en rendre
compte en consultant le tableau cif

dessous. indiquant le nombre des
électeurs {uscrits sur les lists,
ostte année ; ie nombre de ceux
qui ont voté, à la mairie et dans
©huque quartier, ainsi que le nom-
bre de ceux qui ont voté, à l’élec-
tion de 1936.

TABLEAU COMPARATIF

fe
Quartiers ii

  Abuntals cu 4,013 3,403
Bourget . oo 4,562 4.050
Crémasie . . accel. 1.978

Horhmage Loi althelaga .. X X
410 Kl

 

    

des électeurs inscrits sur les

 

Lafontaine
N.- de «.,
Maisonneuve
Mercier . ..
Montcalm , .
Mont-Royat .
Papineau . .
Préfontaine .
Rosemont .
Ht-Andrd |,
Ste-Anne | ©
ste-Cunég'de
St-Denis ,
St-Edouard .
At-Eusèhe ..
St-fGabriel . .
Be-Cleorges ,
St-Jacques ,
Bt-Jean ..+…
8t-Henti . o
Bt-J. Bap. . ,
At-Joseph , «
St-Laurent
8t-Loula
Ste. Ma

—
"
2
0
u
e

 

A
V
S
N
S
A
B
S
M
R
I
G
I

  

     St-Paut .
St-Michel . € 8
Vills-Marie . 2.261
Villeray + … 16,69  Mniete . , . . 202.700 148,108 197,457

avec tous les plus grands honneurs,

consulta sa mère et décida du tra-
cé de son voyage. Mme Pope, en

effet. connait l’Europe à perfection

et elle était toute désignée pour
tracer l'itinéraire du voynge qu’en-
treprenait son fils, Les Pope de-
meurent au no 422 de l'avenue
Metcalfe, & Westmount.

sée, leur avait consellld de visiter
les pays les plus actifs d'Europe.

Pope et Duffus atteignirent donc

l'Allemagne. Ils venaient d'y arri-

ver qu'ils furent témoins de scènes
fort Intéressanies. De jeunes étu-
diante allemands, en effet, pre-

naient plaisir à détruire les devan- tures des magasins juifs.

“La GUERREd’ici deux mois”
dit l'ambassadeur américain

WASHINGTON, 17, (P.A.). — “II est très proba-
ble qu’il y aura une guerre d'ici deux mois en Europe”,
a déclaré au président Roosevelt 'ambassadeur américain
à Londres, M. Joseph-P. Kennedy, arrivant ici en avion.
Les pires éventualités peuvent#

Le CANADA aura-t-il sa

tombe du soldat inconnu?

OTTAWA, 17, (D.N.C.). — Le Canada aura-t-il
un jour sa “tombe du soldat inconnu” puisqu'il a mainte.
nant son arche de triomphe, tout comme certains capi-

être la conséquence de ce qui se
fomente autour de l'Allemagne,
craint M. Kennedy.
M. Kennedy en est déjà A son

deuxième voyage aux Etats-Unis
depuis à peine un an qu'il occupe

son poste. Il retournera en Angle-

terre dès février “si les événements
le permettent”, 2-t-it dit.

Kennedy qui fut en contact cons-
tant avec les chefs de la Grande-
Bretagne au cours des événements
de septembre dernier au aujet de
In Tchécosiovaquie, dit que les
faits récents ont changé sa façon
de voir sur les espérances d'une
paix.

“L'été dernier, a-t-ll ajouté, j'a-
vais prédit qu'il n°y aurait pas de

  

» guerre en Europe. Eh bien j'aban-
donne le métier de prophète le 31
décembre prochain. La situation
évolue rapidement et non du meil-
leur côté. L'accord de Munich n’a

[rien atténué.”
 

une amende de $10
 

SUDBURY, Ont, 17. — (P.C.) —

L'abbé J. Benoit, de Cartier, & été

condamné, bier, par le tribunal

compétent à une amende de $10,

.|en sus des frais, après avoir été

trouvé coupable d'avoir conduit

son automobile avec négligence.
Le 32 octobre dernier, M frappe le

tales étrangères? et serait-ce
rial militaire

Confédération, à Ottawa, à

 

la grande guerre ?

en ce moment dans certains mi.
lieux que fréquentent les anciens
combattants de Ja capitale. On ne
verrait, paraît-il, rien à glorifier
dans le marbre, Ja pierre et le gra-

nit du monument des frères March,
qu’un simple symbole dont la froi-

deur ne saurait inspirer les sentl-
ments que fait naître dans ln foule
qui passe l'arche de triomphe de

Paris avec sa “tombe du soldat In-
connu”,
On nous disait en effet, hier,

qu’une certaine organisation locale
de vétérans tentera bientôt d’ap-
procher les autorités fédérales à ce
sujet. On leur demanderalt, ol Ia Jeune Andrew Kutcham, qui était

— ==" —— à jousE dans la res.

chose peut se faire. de transporter
es grands cimetières de France
ceux que la grande guerre à érigés

+

Nos deux amis venaient à peine
de n'installer que la police leur
mettait la ‘main au dos. Forcés de
s'expliquer, Pope et Duffus racon-

tèrent qu'ils n'étaient qu'amateurs
et que les photos ne devalent pas
aller ailleurs que dans leurs album-

souvenir. La police de Monsieur
Hitler, après maints regrets, les as-

sura de sa collaboration, les pris
d'accepter ses hommages et les
alda  “intentlonnellement” dans
leurs projets d'avenir. Si l'on en
crolt les lettres des deux jeunes

architectes, MM. Pope et Duffus
reçurent tous toute la considéra-
tlon possible et fls n'eurent aucune
difficulté à repartir.

LES ALPES
Nos deux amis repartirent alors

et, malgré l’avis contraire de Mme
Pope, décidèront d'escalader las
Alpes sur leur motocyclette. Filant
par le “col du Brenner" nos deux
voyageurs franchirent. en deux
Jours, les 250 milles qui les sépa-
raient d‘un côté à l'autre des Alpes,
C'est un tour de force dont les Eu-
ropéens eux-mêmes seralent flers,

PAYS INCOMPARABLE
Mais l'impression générale qui se

dégage des lettres absolument “iit-
téraires” de Bennet Pope, c'est que
l'Allemugne est, de toutes les con-
trées d'Europe, le pays le plus ac-
tif, le plus développé et le plus
intére. ænt, su point de vue tourise
tique.

“Les gendarmes d'Hitler, disait
M. Pope à sa mère, sont d'une
courtoisie et d'une serviabilité in
croyables. Ils sont prête & nous aj
der et nous ont prouvé, par leur tos
lérance, que les visiteurs du Canada
étaient blenvenus et sincèrement
acceptés. Les routes, leu hôtels, les
services touristiques et l'hospitalité

des gens sont Insurpassables. L'Ale
lemagne est admirable.”

Wm Foran à la retraite
OTTAWA, 17. — (DNC) — M

William Foran, secrétaire de le
Commission du Service Civil depuia
que cet organisme fut créé soit ex

1908, vient d'obtenir un cangé aves

plein traitement de six mois à da-

ter de la mi-janvier. À l'expiration 
Voici la question que l'on se pose%

de ce congé il prendra sa retraite

 

là le complément du mémo-
igé récemment au centre de la place

la mémoire de nos quelque
soixante mille héros tombés au champ de gloire durant

 

et où dorment tant de nos héros
ennadiens, les restes de la tombe
du plug ignoré des soldats du Ca
nada.
Ce que l'on vcadrait au juste

c'est de voir le gouvernement

prendre les mesures nécessaires
auprès de la Commission interna-
tionsie des champs de bataille de
France, ou autre organisation
chargée du soin des tombes cana-
diennes en France, en vue d'effece
tuer la translation des restes d'u
soldat canadien de son lleu de res
pos à ln terre de son pays, dans le
capitale même afin d'y recevoir
pour son souvenir et celui de tous
ses camarades et compatriotes tués
à l'ennemi, les hommages répétés
de tout 1e peuple canadien. aA
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Le fugitif était ssupçonné
d’un hold-up sensationnel

 

Le fugitif appréhendé hier à la suite d’une chasse à

l'homme sensationnelle et qui fut blessé à trois endroits
à la jambe parles policiers serait, d'après eux,l'auteur du
hold-up commis
Théodore de la

le 7 décembre à la succursale de la rue
banque Canadienne Nationale alors que

$5,700 furent volés à la pointe du revolver.
Les détectives Léon Gauthier et#

Dumais, de l'escousde des vols à
main armée, patrouillsient, accom-
pagnés de M. Roger Allard, cals-

sicr de ln banoue où le hold-up
fut commis, quand, passant rue

Rte-Catherine, ea face de la maison
Dupuis Fréies, le calssier vit un

homme dans une automobile, un
horime ressemblant au bandit. 1)
en avertit les policiers.
Après l'avoir bien examiné le

cairsier dit aux détectives que c'é-
tait blen l’homme à qui J avait

remis les $5700 lors de l'attentat.
Les policiers descendirent alors

de leur auto et approchèrent de la
voiture dans laquelle était l'hom-
me qui, les voyant, démarra et

prit la fuite vers le nord, rue St-
André. Les détectives, remontèrent
vivement dans leur auto, le pour-
auivirent, le fugitif voyant que les
policiers allaient le rejoindre, ar-

réta son auto et partit à courir

dans la direction d'une ruelle près
de la rue Demontigny.  

 

Les deux détectives, tgnant de
le perdre, tirèrent alors plusieurs

coups de revolver data l'air et.

comme I'homme n'arrétait pus, le
visèrent aux jambes et l'attrapé-
rent. Le blessé fut conduit à l'hô-
pital Baint-Lue où il fut identifié
comme un nommé Léo Lambert,
23 ans, dont ia police n'a pas voulu

divuiguer l'adresse.

Sur sa personne les policiers
trouvèrent une somme de $642 et,
caché dans son domicile, ils dé-
couvrirent $1242, On ignore en-

core ce qu'il aurait fait du reste
de l'argent. Il est gardé par un
constable à l'hôpital et, dès son ré-

tablissement, comparaitra en Cour
sous une accusation de vol à main
armée.
Pendant ce temps les policiers

tentent de retrouver le reste de
l'argent volé et aussi l'identité des

complices que Lambert aurait eus

tors de l'attentat à la banque.

 

30 industries françaises

viendraient à Montréal

On s'attend qu’unetrentaine d'industries françaises
viennent s'établir à Montréal, à la suite de démarches fai-
tes par l’Office d'initiative économique, dont M. Valmore

Gratton a la direction, depuis le départ de M. Louis La-

coste.
T nous a été impossible d'abte-#

 

nir de détails précis sur le venue

prochaine de ces quelque trente În-
dustries, qui nous arriveront pro-

chainement, mais il appert qu'ellce

procureront du travail à plusieurs
milliers de personnes et qu'elles

Joneront un rôle considérable dans
notre avenir économique et indus

triel.
TROUBLES OUVRIERS

C'est à ln suite de troubles ou-
wriers de toutes sortes, qui mettent
Jem industries françaises dans une

situation difficile, des grèves ré

pétées «1 des exigences démesurées

$8millionsà

 

des ouvriers français. que ces In

duatries ont décidé de quitter 1
so) français.
Notre Office, par l'intermédiaire

de son représentant à Paris et par
ses correspondances, à réussi à
gagner une trentaine de ces indus

trien, qui viendront chercher refu-

Re chez nous, et y établir leurs in-

duatries.
On est également en pourpar-

lors avec une trentaine d'autres in-
duatriels français, qui pourraient
bien choisir Montréal pour s’y éta-
blir dans un avenir rapproché.

“Pindustrie de
  

la plomberie et du chauffage
Dejuis que Jo gouvernement fé-

déral a lancé le plan d'amélioration

aux habitations et a inauguré les

prèts aux particuliers d'après les

termes de la “loi du’ logement du
Dominion”. l’industrie de la plom-
erie et du rhauffage à été l'une

de celles qui ont le plus bénéficié
de cette impulsion à l'industrie de
Ja construction.
Le ler septembre dernier, le gou-

vernement fédéral portait à la con-
n ance du public que les prêts

consentis, depuis la mise en appli

‘ .

Le pompier Gauthier
a ae

est mort à l'hôpital
Te pompier Viateur Gauthier,

Agé de 31 ans. et attaché depuis

sept ana À le caserne No 20, angle

des rues Cralx et Chenneville,

mort, hier soir, des suites de bles-

sures reçues mercredi soir, au con-

mencement d'un incendie qui s'est

attaqué à !a boutique Marie-Clait-

an No 196 ouest, rue Sainte-Cath
rine.
Gauthier était à dérouler les

boyaux d'une pompe à incendie

loraqu'il fut enacrré entre un c+

mien auquel i} était assigné et un

fourgon de la caserne No 25.

 

 
 

   

FREDERICTON, 17, — (P.CO

Le départrment provincial de 1e

Voirie entretiendra au moins 1,015
milles de routes importantes dans

M province du Nouveau-Brunswick

et hiver.

 

eation du “plan”, plus de $40 mil-

construction et
maisons.

De plus on annonça que de ce
montant, l'industrie de la plombe-
rie et du chauffage avait retiré à

elle seule plus de huit millions de
dollars en matérlaux et en maln-
d'oeuvre,

la réparation de

lions avaient été dépensés pour le:

Aide-de-camp de

Lord Tweedsmuir
| OTTAWA, 17, — (DNC)

 

Son Excellence le gouverneur-gé-

néral approuve les changements
suivants dans les nominations
d'aides-de-camp :
Le commandant C. T. Beard, et

le commandant R. I. Agnew, o.e.b.

tous deux de la Marine Royale du

Canada, abandonnent jeurs postes

à titre d'aides de eamp honoraires

de Son Excellence le gouverneur-

général, à dater du 14 octobre
et du ler octobre 1938 respective-

ment.
En conséquence le capitaine V.

@G. Brodeur, marine royale du Ca-

nada, capitaine en charge des ata

blissements navals i Esquimalt, en

Colombie Canadienne, et comman-

dant des côtesde la Colombie Ca--
nadienne, ainsi que le commandant

H. E. Reid, marine royale du Ca-

nada, commandant en charge des

effectifs maritimes à Halifax, sont

nomméa aides de camp de Sen

Excellence le gouverneur-général

à dater du 14 octobre et du ler

octubre 1938 respectivement.
 

Budget de
93 milliards
PARIS, 17, (P.A.) — Les députés

ont procédé hier à l'adoption de la

partie secondaire du budget de 93

milliards de francs soit 82.441,000-

e0 pour l'année 1998. Les débats

sur les crédits de la défense n&

tlonale, viendront les jours pro-

chains. Une discussion fort ani

mée s'est produite au sujet du bud-

get des beaux-arts.

Après une courte séance le sénat

a décrété l'ajournement jusqu'à

mardi. La droite à demandé la dis-

solution du parti communisie. Au-

cune résolution n’a été prise sur

cette question. Par contre le maire

de Longeau, petite ville située près

d'Amiens, à été suspendu de ses

fonctions pour un mois parce qu’il

a empéché les écoliers de suivre

leurs études,
Les tribunaux continuent d'im-

poser des sentences à ceux qui ont

part à In tentative de grève

générale de ls C.G.T.

Dans les milieux autorisés on af-
firme que lee négociations pour um

accord commercial france-allemand

rommenceront en janvier.

La glace cède, Àse noie
dans le canal

Tes policiers du poste No 26, a

Vilie-Ernard, gont encore eans nou-

velles du jeune bomme de 17 ans.

qui eat disparu sous l'onde, hier

soir, lorsque la glace céda sous son

poids. Le garçon, Ernest Ross. 1021,

Willibrod, était à patiner sur le

canal. au pled de la rue Jolicoeur,

quand eurvint l'accident,

BUCHAREST, 17. — (P. C). —

Parce qu'aucun danseur ne : ait

demandée au cours d'une danse, la
gagnante d’un concours de beauté
d'un village de la Croatie n’est no

yée dans une rivière.

  

 
 

 

 
 

Limite de retour

9.20 A.M.
Pour détails, taux à d'autr

Téléphoner à    | RUTLAND 

PRIX SPÉCIAUX ALLER ET RETOUR
À L'OCCASION DES FÊTES

a He premsltres EnPullmaewee

NEW-YORK $15.75 $20.80
BOSTON 13.05 16.50

Départ du 20 déc. an ler ji inc.

Les trains partent de la pare Bonaventure.

tous les j u's

Bureau des billets en ville, 519, rue St-François-Xavier

 

— mardi, 10 jan.

9.45 P. M.
es points des Ftats-Unis, ete.

LAncaster 8911 |
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Hepburn sera rayé des

rangs du parti libéral
OTTAWA, 11, (D.N.C.). — Nous apprenons de source autorisée

QU'À In conférence des sénateurs et députés libéraux d'Ontarlo qui se

tiendra à Ottawa lundi, le 18, il est bel et bien entendu que la plus

ferme attitude srrn prise contre ces premiers ministres provinciaux,

soi-disant libéraux, qui s'opposent depuis quelque temps si énergigue

ment au perti Libéral fédéral. De fait l'on nous assure qu'en particulier

M. Mitchell Hepburn, premier ministre d'Ontario, sera rayé définitive-

ment des rangs du parti libéral en tant que parti. “Aucun chef pro

vincial libéral en révoite violente contre non parti à Ottawn ne sera

plus longtemps toléré dans les rangs libéraux fédéraux”, nous dit-on

a la dernière minute.

Le REICH tourne les
yeux vers l'UKRAINE
BERLIN, 17. — (P.A.) — Il sem-

ble que l'Allemagne doive malnte-

nant tourner les yeux du côté de

l'Ukraine. Et voici pourquoi

1.— Les journaux annoncent que

tous les Ukrainiens “sans Etat”,

c'eat-à-dire les Ruases qui n'ont pas

voulu s'embrigader dans le boiché-

vieme, sont Invités à envoyer leurs
nome et adresses au Bureau confi-

dentie) de l'Ukraine, “chargé de

sauvegarder les intérêts des Ukral-
niens sans pays qui vivent dans le

IIIe Reich”.
2— Les postes de TSF ont dif-,

fusé des discours prononcés en

ukrainien.
3.— Les économistes allemands

écrivent que l'Allemagne va conti-

nuer sa marche économique vers
l'Est, même au prix d'un conflit
financier avec l'Angleterre.

LONDRES, 17. — (P, C.), — Les
hommes ont remporté lea honneurs
pour les tapis fabriqués à la main
et les instruments de musique à le
main iors de l'exposition féminine
locale. .

 

LA FORCE
méme du Boeuf

Augmentera votre

vigueur et vitalité

avec
38-909
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Cadeaux Prestigieux de

chez Birks

 

Plat à macarons, decor
feullle d'acanthe; diamé-

tre 5'; pces,

Saucière, bord gudren,

contenance un demlaré,
avec plateau, longueur

8!4 poes, Le service
Saucière 16.50 Plateau

Bonbotüinière, base canne-
Jée et pieds foudus; din-

mètre 4*, pees.

Saupoudrier à sucre, dé-
er onmmelé; hauieur
6% pees.

Somytueux bol à fruits
ou à fleurs, gravé à In

main; diamètre 8 pces.:
paire de flambeaux bes-
selés, hauteur 2%: pres.

Les trois pièces

dits

ne

15.00

15.00

31.00
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Fifi

 

 

fi
n

4

d’Orsay vient
à Montréal voir son
jeune frère malade

Annabella, à Maurice Chevalier,
dans le plus chic cabaret de Rio-
de-Janeiro. Et plus tard, elle ira
& Buenos-Ayres. Et plus tard.
Æt plus tard, elle ne sait pas.

Pour l'instant ce qui la préoccupe.
c'est la santé de son frère Roger,
qui, Agé de 25 ans, et marié à une
gentille Italienne, est malade de-

Puis deux ans, souffrant de fièvre
rhumatismale. II est bien mal.
C'est précisément pour le voir

 

Fifi d'Orsay — Yvonne Lussier de son vrai nom —
est née à Montréal, rue Saint-André.

Tout le monde le sait.

Mais.
Fiti d'Orsay. Les légendes les plus
fantaisistes ont gravité autour de
aa personnalité originale. Quelle

que fut cependant la réputation
Qu'on lui prêtét, quel que fût le
halo dont en l'entourêt, bien rares
sont les Montréalais qui ne se
vantent pas de l'avoir connue inti-

mement, de connaître sa famille.
Elle s’est mariée, remariée et

reremariée, dit-on. Elle a fait du
cinéma et du théâtre, elle chante,

elie voyage, elle végète, elle triom-
phe. Ce sont des on-dit.
La vérité: la voici.
Fifi d'Orsay est bion née à Mont-

téai, et elle ne s'en cache pas. Mi
les Américains veulent absolument
Ja croire “parisienne authentique”,
libre a eux.

Son Age? On dit (.encore) 39,

45 ans! La vérité, elle n’en paraît
pas 27. Aucune ride, la bouche mu-
tine, le aourire moqueur, et des

yeux pers, mobiles, mobiles,

Une chevelure châtain-naturel,
coiffée à la couventine. Taille: ni
mince, ni large. grandeur, cinq

pieds sept.
Mais son esprit pétillant et vif

vous ensorcelle tellement que vous

ne regardez plus que ses yeux.
Crâne et spirituelle, Fifi d'Orsay

l'est éminemment.

tle parle avec volubllité, en

£.ançais (très pur… “Et pourquoi
pas” Je parle français tous les

“) en anglais, avec un accent
Qu. n'est pas calculé et dont elle
ne put jamais se défaire, en dépl:
de cours d'élocution et de diction.

Sa vie? Elle & quitté Montréal
ft y x plusieurs années pour Hoily-

wood, où elle tourna plusieurs
films, Warner Brothers l'ont encore
a contrat pour cing ans. Et elle a
parcouru les Etats-Unis, chantant
à New-York, à St-Louis, à Détroit
et à Chicago.

A CHICAGO

C'est la qu’il y & trois ans, elle

& connu un interne, le Dr Hill.
“Beau jeune homme, grand, élancé,

dit-elle, avec une diction parfaite
@: des manières si élégantes que

wor sticcès était partout instanta-

a”

 

  
un beau jour, ile ze sont ma-

Fiés. À l'église catholique. bien que

be jeune médecin fût protestant.

Et tls allérent habiter Hollywool.
Et Hollywood qui brisa tant

d'dylles, en brisa une autre. M.

H:! entra au cinéma alors que Fifi
en sortait, et M. Hill y est encore.

Depuis deux ans, pas un mot. Ils

ne se voient plus.
Fifi est allée chercher conseil

auprés de son grand ami. Father
Durante, de Chicago. Si M. Hill

Tétait pas baptisé au moment de
won mariage, lui a-t-il dit, l'Egilse

peu? Annuler votre union. Fifi ne

qu'elle a fait un crochet du côté
de Montréal: car elle vient de rem-
porter un succès fou à Toronto et
doit retourner à New-York lundi
soir.

Primesautière, ne restant pas
deux minutes en place, babillant

 

Montréal ne connait pas’
demanderait pas mieux. Mais com-

ment prouver cela? Surtout quand

on ne se voit plus ?

Fifi a du charme et du talent.
c'est incontestable. Nuw-York et
St-Louis et même l'Amérique du
sud se la disputent. La semaine

prochaine, elle retournera aur les

tréteaux américains, et dans quel-
ques semaines, (le 27 février), elle
ita succéder à Lucienne Boyer, à 

comme une écolière en vacances,
spirituelle comme la plus espiègle
des enfants et pas prétentieuse
pour deux sous... voila Fifi d'Or

say.

Si vous ne la connaissez pas,
c'est bien votre faute, car elle en
vaut la peine.
Elte a accepté de participer ce

soir, au spectacle de Rachel Car-
ley, Chex Maurice.

 

Entente conclue entre les

compagnies de taxi vour 2 ans
Le commerce du taxi est rede- des hôtels Ford, Queen's,

Royal et Windsor. De son côté ia;venu calme à Montréal. Depuis ces

quatre dernières années particuliè-
remient les compagnies rivales et
les autorités municipales ont éprou-
vé les plus grandes difficultés du
monde avec grèves, injonctions et

poursuites judiciaires.

La situation est maintenant cal-
me et le sera pendant deux années.

Telles sont les conclusions dun
accord signé entre les parties in-

téressées vendredi le 19 décembre.
Ce traité de paix fut signé entre

Mont-

compagnie LaSalle aura le service

exclusif à l'Île Ste-Hélène et à la
gare Bonaventure et obtient les
postes de stationnement suivants:

Metcaife et Ste-Catherine, Drum-
mond et Ste-Catherine, Atwuter et
Fastern, les squarea Dominion,

Philipp et Place d'Armes ainsi que

d'autres situés dans le nord de la
ville,

Ailleurs c'est le statu quo qui

sera respecté. Me Marce] Primeau

 
 

 
les compagnies Diamond et La

Salle et 1a ville de Montréal. L'en-
tente durera jusqu'au ler septem-

bre 140.
Les modalités de l'accord por-

tent sur les provisions suivantes:
la compagnie Diamond aura seule
Accès aux postes de stationnement

Somme substantielle
à chacun des employés
de James Strachan

agissait au nom de Ja compagnie
LaSalle.

De son côté la ville a consenti à
reurer la résolution du 18 août
dernier, résolution qui provoqua
des protestations et des réclama-
tions judiciaires. .

 

James Strachan Limited (les fa-
bricants du pain et des gâteaux

Ideal} supportaient seuls les aug-
mentations de primes mensuelles.
Le public ne ptut manquer d'ap-

Plaudir à ces heureuses Initiatives

puisque c’est lui, en définitive, qui
. jen profite le plus. La compagnie

Les employés de James Strachan ’est bien convaincue et il est facile
Limited, importante boulangerie : de s'en rendre compte à ses actes,
de l'avenue Hôtet de Ville, sont ‘que ses employés méritent une

déjà pénétrés de l'esprit des Fêtes. juste récompense pour leur dévoue-
En effet, hier, lls recevaient tous. ment inlassable et leur esprit de
sans exception, une somme équi- collaboration.
valente à une semaine de salaire. )
Ce supplément inespéré autant
Qu'inattendu apportera du bon
heur dans plusieurs foyers pour

la Noël. Plus particulièrement au! HALIFAX. 17, — (PC) — Im-
sein de In population canadienne-‘médiatement après la première
française puisque 77 pour cent du |tempête de neige de la saison. cette
personnel est recruté chez les Ca- année, le chef de police a envoyé
nadiens français. dea sommations À plus de 100 ci-
Les gestes généreux semblent de- toyens pour n'avoir pas "iettoyé

venus une tradition de cette bou- leurs trottoirs.
langerie, puisque, l'été dernier, la |

 

 
Les trottoirs entretenus  
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Un accident empêchele
concert d'Holynsky qui
devait avoir lieu hier

Le grand ténor de l'Ukraine, Mykhailo Holynsky,
qui devait donner un concert, hier soir. au Monument
National, a été victime, hier après-midi d'un malheureux
accident, rue Peel, vers quatre heures.

Alors qu'il marchait sur le otXT Toutefois.
toir, il glissa et se blessa assez
gravement pour qu'on le transpor-

tât à l'hôplal, seurs de billets pour ce conçert de
Les médecins nous déclarent |les conserver jusque-là

toutefois que l'état de leur patient

n'est pas alarmant, mais qu'ils ont !

di, au grand désespoir de l'artiste. |

lui faire contremander son enga- BERLIN, 17. (PC) Un
, 17. — —

sement d'hier soir. (barrage érigé à Wenderfurt, Alie-
Il devra passer quelques jours à ,magne central urs plus de 300

l'hôpital. Ti se voit donc ausei dans pieds de haut. Il fers partie d'un
l'obligation de contremander son réservoir pouvant contenir 3.888.
engagement qu'il avait à New- 060,000 pieds cubes d'eau.

 a

il reviendra en
Janvier prochain,

La direction demande aux posses-

Barrage géant

 

 

 

   

Le temps est venu
de songer auxfêtes.

Pour ua NETTOYAGE
” >4 . PARFAIT, vous ne sau-

riez mieux faire que de

Teinturiers et. Nettoyeurs connus
BUREAU: ATELIER:

TOUT confiée à nes

4368, Parthenais 4371, Lafrance CH. 21 52

experts.

Maison canadicane-francaise fondée en 1914

DONNEZdes

Fleurs!

 

 

‘abace Non seulement les fleurs font un
pod restée excellent cadeau de Noël, elles ajou-

tent la gaieté et la beauté dans le
foyer pendant la saison des FETES...

Ed. GERNAEY
1405 rue SAINT-DENIS HArbonr 1878

 

  
 
 compagnie soucieuse de son devoir

envers les familles de see employés

augmentait les polices d'assurance-

groupe de ceux-ci eans aucun dé

boursé additionnel de leur part.
 

L'hon. M. Duplessis n’a jamais
entendu parler de ces octrois

QUEBEC, 17, (P. — “C'est Is première fois que fentends parter
de cela”, déclaré le premier ministre l’hon. M. Muplessis, en commes-
tant les paroles du Dr Albert Le Sage, doyen de la Faculté de méde-
cine de l’Université de Montréal. Celui-ci annonçait hier que les nniver-

silés québécoises devalent recevoir un octroi de 2750000 du gouverne-
met provinelal. Le Dr Le Sage avait ausel a lu fin d'un diner annoncé

  

MANUFACTURERS
Le Patrimoine le plus sür et le plus Facile à Constituer

IN revenu mensuel régulier provenent de votre

assurance-vie est le moyen le plus sage, le plus sûr et
que Ja Faculté de médecine recevrait ume somme de 880,000.
 

UN RAPIDEFAUCHE 5
DRESSER JC. Wis, 17. (PA)

= Cinq personnes ont eté tuées et
deux autres, dont un bébé de sept
mois’ ont été grièvement blessées.
Quand leur automobile fut happée

à ub passage à niveau par un ra-

pide de Ia Soo Line, & un mille et
demi d'ici.
Voici les noms et adresses des

victimes : Dime Devillah Hazel, 28

  

 

 

 

VIES
ans, Dresser Junelion: Jimmy
Hazel, 4 ans, son enfant ; Charles
Bergeron, 26 ans, Dresser Junc-

Mme Charles Bergeron. 19

resser Junction ;: Ruth Hill,
3s, Taylors Falls, Minn.

Les blessés sont : Devillah Hazel,
30 ans, Dresser Junction et le bébé
de sept mois, fils de M. et de Mme
Bergeron. |

  

le plus facile de pourvoir à l'avenir des vôtres ou de vous

édifier un fonds de retraite. Un tel revenu est à l'abri des

fluctuations du marché et des aléaséconomiques. I! parvient

régulièrement aux bénéficiaires qui sont assurés de la

continuïté des versements.

 

LIFE
INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL
TORONTO, CANADA

Fendée en 1008

SUCCURBALES:

Immeuble Drummond — immeuble Confédération
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Le suicide de
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Coster rappelle
ceux de Kreuger et de Stavisky
 

Chambre 1803, édifice de la Banque Royale, un bu-
reau arbore sur sa porte parmi vingt autres de compagnies
américaines celui de McKesson & Robbins. Ce n'est la
qu'une formalité cependant, car suivant la loi canadienne
toute compagnie faisant affaire au Canada doit avoir un
bureau-chef. Voilà qui explique cependant que la maison
McKesson & Robbins possède un bureau à Montréal.
mais il n'y a personne dedans.

Me John Crankshaw. assistant-fnadien de la société pharmaceuti-
procueur de la Couronne, terml-

mers ‘‘enquête qui Jul a été ordon-

née par le département du procu-
reur général de la province, au au-

Jet de le firme pharmaceutique
américaine.

Cette société au capital de 87
milijona de doliare accuse un défi-
eit de 18 millions de dollars qui

me sont volatilisés.
CRESUS

Le suicide de F. Donald Coster
rappelle ceux de Ivar Kreuger et

de Serge Stavisky, des hommes jul,

& l'instar de Coster, avaient bâti
d'immenses et de cnlossales entre-
prises pour les voir s'écrouler. De-
want cet écroulement, iis se auici-
dérent.
Kreuger fit des millions dane les

allumettes. Né en Sulsse, H vint
aux Etats-Unis. 11 occupa de mo

destes emplois à Chicago, au Ca-

nada. à Londres. I! retourna à
Btockhoim en 1908 et commença

& ériger son entreprise. Il eut en-

suite le monopole aur les allumet-

tes dans le monde entier,
Il occupa un si haut poste dans

la finance qu'l; put prêter 75 mil-
Yona de dolla ‘a France et 125

 

  

millions à l'Allemagne. X reçut

tous les honneurs et toutes les dé-
corations. Il se suicida chez lui à

Fais, en 1832. Son immense mo-
Popoie cammengait à crouler.

Stavisy. né en Russie, natuvallsé
française. ami de tous les ministres,

coulissier que l'on cralgnait par-
tout, fonda le crédit municipal de
Bayonne. En décembre 1833, ce cré-

dit s'écrouls. On découvrit des
fraudes e'éievant à la joile somme

de 20 millions de dollars. La police
française s'empara de lui à Cha-
monix, Mais il était mort. On a dit
efficiellement qu'il s'était suicidé.

A LA TETE
Hier midi, Coster. dont je véri-

table nom était Philip Musica,
s'est donné la mort en sa demeure
de Fairfield, Connecticut, La nou-
velle de ce suicide a été recue peu

après que l’on eut appris que le

Procureur geuéral des Ktate-Unis

avait ordonné de l'arrêter de nou-
veau en même temps que George-

Æ. Dietrich, assistant-trésorier de
Ua firme McKesson & Robbins, et
George Vernard, agent montréalais

de ia firme. Dietrich et Vernard
étaient sew deux frères.

Coster a'eat tiré une balle dans
la téte, dit le chef de police Ar-

thur Bennett, chargé de l'arrêter.
Où rappelle qu’en 1913, quand la

famille Musica fut compromise
dans l'effondrement de l'United

Btates Hair Company. le père de
Philip Musica (Coster), Antonio
Musica tenta de se suicider.

CAUTIONNEMENT DE $100,000

NEW.YORK, 17 (PAS
George Vernard, représentant ca-

que McKesson & Robbing Inc. qui
à été identifié comme étant Arthur
Muslca, à comparu aujourd'hui en
cour fédérale sous l'accusation
d'avoir “falsiflé dea renseignements
sur des titres mobiliers”. Son cau-
lionnement a été fixé a $100,000,

.
C’est demain

e A

dimanchefête
- a9 .
à l’Oratoire

C'est demain, dimanche, et non
aujourd'hui que doit avoir lieu Ja
messe pontificale à l'occasion du
2te anniversaire de la bénédiction
de la crypte de J'Oratoire Baint-

Joseph, A 9 heures, 8. E. Mgr Des-

champe chantera la messe et l'abbé
Emile Lambert prononcera le ser-
mon de circonstance. À l'office de
trois heures, une cérémonie apé-
ciale au cours de laquelle #1 y aura
réception des nouveaux membres
de Ja Confrérie de St-Joseph, avec
une allocution & la gloire du saint
patriarche,

FOLKESTONE, Ang. 17. (P.C.)
— Retenu à sa chambre par la
maladie, Bertran E. Still cordon-
nier local, à brossé trois tolles en-
voyées à l'exposition dea artistes locaux.
 

diocèse de Montréal.
L'ausemblée, composée de 200 ai-

recteurs, présidents et secrétaires,

représentant 90 sections de Mont-

réal, ont, sous la présidence d'hon-
neur de Mgr Chaumont, et la pré-
active de M. H. Thorrien. discuté
et adopté diverses résolutions.

Tout d'abord, l'assemblée a adop-
té une motion, par laquelle elle
demande au gouvernement fédé
ral, de s'opposer à toute inimigra-
tion, tant que le chômage conti-

nuera ses ravages. “It est en effet
condamnabl:”, à déclaré un délé-
gué, "d'ouvrir la porte à des étran-

gers quand des Canadiens ne pe

vent pas se trouver de l'ouvrage

Parmi lea moyens de Jutter con-
tre le blasphème, M. E. Loranger

a proposé une résolution deman-

dant à la Compagnie des tram-
ways de placer dans toutes ses
voitures, des petites affiches rap-

pelant à tous l'horreur du blasphé-
me.
Comme moyen de lutter contre

l'alcoolismie, on à mis à l'étude un
projet d'affiche que l'on placerait
dans les endroits publics ainsi que

dans les foyers et aur laquelle se.

raiont rappelés par des formules
lapidaires, tous les ravagea de l'ai-

coolisme.

On y Inscrirait également les
statistiques fournies par les évè-
ques dans leur lettre pastorale,
pour illustrer les ruines matérielles

et morales causées par l'alcoo!.

M. H. Therrien, qui parlait en-
suite de la lutte contre l'immora-
lité, déclara que le meilleur moyen
de lutter contre ce mal était d'agir
chacun dans sa zone d'influence, et
de demander aux autorités qu'elles
veillent & ce que les revues exal-
tant 3e meurtre, le crime et la pros-
titution soient interdites au pays

  

 M. tGicorges Gaudry fut le dernier
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satutaires. Il n'est pas vuffieant of
Léa Laboentuires ASTHMA

L’ASTHMA - TONE
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Les Laboratoires ASTHMA-TONE (Canada)
épt. AI. 8 408, St-Jarques, Quest

Montréal, P.Q.
there Messieurs:

Veuillez m'envoyer une houtellle d'eveal @ Asthma: Tone [1
ou d'Aslhma-Lnx (I pour laguells vous trouseres cf-inetus foc

tFniten voire mare

NON

ADRESSE

VILLE |

  

Pas d'immigration tant
que durera lechômage

Les principaux moyens de lutter efficacement contre
le chômage, le blasphème, l’alcoolisme, le communisme
et l'immoralité, ont été passés en revue, hier soir, à l’As-
semblée de la fédération des Ligues du Sacré-Coeur du

les autorités fédérales à

hier soir des autorités et l'on nous

a dit que le nombre des libérés

pour bonne condulte serait environ

le même que celui de l'an dernier

alors que 60 détenus recouvraient

leur liberté.
La liste de ceux qui ont mérité

leur élargissement à été transmise
au ministre de la Justice, l'hono-
rable Ernest Lapointe, qui étudie
actuellement leur cas.
Una trentaine de détenus du pé-

nitencier de Saint-Vincent-de-Paul

seront aussi libérés à cette occa-
sion.

Au premier janvier un certain

nombre d'autres détenus, beau-
coup moins nombreux cette fois,

seront également libérés. Il en
sera de même à Pâques prochain
et lora de la visite du Roi l'été
prochain.
 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”. 

+

orateur. T1 déclara qu'outre Yap!

plication des réformes suviaies pro- :
nées par l'Eglise, 11 fallait lutter,
contre les gens sans traditions et

sans patrie qui s'infiltrent au pays;

surveiller les sociétés qui, sous un

nom ou l'antre, exercent leurs ac-
tivités désastreuses au moyen de
Journaux et revues qui n’ont de

faveurs que pour Moscou. Il dé-
Clare que devant la haine déployer

contre le catholicisme, le massacre
des prêtres et des fidèles en Es

pagne et au Mexique, l’'humanita- ;
risme démocratique est insensible.

 

Soixante détenus

libérés pour Noël
Environ soixante détenus de la prison de Bordeaux,

700 captifs seront libérés sur parole parsur les quelque occasion de la fête de Noël.

C'est ce que nous avons apprisg

 

Chez les Convalescentes

Les dames patronesses de l'Ho-
pital dus Convalescentes organisent
une partie de cartes qui aura lie
A Hopital, rue Herrl, mercredi, je
21 décembre A 2 hra 3 p.m. Invitae
tion est faite À toutes 18 dames
Trière d'apporter cartes et mar
queurs,

 

 

 

 

IL FAUT GRANDRR!
Je suis beau et je plais
parce gue jo Buls grand

prœqu'à l'âge de 18 ans.
Fnvoyez libre pour réponse,
A tous points de vue, bammes

et femmes de belle taillehi
Boite Postale 203, Bureau 9

Rue H. Jebas, Paris 9e, Sect. P.

 

BUVEZ

@\pportez cl rs ous ley

Carton de 6 Bouteilles

 

 

MAGASINS
DE BONBONS

# Taprimes ves Veoun
de Noël & ver amis ce
Jowr felsant adretoer par
colle posteux des bottes de
5 ja Leurs Secord.    

  

UNE LETTRE OUVERTE AUX

Lunasheores Yl.

Téléphone — HArbour 1163 | 
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- Chiang-Kai-Chek, son époux. ce|Canadien français, se trouve à la] snus Poirier et F. C ma:-| de Ja maison Girard & Godia: Mb

Si les démocrates Qu'il est aujourd'hui: elle n cultivé [tête d'une magnifique congrégation fer, PolAgabeGull Butt ae per5 windRochen,P.Pt

son intelligence, elle lui a donné de |qui grandit ehaque jou: Depnis Hubert, t J. Legault. dd vadx Laroche, P.

(Suite de ta page 19) précieux conseils, elle l'a aldé à |la guerrs les PP. de Ste-Croix sont ja idirencs. . Pilondy 81;-re-|re rudel,SitancpurtM 0. Lae

ne nous apporters rien de mleux [organiser son armée,elle a créé un [retournés en France. ils y sémi-| jesphore. B® Mountain et J-A. Bel-| PECadnaie A Eimoges,
que ce qui s'est produit au cours |corps d'aviateurs, elle a falt cons- nistrent plusieurs maisons et lel ‘Conduiasient le deuil: Touts ot] 23%2AisDés, gout
des dernières années.
“Les grandes puissances doivent

établir le paix du monde sur de
solides bases. On pourra mieux en-
visager l'avenir lorsque la coopé-
ration internationale aura été trai-
tée aur le plan économique. Ce ter-

Tain est plus propice que le terrain

politique. I! ne faut pas dire toute-
fois que la coopération devra être
établie exclusivement dans le da-
maine économique. Que la coopé-
ration ae fasse sur le terrain éco
nomique et elle suivra sur le ter-
rain politique.”

CARACTERE OFFICIEL
M. Van Zeeland fut premier mi-

nistre de la Belgique de 1935 à
1937. Il est docteur en droit et en
sciences politiques et diplomatl-
ques, professeur à l'université de
Louvain et ancien vice-gouverneur
de la banque Nationale. Il fait ac

tuellement un voyage d'études qu'il
qualifie “de personne! et de privé”
sans aucun caractère officiel.
A la réception donnée par la so-

tiété belgo-canadienne. M. Paul
Van Zeeland, présenté per le co
donel Wilfrid Bovey, directeur des

relations étrangères, à l'université
McGill, donna ses impressions suv
le “Canada”.

“J'ai fait. dit-il, un voyage rapide
aux Etats-Unis et au Canada. Alors
que j'étals aux Etats-Unis jal requ
une invitation du gouvernement ca-
nadien. Je suis veau ici ayant eu
soin d'ouvrir mes deux yeux et
mes deux oreilles. J'en garde la

meilteure impression. Le Canada.
à mon avis m'a semblé être un
pays qui monte toujours. Vous
avez beaucoup de chances de vivre
foi. mes chers amis. L'atmosphère
Qui vous entoure est moins tendue
Que celle des cieux d'Europe.
“La situation actuelle, bien que

tendue, n'est pas dés-spérée. Mais,
on a parfois l'intontion, surtout

chez ceux qui luttent. en Europe

de voir sur notre route des diffi-
cultés semées de part et d'autre.
avmblant venir vers l'arrière. Ici.
c'est différent. Les difficultés sem-
blent venir vers l'avant: elles a-
vancent et ainsi elles permettent

un travail constructif.
“Je souhaite qu'un peu de cette

atmosphère passe de l'autre côté

des niers. Au cours de mes con-
versations avec votre gouverne-

ment, j'ai constaté l'intention de
vos chefs d'accroître les bonnes
relations qui doivent exister entre

1a Belgique et le Canada. On veut
que ces relations alteignent tous
Jes terrains : politique, économique
et intellectuel.

RELATIONS
“J'ai vu, avec plaisir, au cours

de mon aéjour à Ottawa, que le
premier ministre, hon, M. King, a
annoncé qu'il rendrait public, d'ici
quelques jours, le nom du nouveau

ministre canadien en Belgique.
C'est une étape qu'il faut mention-
ner. Elle servira à cimenter l'union
beigo-canaudienne.”
Me Léon Mercier-Gouin dit quel-

ques mots et déclara que tous les
Canndiens “faisaient tout en leur
possible pour que ces relations de-
Viehnent très étroites”.

T'armi les personnalités qui as-
tuient à la réception, d'hier

près-midi, outre celles déjà men-
tionnées dans cet article, on remar-
quait Mgr Olivier Maurault, rec-

teur de l'université de Montréal:
M. et Mme Taggart Smyth; Mme

Léon Mercier-Gouin: M. et Mme
Léon Lorrain: MM. Henri Lau-
scys, Jules Hone, Willlam Baird
le juge Fabre Surveyer: M. Pierre

Roche, directeur général des en-
treprises dû baron Empain. qui re-

cevalt les invités: MM. Valmore
firation, Beaudry Leman. le séna-

teur J.-H. Rainville, M. P.-E. Le-
blanc, M. Lionel Leroux et plu-
sicurs Autres.

[11 Le Japon
(Sulte de ln page 18)

grande héroine des temps moder

nes, Mme Cfiang-Kai-Chek, celle
qui est l'âme véritable de la résis-

tance des siens. On la voit par-
tout. dans les hôpitaux, dans les
nurscries, dans les ateliers de con-
fection de vétements pour soldals.
dans les inatitutions scolaires qu’el-
le a fondées, encourageant les sol-
dats, les Lieasés, la jeunesse étu-
d.unte, donnant partout Vexemple.

- C'est une femme encore jeune.
possédant une culture brillante,
pariant l'angiaie et plusieurs dia-

     

truire des édifices modernes, elle a
réveillé Ia jeunesse chinotse, elle a
secoué le patriotisme des siens, elle
w'épuise à donner des conférences,
à prêter ses secours à tous, elle a
pansé elle-même les blessés de re-
tour du front, elle dépense sans
compter aa propres économies

pour secourir les affamés, les indi-
gents. Elle est l'ange sauveur de
la Chine où tous la respectent.

LA CHINE SURVIVRA
—Vamais le Japon ne con-

querra définitivement la Chine,
ajoute M. Morrison. Tokio ne
poisrra famaie venir à dont de

la force morale des Chinois. Fi

se rminera evamt d'atteindre
son but et le mikado ne souhat-
terait rien tant qu'une pair
prochiime, mais au contraire
de gon altente, 4 volé une
Chine unifiée, lui opposer la

pissance formidable d'une po-
pulation aguerrie à la misère,

œux privations et & la souf-
france. Pendunt ce temps, le

peuple juponais continue à se
ruiner à payer des luies erar-

bitantes. Le mécontentement
général s'accroit et il ne serait

aucunement surprenant de voir

un jour quelque révolution ren-

verser le pbuvoir actuel, car

on peut facilement deviner si

les éléments communistes en
profitent pour semer la dis

corde.
= Muigré leurs prétendues

victoires, lex Japonais n'ont

plus certes le beau rôle dans

cette désastreuse entreprise qui
menace de ruiner empire sé-

culaire des mikados, mais de
là à prédire une fin prochaine

des hostilités, (| y a loin. Je
crois même qu'elle durera en-

core plusieurs années et qu'elle

peut conduire un jour, peut-
étre plus tôt qu'on ne le pense,

à quelque guerre mondiale.
Le Japon aura cependant beau

faire, famaiv il ne vaincra la
Chine.

“Il ne saurait...
(Suite do ln page 18)

la jetinesse catholique de trance
Tous les espoirs sont permis et

l'avenir est beau. très bsau. Par-
tout c'est un calme religieux.

Aujourd'hui le R,P, Cousineau, un
 
  

 

Prerez le

bon parti-
demandez le Johnnie
Walker “Red Label”
(Etiquette Rouge). Il est
célèbre pour sa saveur et
son moelleux — fait des
meilleurs whiskies
d'Ecosse, par des experts,

 

JOHNNIE
WALKER

Red Label *
Red1 Rough)

Distillé et embonteillé en Ecosse

Soha Walker & Mons, Lid
> Ktmaraschk, Kcosed. lectes. C'est elle qui a fait de   

R.P. Cousineau, lui-même, a fondé,
à Rennes, un Juvénat pour les
Frères.
Et, il n'y a que peu de temps.

lors du passage du R.F. Cousineau
au Mans, les RR.PP. de Ste-Croix

ont rffectué la transiatian dca res-
tes de leur vénéré fondateur qu‘
reposait jadis dans le ciniel ére de

Ia ville et les ont transportés dans
leur égliss paroi le Et cette

translation se fit en même temps
que l'exhumation des restes de lu
fondatrice des Soeurs de Ste-Croix,
la RM. Marie des Sept Douleurs.

  

 

Funérailles de M. ii
Ls Desrochers

Tes funérailles de M. Touis Des-
rochers, directeur de funérailles.
ont eu lieu en l'égiise Notre-lame

du Rosaire de
Villeray. Précé-
dé d'un Inndau
de fleurs. le
convol tundbre

arti dea

 

Hubert,
rendre
se où
du corps et le
service a été
chanté par M
l'abbé Clément
Robillard. ancien
curé de Reben-
diæny, assisté de
M. Jens  mbhé-

  
M, 1. Denre
Pierre bé Lucien Allard et
Ja chorale. sous Ia direction di

M. Ovila Bourdon, exécute la mes-e
de P. Yon.

M. Lorenzo Drisebols
l'orgue
Les quêteurs étaient MM C. Le-

maire et À. Sanscartl
Les directeurs

aeph  Gougeon,
Desjardins.
Les porteurs honaralres étaient:

MM. A. Lemay, J.-P. Bergeron. ft
Valiquette, MR. Allard. A. Dallaire,
PB Provencher.Le entrepreneurs

fut

 

touchal*

   

 

no remarquait"  

 

   

Joséphat Desrochers, fi
son frère. Aldérle be
pendre. Conrad
êres Aimé Sav

Chartrand, Jaséphat Tailleur: nes
onrles. André Sanscartier. Arthur
Sonscartier. Treffié Lacombe: peu
neveux, Victor, Géraré. Marcel Des-
rochers Aimé. I. Philippe dGur-
main Savage: cousins. Clément
Albert et Nupoléon Tacombe. Albert
et Arthur Sanscartier.

L'ans le cortège, on remarqouelt:
MM. R. Gauthier, Nap. Lacombe, AM.
tickler, TD. Gehier, A. Gohier. J. Go

ngngn. A. Ladouceur. Ca-
£melÀ GOCordeau

Walker. J.-
A. Lussier.9% bays

  

 

 

   

 

   

    
arbonneau, R. Charbonneau
Deme A. Uagné, (i. Val

ftov. Paul Hidon vu. Ctou-  

 

  

tler, P. cnevatier A. Loseau. W. Pi-
lan A, lavergme, Art. Valiquet
A Pleard It. Gaudry, r n
pré. W. Madxin, Geo. Vézin

   

 A.
has, JA. Chartrand, de Village St

 

thiaume. A. Ladoucenr, G. Gauthier,
em

JOUEZ GAGNEZ DE
L'ARGENT

GUITARE
HAWAIENNE

 

  
    

  

ce
ve ROUEvour [hy -
Gétaiie
LE CONSERVATOIRE DE
MUSIQUE HAWAIEMNE
251-4 QUE AT-IOREPH

QUEREC, P.-0.

SURPLUS DE STOCK D'AIRCRAFT

SET
dun

 

yr
FRANCO

SE PORTENT COMME DES VERRES
  

bineculaires ont un foy

 

marine, les sports, le théâtre,
Envoyez $1.00 eujourd'hui.

 

légères ef confortables. Cor lunettes
ndent — la mime principe

dens les coûteuses bineculaires prismastiques se vendent
gremissement excellent les rend idéales pour toute distance.

Nous ne pourrens répêter cotte offre.
itui résistent en cuir grenu, J de

l'on trouve
40.00. Leer

Pour te

AIRCRAFT PRODUCTS LTD. (Dépt. B.M.LP.A.) New Oxford
W. C. 2, Angleterre.

 

  
4

 

DÉCORATIONS *
pour les fêtes

 

Couronnes vertes, Maurs de Noël
poinsettia, fevilies de houx.

Guitondes vertes, vouges, cloches
(J - argent.

=, Boules en verre, glaçons pour arbres
Le de Noël.
217: or Maisonnettes peur lumiires.

 

AUX MARCHANDS. — Donnez
air de fête à votre megesia . .
avens pour vous Îe plus grond choix de
DECORATIONS à des prix tout à foit

   

  

CARTES DE SOUHAITS 99
pour Noël et le Nouvel An »

Tous les jolis modèles

 

Noy main Reproduction de gravures et de
peintures y compris les sujets
canadiens par nos meilleurs
artistes.
Nous avons à la disposition des
marchands la plus gronde
varièté de CARTES de FETES
aux meilleurs prix de gros.

GRANGER FRÈRES «
Libroires, Popetiers, Importateurs

54-56 Ouest, rue Notre-Dame,

   7 Bourses fe samedi
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ax:parcse
-A Perrault, Sec-Trézorter,

nus SOCIAL: 130 est. rue Batnte-
Catherine, Montréal. Téléphone LAu-
caster 3121.— change correspon-
dant avec les différents services.

REPRESENTANTS
Torente, Out. Hurh Rose, Char.ure

201, Editica McKinnon, 19, rue Me
inds, Toronto, Ont, Téléphone:

 

 

  The Katz Agency, Now.
York 500, Fifth Ave.

Angtoterves Cluugher Corporation,
laa. 34 Craven Street, Londres.
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ABONSEMENTS:

Baition quotidienne, Canada,
UD BA Luvccs ve ce save oy 35.08

Edition quotidisnns, Canadas,
BIX POÏB 2.210000 000 3.50

Rdi'ton quotidienr Etaur-
Unis, ua aa . eae. 0.08

dition quotidienne, Etat
Uns, six mols .... 3.00

Edition du dimanche, Canada,
oe 2,50

Unis, un an . 8.0
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Chaque vhose en temps propice !

8»
Aves-rous fuit toutes vos emplettes

de Noël ?
...

Si non, hétex-vous, à cause de plu-
sieurs bonnes raisons,

LE
D'abord, c'est une question de vhoix.

Plus vous vous hâterrz, mieux vous
serez serv  

sn
Ensuite, en agissant ainsi, vous ren-

drez service aux commis de magasin,
qui ont besoin de soulagement à lu
veille même des fêtes.

ss
Le temps des fêtes de Noël et du

Jour de l'An est trop souvent marqué
par des incendies dont plusieurs
pourrui-nt être préveaus par des me-
sures de prudence. Soyons donc vi-
gilants.

=.
L'evluiser d'Allemaune

tout prix écrire une page d'hi
“a a malheureusement réuni,
mais depuis vingt ans qu'il vit dans
da réclusion il a les loisirs suffisants
pour constater que 1€ successeurs
ont le temps d'écrire des volumes.

* 4

La saison froide multiplie les dun-
Kers du feu, car il faut, durant Th
ter, chauffer nos maisons, nos édifi-
ces publics, tels que nos églises. Sou-
vent même on les surchauffe. Sur-
veillons de près les fournaises, car
elles sont trop soment la cause d'in-
cendies désastreux.
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Le Travail organisé |

Il veut des réformes

Her, nous avons arvigré jm

Pportance générale des métroire:

CUVTICTR DOUNIA AU ROUVETES nied
d'Ottawa, Plistcurs de ces demas-

des, À mreurer sur la capacite pe-

cuniaire dupays, ocrenteront sûre-

ment. dura un sens profitable à

tous la prochaine legeint on du
Pariement central. I ny a point

de duvte que lAunanimuté des tin

vailleurs ayndiqués sur le problème

de l'immigration, réductible au

Jannt mort, se fonde sur l'intérêt du

Cunada. L'heure nv polnt au par-

tage du gâteau antional avre l'ex

térieur, quand ce gâteau cet déjà

insuffisant aux bouches dea mdigi-

nes, l'ailleurs, durant lage dior.

notre politique du peuplement par

3e dehors à été tellement faurer.

dénastreus. que, In prosperité une

fois revenue € la nécoauité d'un re-

enutement démontrée, 11 faire re-

nouveler les métholes. Seul, l'inté

rêt national doit ie) mouvoie les

apôtres de J'envahlserment demo

graphique,

Liagtioaiture a de grands besoin

Bi, done, fon conimençait par fa

voriecr l'etabileeement de ma pro.

pros cultivateure. Tant dre notiva,

à le campagne, désievet de bonnes

terres, où fixer leurs fis nombreux,

vigoureux. Mais ma subsides d'Ot

tawa n'existent principalement que

Tour j'étrangee. BH y aural pour-

tent profit. pour l'ordre et le mabi-

 

 

Re 

We, que la mine en vaieur du do
maine natione) se fL dans le sens

même de x
dire par des gens qui présentent,

sauf excéption motivée, le double

caractère chrétien et anglo-fran-

çais. Cherchez un peu Je nom des

agtateurs et des sympathusants,

compuls*x les regiatres des cours

corvectionnelies, pour fins d'éclair-

ciasement. Comine nous avons pra-

tiqué à mauvais escient I'hompitali-

té!

Un groupement de travailleurs a

réclamé ja mise hors 'a loi du com-

munisme. Or. une dépéche de Pa-

ris, arrivée hler, mande quequatre

cents journaux sont ca wetance au-

près du Ministère Daladier pour

chtenis la dissolution du parti mar-

xute, 81 tristement antinational et

si proche de Moscou. Au Canada, ja

définéion ltégrale du mouvement

rouge s'oppose à l'esprik du Code

arimimel. Toutefos, depuis l'ampu-

tation de notre loi pénale à Otta-

wa, leo disciples de Kaïne sen u-

rent à bon compte, hors du Québec.

aussi longtemps qu'ils ne posent
point tels actes de violence, de mé-

dition. Nos ouvriers nationaux veu-

ler d'un texte plus précis, capable

de tiwr dans l'œuf je mauvais ger-

mé. Le Canada est un pays chré-

ten, une terre de tranquittité et de

principes démocratiques à Jaquelle

la contrainte dictatoriale ne dit rien.

Les divaidents communistes peuvent

toujours partir pour un peradis plus

total, si vraiment i existe ailleurs.

Tienment-Ls à rester, qu'ils doivent,

du moins, nous ficher la paix.

Les unions internationales souhai-

wænt une culiaboration phis xtime

avec les démocraties et une résis-

tance gouvernementals à le myati-

que totalitaire, raziste et fascuxte,

laisant l'idéologie soviétique qui est.

à notre sens, la plus radicale et ja

plus sanguivaire de toutes les for-

mes dictatoriales. D'a-cord avec tant

de citoyens, els demandent au

gouverncn ent central, ces unions,

là réduction des inpôts, l'étatimation

de lindustne guerriere et l'aboli-

ton des appre au Conseil privé.

Voilà dra qurstions que nos légie-

lateurs devrairet seruter à la lou-

pe. tellement elird ont d knportance

pour tout le pays. ‘Trop d'impôts. né-

ceasités par in crime, restont et gé-

rent démerurément le commerce.

Dire que lea revenus moyens sont

encore ta. sans le moindre abat-

tement à la base pour les frais

médicaux, dûment conatatés.

L'enquête Drew à repusé, sue ke

plen de l'actualité la plus brülente,

le problème des armements, avec

la naltie de sun épineux controle.

l’assons, vu que M. le Commissaire

Davis aura bientôt son mot À dire

là drasue. Et rappelons que le pous-

vai au twbunel de Londres nuus a

rendu service par sa délimitation.

souvent heureuse, den puridi~tions

tidécale ¢ provinsiale. Mais depuis
1931, cet'e cour coloniale nr peut

tee que consultative, au regard du

statut de Westninster; eke reste

coûteuse, «n mue d'avoir. au senti-

ment de aed adversaires, des ten-

Jances politiques, D'aikicurs, son

propre Ranc a reconnu tenir main-

tenant an compétence, sur nous, de

nous scule, kbres de la retradee d
han plaisir: ce im emt un fast, de-

puis longtempe, en matière crimi-

nelle,

Une fois consommée Ja rupture

totale, | faudra enfin exiger de la

Cour suprême, soit dc tous ses ju-

Res, ka conmnaivennce des lois fran-

caiscs et anglaises. Présentement,

en fait, deux seulement de ses tku-

‘aires revisent les décisions civies

de nor cing juges (cour du Ban-

du Roi): anomalie d'un certain vo-

lume, vous eet conviendrez. Aver

lars requêtes nos ouvriers auront

done ouvert de gros débats. Hon-

neur à eux"

Ja Confédération, c'est-h-
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PARLONS MIEUX
Climatisation,

conditionnement

L'action de porter l'air à un de

tré de température et d'humidité

voulu s'appelle “climatisation”, an|

dia que je conditionnement implique

en plus, mais pas nécessairement, |

des modifications de l'air en vue

d'un but particulier à atteindre.

Ainai, on parle de la climatisation

de l'air d'un restaurant; mais on

dit: conditionnement d’une salle

d'opération où l’air doit êt:, débar-

rassé des microbes,

Lot de cimetière

“Lot de cimetière” ne parait pas

s'employer en France, pour dési-

gner le lopin de cimetière où l'on

enterre les personnes d'une même

familie. L'on y dit: “concession (de

cimetiére), terrain de sépulture",

mplensent “sépulture”.

 

 

ou tout

  

*
! Le retour à la terre

‘A chacun son métier
al ce n'est

emule
 =" Ah bien! tonnerre

pas Baptiste chez mon
I. ute! Bonjour !
— Bonjour.
Comment cy que GA va?

  

1 pain tafamiite *
€ eat tropcrane.  

  

a maison at 5.5

— Tous en bonne santé ?
—Reau vip trop. lle

ce mme des ours.
—"o:, qu'est-ce que tu fas?

Een, 1 n'y a rien A faire,
—Faurtant, en voit partout des

Rena qui tracalilent en ville,
—Oul, mais it y à trop de monde

As-tu vu tour ceux qui ne font rlen”
—Comine «a, tu mia pas fler Je

ton atfa.r 7
—Tain de IA. Si j'avais Écout” le

perand-pêre sjuand It à voulu me
dunner mx pétite terre, qulourd'hui

je ne que terais pas.
— Tu ne we dis pas sue tu quêtes”
—Ah" je ne paske pas par les por.

tes Tuala, À tous les jundis, il faut
qu j'aitie tendre ‘A main pour reti.

rer men chèque de necuurs.
— Comment se fait-il quil en est

aut travaklent ?
Ah Bln! La ont un métier

cenx-'A. Ils ont un métier qui De

pratique en ville. Un forkeron qui
voudrait éetire des Journaux, H

tmanquerait son coup, hein ?
—Pour je vieux Tison de par

chex-nous, cent mdr

—Mol, je sAva.n |e mêtier de cule
tivateur, C'est un métier sul ne x
pratique pas en ville. Pour un

tripes, j'ai voulu pratiquer des mé-

thre qui n'étaient pes le mien. J'ai
été charpentier quand oh en man-
qumit. Et aujourd'hal, je ne fais plus

ren.
—t tu reprettes de n'avoir pen

pris 1a petite terre des vieux ?
~—Comme j'aurais dd évouter 14

aTand'yère, dane ce tempa-là! Cha-
que fois que je voulais m'en venir

mangent

   

 

en ville, il ne me disuit
era; “Chacun son méti
vahes sont bien gardfes”.
—4"ummie orst vral!

Oul, comme c'est vrai Pour 1
journalier des villes qui mangue
d'ouvrage, c'eat toujours pénible du

rencontrer son cousin de Ja campa-
Eiie qui est renté attaçhé au métier

Mails quand on volt la chance de
retourner au seul genre de vie pour

quel on est fait, pouruol ne ta
raisirat-on pas ave: avidité, cette
chance ? Fwurquel ne se lancergit-
on pas dans la volonisation qui veut}

ramener les anciens cultivateurs à
our métier ?

  

 

 J-B LANCTOT

LIVERPOOL, Ang. 17. (PC) --
Deux maisons rapportant annuel-

lement. en loyers, plus de $112, ont

été vendues pour $2.:34 chacune à  

Vallée de
l'Outaouais et
du Haut Saint-
Laurent :Vents
modérés et
frais;
lement
geux et un peu

plus doux; lé-
gères  chutea
de neige en
plusieurs en-

druits.
Valiée du Bas St-Laurent: Vents

de l'ouest; partiellement nuageux
et doux; neige probable.

Nord-ouest de Québec et Lac
Saint-Jean: Vente modérés; num
geux et plus doux; neige probable,

    

  

BOUTKHALE 1201
byRr
  une enchére ici. On les démulira. CHARLES GURD £ CO-LIMITED

 

M. King n’assistera pas
au caucus des libéraux
 

OTTAWA, 17. — (D.N.C) — Le whip libéral d'Ontario aux Come
premier ministre du Canada n'as- munes :

sistera probablement pas à la con-

férence des députés libéraux d'On-
“Une réunion des députés libé-

raux fédéraux, des candidats et des
tario, qui est convoquée à Ottawa sénateurs est convoquée pour lun-
pour lundi prochain en vue d'

discuter, avec les sénateurs libé-
raux venant de cette méme pro-
vince, des derniers développements

survenus comme résultat de la
scission entre le parti libéral fé-
déral et M. Mitchell Hepburn, pre.
micr ministre d'Ontario. C'est du
moins ce que M. King annonçait
hier soir. aux courriéristes parir-

 

 

di, le 18 décembre, à 11 heures de
l’avant-midi, à la salle du comité
des Chemins de fer, à la Chambre
drs Communes. On y discutera en

particulter les derniers développe-
ments survenus dans les rangs du
parti libéral dans la province d'On-

tario. Votre présence est urgente.”

Quatre-vingt-onze libéraux (dé-

putés, candidats défaits en 1935 et
mentaires à l'affût de nouvelles à |sénateurs) ont été invités à pren-

l'issue d'une séance du cabinet.
le premier ministre a annoncé

qu'il n'avait pas été avisé de la
chose. 1! doit on être ainsi lors.
qu'on sait que la dépêche suivante
convoquant cette conférence d'ur-®
rence est signée du député de!
Northumberland, M. W. A. Fraser,

{dre part à ce caucus dans la ca

pitale fédérale. On compte sur ce

nombre, 56 députés, 12 sénateurs
et 23 candidats défaits.
La dépêche purte en outre les

signatures des quatre ministre fé-
déraux aux Communes: MM. Ew
Jer, Rogers, Howe et Elliot.
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“Pauvre Madame Latoupie, elle ne sait jamais où son mari va le soie.”

   
  

  
LS
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En causant …
(suite de ln page 18)

our mes compatrietes d'Eure.
po. dit-elle: lle ne parlent pes
plus devant mel que devant
vous, et même 5! Je savais quet

* que chese, je ne pourrais rien
dire, de peur de causer quet-

que ennui à coux que je com
“ male sur je Vieux Continent.
Cependant, Je m'efforce de les
wider dans Is mesure du pes
sible, tout simplement par hu-
manité, par patriotisme: je
suis use simple bénévole sans
rien davantage.

RECIT UNE VICTIME

Cependant, un jeune homme, qui
me dit âgé de 23 ans nous raconte
ceci, après la promesse de ne pas
publier son nom, sz mère étant
demeurée à Bresiau, où il est né.
—JSai dû, dit-il, interrompre mes

études universitaires, ayant été
chasé honteusement parce que ma

mère était juive, bien que mon
Père soit mort dans les tranchées,
à Verdun, durant la Grande Guer-
r:. Mes condisciples me rouèrent
de coups et je fur mis dés lors sur
11 “liste nolre”. Je dus retourner
chez moi où je tental d'aider mon
frère dans son commerce de joalil-
1:rie, mais une nuit, en septembre
dernier, nous fümes éveillés sou-
dain par les cris d'une troupe de

jeunes gens portant la chemise

bring avec au bras I'insigne dels
croix gammée. À l'aide de pics et
de haches, on défonça la devantu-
re, on pilla la montre, on saccagea
l'établissement sous l'oeil indiffé-
rent de policiers qui ricanaient
en nous qualifiant de ‘sales Julfs”.

Mon frère voulut protester, mais ii

fut reçu à coups de poing et de

pieds. On le laissa quasi inanimé
su: le parquet. Ma soeur eut de
plus à aubir les pires outrages de

la part de deux jeunes nazis ivres
rors.

 

Norge et Apex.

de laver avec une brosse lre
troiteirs des rues. J'ai vu des
jeunes gens roués de coups,

des Jeunes filles violentées,
des rabbins goudronnés et
fouettés, des citeyens respec-
tables Hvrés aux mains de ces
“héros” armés do revelvers et
ayant l'autorité pour les pro-

Si encore on donnalt aux
miens Is chance de quitter

l'Allemagne pour n’y jamals
revenir, mais en nous refuse
même cecl!...…. IT nous faut
nous évader tant blem que mal,

 

M. EMILE VALLIERES qul est
depuis douze uns le représentant
de ln Canadian Radio Corpora-
tion Ltd, fabricants des fameux
radios Rogers-Majestic et De Fo-
rest-Croaley ainsi que distribu-

teurs des nppureils électriques

 

NUIT D'HORREUR

—Cette même nult, continue
Botro interlocuteur om effec-
tun une Fraztin de tous les

au risque de notre vie.

PERSECUTION HONTEUSE

—Tout nous est défendu dans

  
la nouvelle Allemagne: défense de
se montrer dans les rues fashion-
ables, dans les théâtres, dans les
stades de eport, dans les princi-

paux magasins, dans les grands

parcs, défense de pratiquer les
professions libérales, d'être riches,
d'occuper une situation importan-

te, défense d'être trop richement
vêtus, d'épouser d'autres que nos
compatriotes, défense de voter, de
nous défendre lorsque nous som-

mes attaqués, défense de protester
contre quoi que ce soit, Je tenir

des réunions, de correspondre sans

biens de mes compatriotes

dans le quartier. Une quinsai-
ne de magasins furent ainsi
dévastée. Ou força des vieil-
lards A salwer A la mode nasl,
on les dévêtit, puis on les ploa-

gen dans des barils d'eau gis-
cée, par cette nult pluvieuse
de septembre. D'autres, accu

sés d'espionnage, furent diri-
nés vers les sinistres camps de

concentration, là d'eù on ne
sort le plus souvent qu'entre

Quatre planches de sapin. Jal
vu des femmes Agées forcée  
 

 

Des fleurs...
expriment mieux les sentiments...

   
Ste-Catherine et Guy

FL 2491

e
Greenhouse Shep

WE. 2718

e
étt-Royal Hotel

PL 4550   

cafta,voir nos lettres ouvertes, défenses, Ge l'autre. Nous Wavens pas Pectrele plusieurs de
défenses et défenses'...... encore obtenu ka permission de nous viendrent certainement

VOYAGES PAR GROUPES nous établir au Canada, goûter la vie paisible de ve-
al votre gouvernement tre pays.

 

 

Boites de Couleurs à l’Eau
uns demoursient à Vienne, écessai:
d'autres à Berlin, en Bavière, Nécoalteee OÙ pouiqura, deux pinceaux 9166
en Prusse, ou dame d'autres $300 - $5.75 A $12.00
régions de Ia Nouvelle Alle. Pinceaux, canevas,
magne. Nous nous sommes liés pastnls, chevalow,
d'amitié à bord du navire. ete.
Nous dirigeosts tous vers

Tout ce qu'un artiste

pourrait désirer

1387, rue Ste-Catherine ouest, Montréal.

 

  
 
 

D'UN BON CITOYEN,
“Aucune part de la fortune personnelle d'un homme ne révèle

son caractère et sa sollicitude pour sa famille plus nettement que

ne le fait l'assurance sur la vie. Des assurances - vie adéquates

apportent à un homme un sentiment de sécurité et de satisfac-

tion quilui permet de jouir davantage de son aisance matérielle.

La pensée que, quoiqu'il arrive, il a fait son devoir de bon citoyen,

lui est une source de réconfort et de tranquillité d'esprit.”
T. F. KINGSMILL, ex-Maire de London, Ontario.

D'un boutà l'autre du Canada, il y a des centaines de mille individus
qui répondent à ce critère d'un bon citoyen. Les économies qu'ils ont
placées dans l'assurance sur la vie jouent un double rôle. D'abord, elles
Barantissent que leurs familles continueront à avoir la nourriture, les
vêtements, un toit et les autres choses nécessaires à la vie. Ensuite, elles
leur garantissent à eux-mêmes l'indépendance financière dans leur
vieillesse. .

En tant que bons citoyens, ces hommes éprouvent
aussi une certaine satisfaction du fait que leurs
économies accumulées dans l'assurance sur La vie sont
placées en valeurs fédérales, provinciales et munici-

pales—dans les industries et les services d'utilité
publique—sur les foyers, les fermes et les écoles—
pour le plus grand bien de tout le Canada.

L'Assurance sur la Vie
GARDIENNE DES FOYERS CANADIENS 
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De gauche à droite : Miles PAULINE JOBIN, MARIE-ANGE RICHARD et LILIAN SAVAGE,
qui font partie du comité féminin d'organisation du premier Bal de l'Assept, qui aura lieu

à l'hôtel Windeor, samedi 21 janvier.
#

MONDAN
MONTREAL

PROCHAIN MARIAGE

Le marlage de Mile Simone Piché,

fille de M. et de Mme Gustave-C.
Piché, avec M. Jean Allard, de
Shawinigan-Fails, sera célébré le 7

janvier, en l'église Saint-Jacques.

Pas de faire-part.
 

DEPLACEMENTS

Le docteur Van Zeeland eat parti
hier soir ur New-York après

 

  

 

 

de NEW-YORK
à Cherbourg et Southampton

4jan. AQUITANIA
jan.  AQUITANIA
4 fév. AQUITANIA

10 fév. QUEEN MARY
16 fév. AQUITANIA

é Plymouth. Londres
21 dée. AUSONIA
29déc. ALAUNIA
12jan.  ASCANIA
19 jan.  AUSONIA
2 tev. AURANIA

à Glasgow, Belfast, Liverpool

  

 

"SAMARIA
TANDANIA
bh Léverpoul seulement

Liverpool seulement
. Liveepool seulement.

d’HALIFAX
à Plymouth, Londres

   

24 déc. AUSONIA
1Jan. ALAUNIA
15 jan.  ASCANIA
22jan. AUSONIA

tev. AURANIA

à Liverpool

SLACONIA
JANTONIA
JANDA

 

{ANTONIA
Isseow ot lie fast
Hast

 

Renseignez-vous sur nos croiniè-
res d'hiver à Nassau, Ta Havane.
aux Antilles, en Amérique du

sud et autour du monde.

L'homme qu'il faut voir c'est votre

 

 
CUNARD WHITESTAR

 

propre agent dl

avoir passé la journée à Montréal,
l'invité du docteur Lewia Douglas.
Avant son séjour à Montréal, le
docteur Van Zeeland avait passé
quelque temps à Ottaws.

 

Mme Arthur Mann est à Mont-
réal l'invitée de sa mère, Mme Ar-
thur Price,

 

M. et Mme Robert F. Angus. qui

sont actuellement & Montréal, pas-
acront les tétes de Noël, les invités
de leur fila et de leur belle-fille,
M. et Mme W. W. Angus, & Hudson
Heights.

Le docteur et Mme C. F. Martin
partiront le 24 décembre pour le

lac Placide. Ile seront accompa-
gnés de M. et Mme D. James
Angus et leur famille, de Victoria,

M. et Mme William Angus, Mme
R. M. Patervon.

Mme Gwendolyn Cargill, de la
Côte-des-Neiges, de passage à New-

York, eat descendue à l'hôtel Be-
veriy,

Milles Denise Laporte, Lucette

Lefaivre, Marcelle Andrée Champa-

gne étaient hler soir & Kingston
pour ln danse du Royal Military
Cullege.

M. et MmeGerald Hanson et
leur famille passeront les Fêtes à
leur maison de Sainte-Agathe.

M. et Mme Joscph C. Joy partl-
ront le 23 décembre pour le Club
de la Seigneurie où ils passeront
les fêtes de Ne

BAL DE LA COLONIE
CANADIENNE FRANÇAISE

Le Bal de la Colonie Canadien-
ne-française de New-York aura

lieu, le samedi 21 janvier prochain
nu Waldorf-Astoria.

BAL DE L'ASSEP

—- Parmi les personnes qui aasis-

teront au premier ba) de l'ASSEF,

qui sura lieu, à l'hôtel Windsor, le
samedi 21 janvier, sous le haut pa-

tronage de l'hon. Albini Paquette,

mentionnons: M. et Mme Edouard
Montpetit, M. et Mme Jean-Marie

Nadeau. M. et Mme Anatole Désy.
M. et Mme François Vésina, M.

Guy Vanier, M. et Mme Arthur

Pierre, M. et Mme Paul-Emile La-
fontaine, Mme A C. Fleep, de To-

ronto, M. H. Carroll, de Toronto,
M. E'oi Gervais, M. Conrad Ki-
roune, M. Paul-Emile Châles, M.
Omer Vaillancourt, M. et Mme
Jacques Méilançon, M. et Mme Gé-

rard Boudrias, M. Paul Chasscy,
Mlle Marie-Ange Richard, Mil:

Yvonne Riolland, Mlle Paule Jo
bin, M. Wilfrid Lefebvre, Mlle R
née Bastien, Mile Pierrette Cas

 

 

 

Louis-Marie Poitras, Mile Jar ju.
line DeSerres, Mile Fernande Gai
dry, M. et Mme Mareel Cusson, Mile
Françoise Clément, M. Roland “uy.  

 a

216 vue de d'HApitat: MA. RéS1) ou
2313 ovest, rue Sherbrooke (PL. 6948)  

Mile Reine Crevier, Mile Pauline
Lemieux, M. Arcade Boissonreau't,
M. Jacques Labelle.

PROCHAIN BAL

Le bal annuel de la Chambre de
commerce des jeunes du district

de Montréal et des disciples de

Mercure aura lieu le samedi, 38
Janvier en la salle de bal de l'hô-
tel Windsor, sous le distingué pa-
tronage de l'honorable Kslof Pate-

LE

TES
naude, lieutenant-gouverneur de la
Province, et de Madame Patenau-
de, et sous la présidence d'honneur
de M. Esdras Minvitle, directeur de
l'Ecole des Hautes Etudes commer-
ciales, et de Mme Minville et de
M. J.-J. Perrault, président de Ja

de ses parents, avant la dense que

donnera Mme Thomas Maher,

au Château-Frontenac, mardi le

27 décembre, en l'honneur de ss
fille, Frances.

 

M. 8. L Cowe, de Toronto, M.

L A Parent d'Ottawa, M. R.

Smith, de Hamilton, M. George

Trudeau, de Halifax. Mme G. Rin-

guet, de Drummondville, M. J. L.

Demers, de Thetford Mines, M. J.

8. Florand, de Plessisville, M. A.

W. Peters, M. E. Massicotte, M.
Charles Maltais, de Saint Joseph
d'Aima, M. G. H. Lavoie, de Bagot-

ville, de passage à Québec sont

descendus au Château Frontenac.

 

Mlle Raymond Garneau recevra

à diner, jeudi le 29 décembre, en

l'honneur de sa fille, Mimi, qui as-

sistera, ensuite, en compagnie de
ses invités. à la danse que Mme
Colin Brown donnera pour sa fille,
Audrey.

Mme C. W. Trenholme, de Mont-
réal, est l'invitée du colonel et de
Mme G. A H. Trudeau.

OTTAWA

Sir Gerard Campbell a reçu à
diner, jeudi soir, à “Earneclifte”,
Ottawa. Les invités étaient: le
comte et la comtesse de Dam-
pierre, le baron et la baronne
Tomii, l'honorable T. A. Crerar et
Mme Crerar, le major-général et
Mme A. G. L. McNaughton, le
lieut-colonel Alex. MacKenzie, Je

colonel et Mme H. Willis O'Connor,
M. et Mme C. G. Cowan, M. et
Mme Norman Archdale, M. et Mme
C. À Gray et Mlie Jean Campbell

 

 

 
 

  

 

DNDULATIONS DURABLES
SUR TOUTE LA CHEVELURE-

NN GRACE A CE NOUVEL
y ONDULATEUR

| 3 FIXATEUR-
     
  

L'occarion de voire vie de téduire vom
déboursés au chapitre des “permanentes” et
de Is “fixation”
ondulations meguifiques et naturelles. Ce
fameus obdulateur fixe les cheveux de facon
paturelle, scientifique et durable, en des
snduiations de !a profondeur désirée. IL NE

d'avole une chevelure aux

  

Chambre de Commerce du district
de Montréal, et de Mme Perrault.
Ce bal est donné de ‘encert avec

l'Association

Mlle Georgette Chalifour rece-
vra à un diner-buffet à la demeure |

des Licenciés en
Sciences Commerciales.  QUEBEC

 

PEUT ECHOUER même s1 vos cheveux sont
tout à fait droits. à condition que vous sui-
viez le mode d'emploi. Pas de fers ehauds,
d'électricité, de danger d'ennuis — vous pere
met d'obtenir, chez vous, de belles onduls-
tions en une demi-heure I D'usage agréable,
lavable, 1 durera des ennées et vous fera
épargner benucoup d'argent,Tgont.
Limite seulement est offert au pris grande-
ment réduit de soc.

Spar PRODUCTS LTD.

 

 

 

 

 

DE LA JOIE
pour la Noël et le Nouvel An
Rien ne couronne mieux un diner de ré-
jouissance qu'une crème glacée Joubert
spéciale pour les Fêtes. Délice pour
lea enfants, plaisir pour les grandes
personnes — of sans aucun travail pour

  

 

  

  

tonguay, Mlle Simone Forgnue: M 
eppropnés aux Fêtes

PÈRE NOËL-— crème

gnût. Joli dessert d
ornée de dessins d

 

c
e
s

S
e
m

      
 

  

ra
GÂTEAUX DE CRÈME GLACÉE—ccuches de
crème g'arée de plusieurs etzen as avoure;res
avec décorations de crème fcuaités et de motts

8 à 20 portions $1.50 & $2.50

glacée aux couleurs goies.
Dessert trés chic. Centre de table décoratil.

8 à 12 portions $1.50
CLOCHE DE NOËL— Plaisant à l'oeil et au

e glacée aux fraises

MOULES INDIVIDUELS—Pour chacun des cen-vives. Couronres des Fêtes Flambeaus. À
Kool, Cloches. Père Noël, Poimeatiasic4

  

fr la douzaine.
Aussi gltraux dbcorts 68 pertions individuelles de

kr Biace, à prix mairie rrameenerdme
h avec arbre de clarke au centre,
EF … em sente daus les pharmacies
ke 66 restaurants,

  

 

  

 

  

  

  

   
  

 

    

  

  

 

TELEPHONE FRONTENAC 34;

 
LIMITÉE  
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DUPUIS
 

  

OUVERTS TOUS LES SOIRS JUSQU’À 10 HEURES

 

  JUSQU'AUJOUR DE L'AN

 

 

 

Rien de trop beau, de trop moderne

POUR “SES” ETRENNES.... une “SPEED QUEEN”
la laveuse électrique la plus perfection-
née, est l'appareil ménager moderne
qu’il faut donnerà la maman,à l’épouse.

. PAS DE DEPOT
rien a payer avant le

1° FEVRIER 1939
Paiments faciles aussi mini- 25 PAR SEMAINE
mes que .. .. payables en mensualités (plus

un léger supplément).

   

 

           

  

   

   
  

  

   

CUVE DOUBLE @ raccorde automa-
Faro EN tiquement les rou.

INTERIE eaux.
FORME DE BOL, @ assure la pression

FINI sur les 4 ressorts.
ENTIEREMENT @® commande le mou-
PORCELAINE vement des rou-
BLANCHE leaux.

© ajuste automati-
PQ - quement la plan-

chette.
EXTERIEUR DE

LA CUVE 4m
TOUT EN ACIER

BONNE MECANISME DANS UN BAIN
CONSTRUCTION D'HUILE ET L'HUILE NE DE-

 

Chaque laveuse électrique MANDE PAS A ETRE CHANGEE

 

   

  

 

  

 

    

 

“s Queen” porte
peed garantie GRATI Ss

DUPUIS avec chaque que électrique
peed Queen

Comptes-coupons UN TUYAU - SIPHON
DUPUIS pour vider et emplir automati-

20% DE DEPOT quement la cuve.
AYER

SMOISPOàque le ALBKAT DUPUIS, président PL. 5151 — local 317
ler FEVRIER 1939 A3. DUGAL, v.p. et dir.-gér. AUMAND DUPUIS, s°éc.-trés, DUPUL naine (De Of 7    
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mettre à table——Vons pouves si

 

    

       
  

  

   

 

 

  

     

  

  

   

 

    

 

    

 

       

      

   

 

     

 

e ~~ 9
vous lo désires offrix de la din-
de troide et déroupte cu un plat

i
de volaille froide sur wn fond a
de intime, une antade de pemmen
de terre pernillées

e
u

encore use
sai moulée au céleri. aux

vois etes temntes: wna

.
sasdvi: à garnitures

e par Bella Cousineau ° ventes am beurre nu cours de la ue >
ses noix, ns froms nous pablierensJocianes2!

Il ne faut pas lâcher sement eommereinies, tout ee
1 + pa l’ombe qui tonche à tn réclame doit

a proie pour ce votre ct BAGUES À DIAMANTS
Les lettre doivent êt

Q Sal 21 ans. Depuis trois ans. Je reçois un jeune homme, il pos- Euéea de pecndonymre. =.

séde toutes qualités pour rendre une femme beureuse, beauté, bonté ne taut pas que ceuz-c) aolent [J

surtout. Mais voilà, J'habite près de la ville où Je travaille, mais mes:

parents sont cultivateurs. Ils sont très sévères, ce n’est pas un solr par
EN 4

semaine qu'ils me permettent de sortir. mais jamais, ai ce n’est quelque-
, REQISTRE a

fois avec den amies. Avec mon ami, 51 ne faut pas en parier; tous les RENOMMÉES POUR LEUR BEAUTÉ«VALEUR .

soirs de velllée se passent à la maison. SI vous saviez comme J'ai soit Choque diamant. hse iver’ I

de liberté! «ul nuisent btaurous est qaronti être porfaits

L'ami que je reçois me fera un bon mari, mais en le mariant, je

|

& Ja paix du fesce, elles ont du ce a

continuerat à vivre comme chez moi, la petite vie. Tandis que ren- da TT Lf SR 1

contré. il y à quelque temps, un jeune homme indépendant. à la tête pis River” veut dire que vous Het protégés de toutes les facons

d'un nombreux personnel. I! m'a fait de mauvaises propositions que ... theque diamant en choisi -- ET GARANTI — pour som bei

j'ai refusé d'écouter, mais depuis il me respecte et veut me fréquenter, : Tent, 30 couleus #1 18 parfachon ochevee. Laws mostures vont les

régullérement.
Je regrette, je plus artistique ot les plu balles que l'ortisonot moderne puisse

En le mariant, ce serait la vie rêvée, les serviteurs, les voyages, les

|

G8 autres mom ia signification rode. [és lors quand vous voudre: la meilleuravalewr en

belles toilettes, les bals, tout ce que je n'ai pas connu Jusqu'ict. Je ne € " fort de Bogucs à Diamants— echclez une “Blue River”.

sais que faire. ma mère me dit que je ne dois pas abandonner mon pre- Q—-Pourriez-v.us me lire quels VENDU PARTOUT PAR LES MEILLEURS BLIOUTIERS

mier ami, qu'il est trop bon, qu'il ne mérite pas ça, je sais que cette : ne les mets 1 vlus anproprés , " =

séparation lui serait épouvantable, mais j'ai presque idée d'accepter [Pour un révellion de Noël? ‘Quels ASSURANCE GHATUITE FOUR UM AN

9 0 descorte devrais.je aervir ct aussi CONTRE LE VOL OU La PERTE

J'autre. cette belle vie m'attire comme un courant irrésistible. Je VOUS quelle bosson” Comment disposer la

demande conseil, c’est toute ma vie qui en dépend. — JACQUE LINE.

|

(aw.
_ _

R.—Dans le doute, abstiens-toi, dit le proverbe, Aitendez, rien six
»

ne presse. Je veux blen vous donner tous les conseils possibles, mais
A

c'est vous qui devez prendre von décisions et vous feriee bien de

des peser, Il ne faut pas lâcher la prole pour l'ombre.

Vous avez eu le temps de juger voire premier ami, mais puis- our

que vous connaissez l'autre depuis quelque temps seulement, vous

en aves encore h apprendre sur hui. 1) faut le juger indépendam- |

ment de tout ce qu'il n à vous offrir. Je suls portée à vroire que
-

ace promesses de mariage sont une tactique habile, mails je pais me

tromper, c'est à vous de le metire à l'épreuve.

Quel compagnon vous fera-t-l1? Kst-ll capable de tenir eez pro-
SOY ha .

messes de fidélité? La perspective des toilettes, des hais, des voys-

ges est bien alléchante et vous me semblez plus attachée à ces rôtés —_—

qu'aux qualités de l'homme lui-même, mais aurez-vous le goût de
+

porter la tollette si vous êtes malheureuse et de vous mentrer en Pour enrayer use toux

public ni tout be monde nait qu’il trempe. (2004 .

La liberté que vous entrevoyez de ce rôlé-lb peut n'être qu'illu- obstinée, faites cette

soire, Pensez-y à deux fois et à trois fois. Vous peurres compter sur . i h

loi quand I! vous anra demandé de fixer La date du mariage, autre- MIX

ment, je le verrals venir avec défiance. On ne ne marie pas à votre € chez vous

âge pour faire un beau mariage, Je crois sincèrement que vons GRANDE ECONOMY

avec plus de garanties de bonheur avec l'autre et que votre cour BESOIN DE FEU! F.

penche plutôt vers lui. A PREPARER!
Le mariage vous tente moins que la liberté, c'est cela qui vous pilin “

attire. Puisque vos parents vous laissent travailler et comptent la vieille recette bien connue
oe

que vous n'éies pas en danger, 11 me semble qu'il ne serait pas telle- pseune le we sûr moyen de

meent difficile qu'ils donnent leur assentiment à quelques disteme- NET Feate

tions honnétes, sport, solries dansantes em famille, cinéma. lis dob Elle se prépare en un moment, est

vent bien avoir confiance quelque peu en voire ami pour lui avoir beu coûteuse, mais elle  PLOcuTÉ un

permis de vous fréquenter pendant trois ams, Imeistez donc pour [Pierreousàm'importe quelle
qu'ils vous permettent de faire quelques sorties avec ul. . te de 214 onces

Tant que vous souffrires de cette soif de liberté, Il ne faut pas x.

vous marler et entretenir plus tard des regrets et des rêves Mmatiies. Son ansere wan

Distrayez-vous, vos parents vous be permettront si vous » mettez taugee de sucer ot d'une taken d'eau

la façon et attendez que votre reur parle. que des, axes quelques, Inetants
ue dissotutio ‘Re béroin de

Q- Auriez-vous la bonté de me| breux. En coquestterie rat em de

|

fon

A

OO TE OnONE ou Comment acheter de la

i « d
» ce noremtèdr -

donner le caractère dune Jeuneoe o mime € et vous En aves quatrefois volaille classifiée,

Tune fille née aimerai it pourolAk Regardez les ra

1 voi 1 vation des
ite -

alta Mernard, Jean Roger, Rutlan- € cependant, 4° Cette

|

préparation domestique Gtiquettes de catégorie.

de, Huguette, Jean-Paul, Jeanne| ten femmes d'intérieur adoucit les membranes enflammées

d'Âre, Mildèue, Mariette et Gérald. anmd peut-être foutriein vu peu de la gorge avec une alse surpre-

QUI Vin LIT TOUJOURS, tuegement-—les femmes nante, Elle détarhe le flegme et cal-
me ia douleur de façon vraiment
surprenante.

inex est un co né t = um ou

are

ES o

au REog0 centenary a ——
conrentrée, un agent aduucissant y à une manière simple et
bien conn et reco da bi! ;

Ie tre lestoux d'hiver. Argentremisni sûre d'acheter de la volaille

| emportéen et siviemirs. Vnlaré ey cur donne pan entière satixfa qui vous assure de l’exacte A

KX " te - — quulité que vous désirez. Des ,
milliers de ménagères cana=

CATÉGORIE diennes achètent maintenant
CATÉGORIEA— Slanette de cette manièrezelles précie
béalce pourLee émea sent la catégorie qu'elles
ment enpraisees désirent et, de plus, elles
sevoureuses € tel achètent avec confiance.

La volaille est classifiée
par catégories d'après la

= ualité par le Ministère v

S édéral de l'Agriculture.

Pou R LA T1 y à trois catégorics de

SERVEZdu Shredded Wheat chaque matin, volailles: A, B et C. Chacune

avec du lait chaud où froid. ., des fruits peut être facilement identi- |
rais, en compote Où EN conserve. . , de fiée au moyen d'une étiquette
n'importe quelle façon selon les goûts. de couleur placée sur l'aile ou  
Nourrissant, délicieux pour tout ie monde,
partout, en tout temps.
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT

COMPANY, LTD.
Miagara Fale +

1

N\
3

la poitrine: ROUGE, pour la
catégorie A, BLEU pour B et
JAUNE pour C.
Pour toujours être certain
d'obtenir la qualité de volaille
que vous désirez, précisez la
catégorie et assurez-vous que
l'étiquette correspond À celle
demandée.

Service des marchés
MINISTÈRE FÉDÉRAL DB

   

2 gros bruits
dans

chaque boite     
    
      [ ,[ cé Ny x i L'AGRICULTURE

CATÉGORIE C — étiquette OTTAWA ;

REDDED WHEAT j== t=; Dindes - Poulets- Dies - Conords
U CANADA - DE BLE CANADIEN Precise le catégorie et achetez avec confiance 



 
 

A PATRIE.

LA BONNE CUISINE
 

SALADE DE POISSON

1 €à table de gélatine,
1 tasse jui de tomate,
2 tame d'eau bouillante,
1 tases de céleri hâché.
1-2 tasse eau froide, 2 tasscs pois-

son cuit.
4 c. à table jus de citron ou vi-

naigre,

4 c. A table œucre, 1 c. à thé de
æel.

Faire tremper Ia gélatine à l'esu
Broide durant cing minutes, ajouter

 

PORC-EFIC AUX POIRES
Colorez en rouge le sirop d'une

boite de poires. Portez jea poires
au poiet d'ébuliition dans le airop

et laissex-les se refroidir; elles ae-
vraient alors avoir une couleur -0-
se tendre. Dans des plats indivi-
duels mettéz 4 «. à s. de crème ren-
versée (custard). Piquez dens le

vôté rond de chaque tranche de
poires des amandes brumies blan-

chies, et placez les poires dans le

crème, Laissez refroidir et servez.

0

Pommes de terrt farcies au riz, aux oignons frits, au fremage, le tout
incorporé dans la purée de pommes de terre. Saupoudrez de paprika.

Le sel, auore. jus ae tomate, jus de

citron et eau bouillante. Laisser re-
froidir puis ajouter les autres ingré-
dients. Rincer les moules à l'eau
froide. y verser Ja préparation et
mettre refroidir, Démouler, garnir
de laitue ou de porsil et ærvir avec

may e.
PECHES AU TAPIOCA

1 tase de tapioca,
1 tasse de jus de pèahe on boîte,
1 tasse de pêches en boite, tran-

chées, \
3 tasses d'eau
14c. à thé de sel.
Faites tremper le tapioca dams

te l'eau toute la nuit. Ajoutez le jus
de pêche et faites cuire au bain-
marie jusqu'à ce que ce soit clair—
environ une heure. Ajoutez jes pô-
hos et versez dans un moule froid
ot humide. Laissez refroidir, dé-
moules. et servez de la crème ou
dela crème renvereée (custard). .  —Suftvamment pour six.

RIZ AUX ANANAS

Faites ouire au bainmarie 1-2
tamse de riz avec deux tasses de lait.
Après cuisson. ajoutez une tan

d'ananas coupé en tranches ou en

cubes, et laissez refroidir. Juste
avant de servir. incorporez une tas-
se de crème fouettée. — Suffisam-
ment pour aix

 

Nouveau fauteuil
pour M. J.-P. Sauvé
QUEBEC, 17, — (PC) — L'ore-

teur de l'assemblée législative, M.
Jean-Paul Sauvé, aura un nouveau
fauteuil dès aujourd'hui. Celui qu'il
serait censé occuper est reteau par
M. T.-D. Bouchard pour la raison
qu'il occupa longtempe ce poste et
que lui seul a le droit de s'en
servir.

 

CONSERVEZ LES COUPONS
Procurez-vous ceffe
Superbe Argenterie

(Wm.Rogers & Son)

-GRATIS!
(DU LR LL DUR mi NÉE UM[LAAT|
Rial TALE

2 THEzu Gleedahé

 

 

Madame...
POUR UN LAVAGE

de qualité

ink:a

~<+—~ SPECIALITE

odeur,
tionné de nos juars.

 

d’un teint plus clair
d'une odeur agréable

   

 

Nettoyage à nec “ZENETIS" same
le procédé le plus perfec-

  

GRATIS
MAGNIFIQUE

Calendrier 1939
AVEC PHOTO DES

Cinq jumelles
DIONNE

à chnque ancien et
monvene client, i  

 

BUANDERIE
8560, rue ST-HUBERT, ic

ST-HUBERT
DU. 1112

Réponse à tout . . .
(Suite de ln page 38)

Evaphies. vous pourres 7prone
dre des idées sut ln Taconde dis-
poser In table.
 

Q.—Quel est le moyen de rémédier
à quelques égratignures sur l'argen-
terie. faitea avec Un produit que j'ai
employé. Pensez-vous que flivo cor-
rigerait ceel—PRINTEMPS.

R——Essayes ro mélange
mye pas  l'axgenterter
d'Espagne, 1 vacer crème de tar

  

vc
Dliques um bow poli à srgente-
rie, Je ne puis vous wuggérer de

 

DEMANDE DE CHANSONS

M. Jean-Paul Glneras, 4237, ru»
Adem. Montréal: Si tu reviens. J'at-
tendral.

M. Touls Béraud. l'Ange-Gardien.
Rouville: Prends ta route. Je vou-
drals en savoir davantage. A m!
nuit eur la plage. Chez moi. Da
les {ardins de la Riviera. Vienn:
Vienne (en francais) Quand
n'endory. Mais quand on
comme nous deux. Il existe une
blonde. Au fi} de l'eau.

M. Edouard Lauzon, St-Eustachol
sur le Lar Leqne! des deux. Moi je
crache dans l’eau. Je regurônis del

 

   

   
  

SAMFD! 17 DECEMBRE 1938

GRATIS “ihfinan

(DUES A L'EXCEDENT DACt-

Tair. Je n'ai qu'une maman. À mon
Axe. Ne joues pas avec mOn coeur.
Chanson sour grandmêre

Houle, 5190 Casgrain.
Montréal nezen pitié ma mi-
sère. J'attendral, Je

   

 

  

chemin. rève Maman Je
pal qu'une maman. Bercé parie DITE-GASTRIQUE)
houle. Veux-tu photographie er

, bells Bay, Cu
Mile Marle-Paute Doyon, Monu- : nous écrit: ‘Je soute

ment, Giffard: L'enfant de }a misë- frais depuis 23 ans
‘ $ > : aindigention 68

douleurs et de ges
d'estomæe aprés

= chaque repas et rtes
printemps. ne pouvait me souls
 

M, Ephrem Goudreau, Magog est.

 

3s Fihcmme  Foums. Comme. uh votre traitement. Dés 1a première jou
où je fis usage des Tablettes Von Cans-

forcat roule ta boule. élennes, ‘elles me firent un bien constdtras
M. Luclen Larivière, St-Charles-| d'éiogueeorome dourires aindigestion

of

 

 rur-Richelieu, Co. Saint-Hyacinthe
Rohémienns aux zrands yeux noirs.
Le pont des soupi

gonflement, irritation
duuieurs aprés Me

repas ou de quelqu'autre trouble d'estomae
dd & l'excédent d'acide gastrique, vous

Mile RoHande Rernier. St-Tsidore, devriez, vous aussi, être nromptement soe
Co. de Lapratrie. P.Q.: J'aurais bien|lasé. Ecrivez Immédiatement pour ue
voutu. Jattendral, Je me, c'est| échantilion GRATUIT de ce merveilieus
tout. Vaise tend valse blonde. traitement. Une Brochurette sauteroue
Envoi d r sera également envoyée. Venes chez Dupui

£ e chansons en retour)- Frères Limitée, 865 rue Ste-Catherine est,
Montréal, ou écrivez à

En écrivant aux annonceurs| CANADIAN VON
mentionnez la “Patrie”.

Maux deTête
Douleurs Périodiques
D Soulsgés pars D

 

   
 

    

 

   

  

 

  COMPANY,
Windsor, Outs

 

on  
 

Epargnez du temp

Pâ

 

Livret de 56
recettes deen
pâtisseries
Gratis.

B1 vous désirez rece-
voir un exemplaire

gratuit du nouveau
ivre de recettes de

tous les jours qui sera
pret bientôt —Envoyet
l'étiquette d’un paquet
de farine préparte
XXX Brodie, du thé
Brodie où des poudres
à gelée Brodie, à Dépt.
2, 8600 rue Hutchison,
Outremont, P. Q.

compter

     
 

TENTE GE RE

      

IL EST SI
FACILE À FAIRE
AVEC LA |

FARINE PRÉPARÉE
BRODIE

   
  
   

s.…et attirez-vous des élogespour votre

tisserie de Noël!

Des milliers de ménagères dont on louange les pâtis-
series à cause de leur texture et de leur saveur exquise
en reportent presque tout le crédit à la Farine Prépa-
rée XXX Brodie. Il vous sera certes plus facile de
réussir VOS gâteaux, pâtisseries, biscuits de toutes sor-
tes si vous faites usage de cette farine nourrissante, sans

que vos desserts auront meilleur goût, meil-
leure apparence et que vous épargnerez temps et ennuis.
La farine préparée XXX Brodie n'est rien autre chose
que de ia farine de blé de qualité supérieure, hygiéni-
que, renfermant, parfaitement mélangées à la fabrique,
les proportions voulues de poudre à pâte, soda et sel.
Elle vous épargne le temps et les ennuis que suscitent
le mesurage et le mélange de ces ingrédients importants
et vous assure des pâtisseries toujours réussies. Inclueze
la aujourd'liui sur votre liste d'achats.

FARINE PRÉPARÉE

: XXX BRODIE
REE! REMONT
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Le confort chezsoi
 

La fête
du Réveillon

Rien n'est plus joyeux Qqu'iine

reunion intime le soir de Noe!

sommes réveuses es Nous souse-

nant de notre soirée de Noël lors

que nous étions enfan c'est peut-

être notre plus beau souvenir d

Jeunesse. Pourquoi n'en serait-1i

pas de méme maintenant que nou

sommes passées dans la générs-

tion des parents ? Il nous arrive

souvent d'être las des restaurants

  

de nuits : si parfols nous pensons ;

y trouver de l'entrain, l'atmosphé-

Te n'est pas comparable & celle

que nous pouvons créer facilement

chez nous

Recevoir est un art facile à réu-
Heer. — Nous avons décidé de nou-

smuser, nous aussi, avec le mé

enthousinsame que Jes petits.

H faut d'abord chercher à trans. |

former la pièce où nous donnona

Ja fête. Avec des moyens très

aimples nous y arriverons facile-

ment.

Une mousseline où tailatant se
ta pendue Au plafond, légèrement

frontée au milieu: nous y aurons

premièrement collé des étoiles dé-
coupées dans du papier bleu ciel

Dans des pots de fleurs remplie

de terre nous piquerons du houx

et des branches de sapin. Un long

morceau de papier rose sera épin-

Blé soit sur tn paravent soit sur

on côté du mur

Chacun sera mis à l'amende et
devra écrire au fussin le plus ra-
pidemant pos te une phiase des

cantiques de Noël, Celui qui aura

Ja meilieure mémoire aura droita
une récompense : celle de choisir

en premier sa place à la table du

réveillon, non à causer des voisins.
mais A ca des minuscules petits
arbres de ot] qui accompagne-

ront chaque couvert. L'arbre qui
Aura l'air le plus enfoui sous lcs

cadeau sera je vôtre.

Sa table ? — La nappe blanche

sera egnyée par des dessous d'as-

nictté en papier de couleur décou-

pés. représentant une image amu-

sante st convenant à votre person-

nalité: chaque papier sera d'une

couleur différente.

  

 

 

L'éclatirage ? -- Aux bougies. Iu-

mièie douce rt pleine de poésie

Tes cadeeux des petits arbres ne

arront pas empaquetés et chacun

devra rreonnaître sa place en led

regardant. T1 y aura sans doute des

confusions, des disputes peut-être

A-t-on toujours le cadeau qu'on es-

père ” Si vous êtra une amie pay-

chologue, sana aticun doute. sous
perez surprise d'être si bien desi-

née.
Minuit je gul une soirée de

réveillon ne Kera complète que si

nous avons droit à ce balser purte-
bonheur. coutume charmante que

nous devons conserver,

CADEAUX

le Nouvel An Notre assortin,

 

condition

 

Vous, fornie Pa

SEEDS & BI
OISELELRE

 

 
Le

 

DIFFÉRENTS ET MIEUX APPRÉCIÉS
Voici des cadeaux qui ferent la jole de tous pour la Noel ou

hour maintennt pour Hiratson future

1230 OUEST, rme SAINTE-CATHERINE

Egavons lu table de fleurs, qu'elles

l'embarras du choix.

Quand vient
le solr...

 

Si le repas de midi réclame une

cerisine auvphcité, cet qu'il doit

être amer rapide. En effet, le tra-

vail de votre mari ne lui permet gé-

néralemmnt pas de consacrer pis

d'une heure à& son déjeuner:

encore est-ce là un maximum

que beaucoup doivent se cen-

tenter d'envier. Ib n'en est pes

de mén pour Je diner. Là
rien ne vient limiter votre temps.

et c'est un plaisir délicieux que d'é-

tre réunis autour d'une table bril-

emment garnie. Voici une préseny
tation qui à toutes chances de mé-
ritce vos suffrages. Déa je premier

contact, vos invités de ce soir vont

avoir une sensation de douce et

chaude intimité. grâce à une har-

Imon.e de couleurs tendres. La nap-

pe. urnée de fines nervures prises à

mème le tissu, s'associe au Voilege
des fenêtres et au cuir des chaves
et exaMe le joyeux ton de rose des

murs. Les meubles de chène sum-

bre et la moquette beige apporien®

un peu de caime réfléchit a la gai-

té juvénie de l'ensemble. Appre-

ehons-nous et cxaminons les détails

[vee la discrétion de personnes bien

jélevées que nous eonuncé. Joh.

(nest-ce pas. le service de porcela

ne claire? et le service de verre”

| fat asecz fin. assez déticat. eot-

elle assez heureuse. cette forme de

coupe qui eenible vouloir s'élancer

et que le picd lourd #t noir, terre

à terre, à bien du mal à retenir. Et

ces chandrliersa de miroir de giac-

à bobèche rose, comme {ls enca-

drent bien le surtout de cristal dé

bordant de frurs! Ils sont dignes.

d'ailleurs, du jrté de table qui con

descend à leur faire un parterre de

dentelle ocrée. Quelle bonne soirée

 

 

 

t est garanti sain et en parfaite

Canaris Chanteurs garantis

Perruchre

Poissons Tropicaux

Poissons Dorés

Chiens de race

AINSI QUE DES

(ages pour viseaux

Aquariums

Bas de Noël pour chiens

Accessoires pour chiens

Assortiment complet d’accesnol-

res pour oiseaux, poissons, etc.

RDS Co. Mtée
“Mu HY

 

Montréal   

soient naturelles où artificelles. Les

suugestions à l'occasion des fêtes sunt sa nombreuses, vous n'uurez que

 

vous allez passer et comme je vous

envie! Une telle atmosphère favor-
se un diner succulent. une bonne di-
gestion. et comme les satisfactions
matérielles ne suffisent pas A votre
bonheu*, une conversation pétillan-
te d'esprit. du meilleus. pas cenu

Qui égrat.gne. celui qui charme cou-
ronnera cette petite fête int.me

  

Taches d'oeuf sur les étoffes
 

Comme les taches de sang !e-
taches d'ocuf ne doivent jamais se
laver à l'eau chaude, ce qui vongiu-
lerait le sang ou l'œuf. On com-

mence par tremper la partie macu-

lée Bans l'eau froide. puis on frot-
te avec un chiffon mouillé: on re-
passe ensuite avant le séchage

complet.

 

SNa

   

    
   
           

Nous sommes en meaure de 
 

          

       
    
   
 

 

Le choix l’un

> CADEAU PRATIQU
S'IMPOSE!

A MONTREAL OU A LA CAMPAGNE...

Bougies sur la

table de Moël

I ny à plus de diner

sans bougies sur la table.

purement une mode, ou la consé-

quence de la lumière diffusée? Nul

ne peut le dire et, probablement.

les deux raisons sont responsables

de ce décor qui n'est en réalité pas

neuf du tout, cependant que nous

ie tenons pour être rigon:eusement

moderne. ,
— Quand on veut être absolu-

ment “ la page”, on adopte le

porte-bougie tout bas tout bas

d'où a'élance une cire haute et
mince; il en faut au moins deux

| pour flanquer le centre de fleurs

et quatre pour l'encadrer.

— En voici qui ne sont qu'un

simple disque renflé en épais cris-
tal où se fiche une bougie rouge.

— Ceux-là sont formés par trois

d.sques plats en céramique, posés

l'un sur l'autre: celui du centre

rst noir, le reste rose, et les bou-

| gies roses également

|” — Un peu plus haute sont les
: nouveaux flambeaux de porcelaine
dorée, éclairés par des bougies de
cire notre.

— Puis il y à les candélabres À
deux branchés en verre moulé ou
métal chromé IHuminé de classique

cire blanche.

SI VOUS AIMEZ L'ANCIEN
— Celles qui sont tonjours ama-

teurs de l'ancien,  *rouveront ce
qu'elles aiment dans ies flumbeaux

d'albâtre avec bougies bleu tur-

quoise, avec les amours de Saxe

porte-lumière de cire verte, ou en
adoptant des flambraux secon!

Empire en porcelaine rose À décu!

de Sèves avec bougies roses et
couronne de roses sans tige placée

autour, sur la nappe. et encerclant

chacun d'eux.
—Et les ingénieuses qu. ne pos

sédent rien de tout cela se conten
rrront d'acheter quatre belles bo-
béchez anciennes «nn verre de cou
bur moulé ou verre blancs touch:
d'or, que l'on place en quadrilatère

à même la table. avec de belles
rires de couleur appropriées, on

de rechercher des flacons de to!
lette Louis-Philippe raillés & fa-
cettrs, dans lesquels des bougies

torses bleu clair seront plantées.

 

 

  

On fait merveille avec six sa-
lères d'épals cristal uni fixées par

rols sur un disque de bots clair;
a bougie rouge qui éclaire cha-
une d'elles ést légèrement chauf-

ée à la base avant d'élre use
ans le récipient où elle tent ain

si solidement.
Il n'est pas jusqu’à des bols :ince-

doigts qui ne pulssent devenir lu-

minaires; on place la bougte comme

dans les salières, puis on tasse
autour un pru de mousse humide

où lon plante des roses à très
courte tige.

FLEURS.
T1 est bien amusant 3e “écurer

la table avec plusieurs netits puis

de fleurs entourés d'un cache-pot
en papier doré où argenté. découpe
à l'ancienne mude.

FRUITS.
Au centre, sur un disque :nuoité

on dispose les poires et les ponimies
de cristal pointillé: feuiilées do.

elles sont bien nouvelles

ASSIETTES.
Elles sont de préférence unies,

dans des tons assez imprévu: bleu

Copenhague, beige café au !rit.

gris argent, turquoise, bols de rose

ou mauve lavande,
Pour le dessert, les assietics sont

blanches, cerclées de rouge ou de
gros vert et décoiées, au cents de

fruits en couleurs éclntantos.
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servir tous les gens désireux d'ache-

ter quelques cadeaux pratiques. Aux gens de Is campagne nous
garantissons lu satisfaction ou mows remettrons l'argent.

, RASOIR

ELECTRIQUE
Ne cherchez pas ce q
donserers. — Nous

sens ce raxoir, lequel
qualités des plus
tl'ommandes par
Immédiatement.

l'usage quotidien rappetie

mandat-poste

ARGENT REMIS, SL NON NATH

UN GRAND CHOIX D'APPAREILS
ELECTRIQUES

Rien n’est mieux apprécié qu'un spparell électrique dont

Malaseur, grille-pain. gauffrier, fer à repasser, cafetière
électrique, ete, etc.

Pour !

LUI e | 
ue vous LUI
vous Suggé-

Dossède les
coûteux. — 3.00
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+ Le confort chezsoi
 

Le grand
mettoyage
avant Noë

 

Lin ARMOIRES ET '
LEUR CONTENU,

Coumençons par les armolres,
Vidon--les. Prenons les vêtements
un 4 un, visitons-les minutieuse-
ment. La moiudre tache est un
appât, un repas pour les mitres.

Vêtement rangé taché, vêtement
retrouvé mangé. Les plus maculés

peuvent être trempés dans l'es
sence automobile, Ceux auxquels
nous ne pouvons rien par nous

même seront envoyée chez le tein-

turfer, Prorédé coûteux, mals ia-
dispensable dans certains cas.

Chaque vêtements sera de plus
tapé à la baguette souple, puis
brossé. Bien enteudu, raccommodé
si besoin est.

NE NEGLIGEONS PAS UN COIN.

Les autres placards seront visi-
tés après avoir été vidés compld-
tement. Nettoyés comme l'armoire

à vêtements, les tablettes seront
revêtues de papler neuf. SI elles
sont recouvertes de tisau, passons-
les à l'aspirateur que nous aurons
loué pour le grand nettoyage.
Chaque objet guili sera revise,

brossé ou lavé. où encaustiqué.
Rin de sale ni d'inutile ne sera
rangé. Jetons, éliminons; en fal-
sant un triage avisé, nous risquons
du méme coup de faire bien des
henreux avre c« qui ne peut plus

Boas servir,
S'il y à un grenier. qu'ils su-

his-e le même sort. Chaseons les
toiles  d'aralgnées, Visitons les
mailles, tapons les vieux sléges,
les (apis. Suspendons tout ce qui

peut être ausponu. Cela permet de

mieux balayer entre les grands
Aujourd'hui, lavonsMoitiyages.

par terre.

La cave aussi aura drolt A une
wi~ite. Kile sert surtout à mettre
les mnlles, Nettoyons-les extérleu-
ren(ni avec un balai de riz ou
uns brus-e de chiendent.

Que rien n’en reste {ntouché,|

sauf les boutellles vénérables. |

|1,ES FENETIBES.

Faire les carreaux. on y pense

chaque quinzaine. la poussière

bien enlevée, lavons avec une
éponge imbibée d'eau légèrement
additionnde de cristaux de soude.

14 PARQUET.

La paille de fer sera vigoureu-|
sement passée dans le sens du
boi-. l’uis l'essence fluira de le
décrasser Avant qu'on y mette la

cire, Les tapis, d'abord “aspi-
Tés*. se verront remis à neuf par
ua baluyage au balal de erin
trempé das l'essence minérale.

L'alcool à brûler nettoiera los
vitres de tableaux dont les cadres
serwnt brosaés ainsi que le dos.

Les bibelots de porcelaine se-
ront lavés, les autres, époussietés,|
essuyés où brossés. !

[es sièges rembonrrés seront
tapés d'abord, aspirés: le bois
encausiiqué. comme celul des
autres meubles avant d'être rap-

portés dans la pièce propre

LA CUISINE,

st l'esauyage des murs me suf-
fic pas, lavons à l'eau légèrement
additionnée de lessive. Lavons de
mème les buffets, les armoires,
devant et dehors.

CURE "AIR POUR LE 18T

Passons un aspirateur sur les’
deux faces du matelas, sur les
areiliers, puis sur le sommier, Su

possible, exposons tout cela an

soleil. Rien ne fait mieux gon-
fler laine et duvet.

Velllons au-dessous du
Mier, brossone-le.

Passons à l'essence les (raver-
see du lit,

LES MURS ET LE PLAFOND

Sortons hors des pièces ce qut
les meuble et les habilie. Pécro-

rom-

Passons les premiers à l'asplra-

teur et envoyons les seconds au
baquet. La tête de loup va dé-
barrasser plafond et corniche de
toute poussière, Puls, revêtue
d'un torehon bien propre, faisons
la cireuler partout sur les murs.
Y a-t-il une cheminée? Lavons-

la avec un wéiange de vinalgre
et de poudre de pouce. Aucune
tache ne résistèra et nous encals-
tlquerons le marbre plus (ard,
Après avoir rougi les briques
avec du siccatif et moirel le ta-
blier avec un vernis spécial que
Yous vendra le marchand de cou-
leurs,

LA SALLE DE BAIN

Ou le cabinet de toilette se-
ront traités de même. Si quelque
trace resté dans les cuvettes, un
pou d'esprit de sel ou d'eau de
Javel en viendra à bout.

Versons un produit spécial, fl
y en a trois ou quatre, dans les
vidanges pour bien les décrasser.

Les carrelages seront brossés
avec du savon uoir et l'eau du
lavage seru additionnée de lessive
on d'eau de Javel.

Les cuivres ou les nickels se-
vont rendus étincelauts grâce à
une pâte appropriée.

Tout ceci, bien entendu, ne ze
fera pas en un jour, Pensons à

préserver nos mains en mattant
de vieux gants de peau assez lar-

ges pour le ménage sec. ei des
gants de caoutchous quand l'eau

entre en jeu.
Et du ménage de Noël, nous

n'aurons ainsi aueux mauvais  souvenir, mais peulement la joie
d'avoir un intérieur ébloulssant,

MT 
  

     
Allocation libérale pour voire
laveuse ou radio. — Instructions
d'experts pour l'opération de
votre luveuse où radie.   

 

 ehons grands et petite rideaux.

Nettoyage des casseroles en
fer ou en fonte

Lorsque. par hasard. il arrive!
que des casseroles sont “gratinées”

c'est-à-dire que des subetances trop
chauffées ont attaché au fond, il
faut bien se garder de les enlever
avec un instrument métallique, ce
qui ne peut qu'abimer les cusero-

les. Il est bien plus simple et plus
rationnel d'y faire bouillie de l’eau
avec de la cendre et de frotter en-
auite ie fond avec une brosse err,
chiendent.

Nettoyage des brosses
à cheveux
 

On peut facilement entretenir
propre les brosses à cheveux en

les lavant de temps à autre, dans
une solution tiède de borax dans
de l'eau. Ft faut prendre soin d'y
tremper seulement les poils, sans

mouiller le bois. Cela fait. on rin-
ce copleusement à l’eau, eton fait
sécher à l'ombre, loin du feu, fau-
te de quoi, les polls deviendraient
cassants

Quelquesvertus de l'huile
L'huile 4 manger — celle d'olive

surtout — calme parfaitement la
cuisson d’un coup de soleil. Appli-
quée en massant légèrement, ells
remplace l'embrocation pour re
Mettre en ciat un membre fatigué.
Enfin, prise le matin, quelques m1-

nutes avant le petit déjeuner, à la
dose d'une ou deux cuillerées à
bouche, selon le cas, elle constitue.
n'en doutez pas, un excellent laxa-
«if,

“Allez chez...

 

 
RIVET-SAURI

dit le Pere Noél,
si vous voulez donner un cadeau

 

que toute la famille

appréciera !”

Northern Electric
Un radio Northern Electric voilà ce
qu'attend votre famille pour Noël.
Elle montrera unefierté à le possé-
der. Son rendement ne peut vous
donner que satisfaction.

CONNOR
Songez un instant à ce que peut
rocurer la laveuse Connor à la *
lemme de maison. Pour vous con-
vaincre de la valeur du cadeau que
vous ferez, assistez dès lundi au
lavage ordinaire et vous n’hésiterez.
plus à donner une Connor “à votre
famille”!

Radios, Laveuses électriques, Podles, Réfrigératenrs mmm

8 BEAUBIEN Est - - CAlumet 1122-3058 Douze ans
COIN BEAUBIEN ET ST-LAURENT, À L'ARRET DE L'AUTOBUS.  

 

  

  

   
  
     

 

   
  
  
  
   

   

    
  
  

 

      

    

GARANTI UNIQUE
Deux ans

Quatre ans
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Quelles étrennes peut-on

donner pour les Fêtes ?

 

 

  

Quelles cadeaux, quelles “étren-

pes” faut-il donner à l’occasion de

Noël et du Jour de l'An? D ny

à personne qui ne veuille, ces jours-

2, répandre Je bonheur et la gaie

té autour de soi. Ce sont les Fêtes.

et tous, sans même y penser, en
ent l'esprit, un esprit joyeux, à la

vérité. Mais, 1! reste qu’il est bien

embétant, parfois, de choisir ses
dtrennes. Mais qu'est-ce au juste

Voici un peuQue les étrennes?
d'histoire ancienne:

CHEZ LES ROMAINS

Les éêtrennes sont les présents
que l'on fait à l'occasion de Noe'
et du Jour de l'An. On trouve l'u-
sage des étrennes établi à Rome
dès la plus haute antiquité. On

it coutume d'envoyer aux ma

gistrats des rameaux cueillis dans
Je bois sacré de ia déesse Streniu
ou Strena. De là Je nom de strena,

   

 

étrenne.
On fit des présents consistant

en figues. daites et miel, comme

pour souhaiter à ses amis qu’il
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de radie-police ....

IDEAL POUR CADEAU OU

868 Ste-Catherine Est
Vis A-vis Dupuis Frères

TION, Ste-Cntherine ouest,
coin Stamey

 

 
 

, n'arrivit rien que d’agréable et de
doux dans le reste de I'année. Plus
tard, les Romains s'envoyaient
particulièrement des monnaies et
médailles d'argent. Enfin, tout le
peuple alla souhaiter joyeux Noël
ou la bonne année à l'empereur, et
chacun lui portait un présent d'ar-
gent selon son pouvoir. Auguste
en recevait en sl grande quantité,
qu'il avait pris l'habitude d'en ache-

ter des idoles d'or et d'argent qu’il

offrait aux temples. Tibére refuss
les étrennes, fit savoir par un édit
Qu'il recevrait les étrennes qui a-
vaient été refusées par son prédé-
cesseur. Les Gaulois avaient très
probablement l'usage des étrennes.

AU MOYEN AGE

Au moyen âge, même dans les
pays où l'année commençait à PA
ques, à Noël ou à une autre date,
les étrennes continuèrent à sc don-
ner soit à Noël, chez les Anglais et
les Allemands. et pour les autres

peuples au premier janvier. Les ca-
deaux ne s'échangesient pas seu-
lement entre gens de même con

tion, nous voyons les plus humbles

serviteurs en offrir à leurs maîtres.
On appelle même “étrennes” lea

objets donnés à cette occasion,

£t voilà la coutume, la tradition
Qui, loin de se perdre ou encore dc

s'amoindrir, s'est généralisée avec

encore plus d'ampleur depuis plu-
sieurs années. Aujourd'hui, tout le

monde donne des “étrennes” et en
reçoit. On ne discute pas même Je
fait, on parle seul de son embar-
ras, parfois, à choisir les étrennes.
Et cest pourquoi. nous avons vou

lu .pour être utile aux lecteurs,
leur faire quelques suggestions,
par ordre de classification:

Les cadeaux, les étrennes se font
entre amis, c'est entendu. mais il
né faut pas oublier que les enfants

font toujours plaisir à leurs parent,

pères et mères, eA leur offrant des

présents. Il y aura assurément les

eadeaux de l'épouse au mari et
vice versa, les cadeaux des parents
à leurs enfants, garçons et fillet-
tes, jeunes hammes et jeunes filles.
Voilà autant de catégories pour
leaquelles ont peut choisir de belles

étrennes.

LES ENFANTS AU PERE

Bi votre père est un fumeur.
vous pourrez lui offrir des cigares

et des cigarettes, des pipes et tous

les articles indispensables aux fu-
meurs. Vous pouvez lui offrir auasi
un rasoir électrique, des stylos,

des garnitures de bureau, etc.

A LA MERE

Le choix n'est guère embarras-
sant, semble-t-il. Il y &. en effet,
tant d'articles que l'un puisse don-
ner à & mère pour prouver son

amitié. Par exemple, des fleurs,
des parfums, des bijoux, méme un

parapluie, mais, oui. c'est un très

joli cadeau. Si l'on veut être en-

core plus utile on peut donner

|des accessoires électriques. tels
1que gri‘le-pain, des argenteries. etc

L'EPOUX A SA FEMME

Le mari n'a qu'à bien observer
ce qui se passe dans sa maison

pour voir ce qui plairait le plus à
sa femme. It y & assurément les
accessoires électriques et, pour

certaines familles, la laveuse élec-  
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QUAND NE PAS CONTRER

Tous les joueurs savent qu'il faut

un minimum de trois levées d'hon-
neurs et demie pour faire un con-
tre d'appel à ln suite d’une décla-
tation d'ouverture adverse. On ne
doit pas demander à son partenal-

-re d'annoncer sa mellleure couleur
si l'on n’est pas soi-même préparé
à le bien supporter.
Des jeux contenant même trols

levées d’honneurs et demle ne con-
viennent pas à un contre d'appel.
tout particulièrement si une partie
de cette force d'honneurs est mas
sée dans couleur adverse ou
quand, après l'ouverture à une cou-
leur majeure, on n'est pas bien

préparé à l'autre majeure.
Dans certains cas, quand le côté

est vulnérable, une déclaration dé-

tensive de deux levées indique un

jeu puissant et le partenaire ne

peut faire autremeñt que d'espérer
trouver chez son vis-à-vis un jeu
relativement bien pourvu de levées
d'honnevrs.
Avec le jeu suivant:

ARTA
ÇA
D95
&AD9643

une déclaration de 2-trèfles. après
une ouverture adverse de ique

est la déclaration logique malgre

  

LF COIN DES
BRIDGEURS

 

CANBERRA, 17. — (PIC) —

Afin de stimuler la production des

autos en Australie, le gouverne-

ment vient d'imposer une taxe de
$2 per radiateur d'auto assemblé

au pays au cours des deux pro-

chaines années.
 

te——

-A. BRIEN

 qu'il contienne trois levées d'hon-
neurs et demie. Les joueurs doivent

comprendre une fois pour toutes,|
qu‘une déclaration défensive, vul-
nérable, indique, surtout si elle es‘
faite au niveau de deux levées, une
trés belle couleur et l'équivalent
d'au moins une déclaration d'ou-
verture.

De plus, Je contre du pique ap |
pelle généralement une reponse à
coeur et le joueur tenant les cartes
ci-dessus n'est certainement pas

préparé à jouer le coup à 2<oeurs:

alors il annoncera 3-tréfles, portan*

le niveau des enchères à trois le-:
vées, où dira 2-sans atout, ce qui
est une déclaration ayant tous les|

signes d’une tentative de suicide.

Bi le partenaire passe sur 2trê-

fles, c'est qu'il n'a rien, alors le jeu |
ne contient aucune perspective de!
manche.

11 faut donc. alors, arréter les on- |
chères au plus tôt et laisser les ad-

versaires jouer le coup. Trop de pé-
nalités sont subies par des joueurs

qui ne peuvent résister à Ja tenta-

 

 

trique, le nettoyeur mécanique, un
radio. des rugs et, si l'on en n les

moyens, des manteaux de fourrure.

LA FEMME A SON MARI

Pour l’homme sérieux et âgé.

meme pour le jeune mari l'épouse
peut choisir parmi les objets sui-

vants : des chemises, des cravates,
dea boutons de poignets. des py-

jamas, des monires-bracelet, des
cigares, des cigareties, etc. |

LES PARENTS AUX ENFANTS

 

Des cigares, des cigarettes, tea |

articles du fumeur sont toujours |

de mise, lorsqu'il s'agit d’un jeune:
homme. Si les parents ont la for-
tune, ils peuvent méme offrir une|
automobile à l’un de leurs fils
Quant aux jeunes filles, il y & les
parfums, les bijoux, Jes fleurs. les

toilettes de prix et que de choses

encore ! Les enfants plus jeuncs

s'attendent à recevoir des Jouets.

Id on est dans un domaine qui
brille par la grande variété, à
partir de ia mécano et la poupée

jusqu'aux jonels les plue ingénieux

Aux jeunes filles comme aux jeu-

acs gens on peut offrir également

un camera et un ciné-kodack.

POUR LES AMIS

On leur offre d'habitude ce que
l'on sait qu'ils priseront le mieux

On a eu l'occasion durant l'année
d'observer leurs goûts et de voir
ce qui leur manquait. L'on fera
donc son choix en conséquence.
D'une manière générale, dans tou-
tes los catégories. sauf cellca des
parents et des jeunes enfants, on
fait tout simplement un chèque 

 

lorsqu'on est embôté.

ores

E

 

tion de parler sous le moindre pré

texte.

LE CHAMPIONNAT MONTREA-

LAIS POUR EQUIPES DE
DEUX DAMES

Le tournoi de l'Association de

Bridge de la Province de Quéhec, à

l'effet de déterminer le champlon-

nat montréalais pour équipes dg!

deux dames, à été tenu jeudi soir

dernier et fut gagné par Mmes J.

R. Sylvestre et U. Salme, deux de!

nos meilleurs bridgeuses canadien- |

nes-françaises. 1
Mmes S.-F. Tilden et E-A. La,

malice se classèrent en deuxième
position, un demi-point seulement|
en arrière des championnes, pour |
être auivies par Mmes Charlema-
gne Gariépy et Paul Monette, un
point de moins de la seconde

équipe
Mmes F-A. Young et O.-A. Hut

ton prirent la quatrième position

Plusieurs autres équipes prirent

part à ce tournoi et toutes les par-

 

ticipantes furent enghantees dc

leur soirée.

ny |
Le coeur brisé ;

GENEVE, 17. — (P.C.) — Gre-
tel, la cigogne favorite, est morte

d'amour. Son compagnon fut volé

il y a un mois environ et Gretel,

le coeur brisé, refuse de manger
depuis. mourant de faim.  

Attentionau chiffre 13
DURHAM, Ang.17. — (PC) =

Faites vou achats de bonne hears,
es profitez d'un plus grand chobs.

L

PARMI
ASSORTIMENT

D'ARTICLES DE MERCERIE

VOTRE CADEAU
Aura un

 

voi, Sainte-Catherine Est

sangle s1-André)

ES HOMMES
PREFERENT DES

CADEAUX
PRATIQUES!

si vous
choisissez

Le commissaire des prisons A. Pa

terson, à déclaré que l'âge le plus

dangereux pour enfreindre la lod

au pays était 13 ans.

  

NOTRE GRAND

succès imespéré...
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AUTRES SPECIALITES:
@ Jouets de tous genres

@ Coutellerie — Vaisselle
© Services à limonade
© Accenseires électriques
® Radios — Laveuses — Cilacières

Fic. Ete

Téléphone:
“Les Pian,    

HOCKEY, TRAINEAUX,ste
pour hommes, femmes, garçons et fillettes

 

fameuse GRAND ;}

marque CHOIX è
CUM pour

avec on à toute
sans la

bottines famille

 

Et nous en avons pour tous

les genres de

SPORTS d'HIVER

 

7413, rue ST-HUBERT
DOllard 1197
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Que de nouveautés pour... de belles Etrennes dans ce coin attrayant du magasin’ de Cadeaux ches

Omer DeSceres, 359, est rue Ste-Catherine. Vous y trouverez toutes les productions artistiques en fait
de potiches, statuettes, lamspes, poterie, articles chr més, bronses, etc... Ajoutons que les prix wem
constituent certes pas is molndre attruction.

Crèche enjolivée de
500 figures sculptées

nent une chandelle à la maiu :

 

BERLIN, 17. — La féte de Noél
est d'un charme tout particulier

dans les petites villes de l'Erzge-

birge (Monts Métalliques), qui con-
servent une foule d'antiques usa-
ges. Dès l'Avent on remarque dans

les hôlels ét auberges des couron-
nes de feuillage ou de buis scuip-

té avec des bougies de couleur. Les
bees de gaz répandent une pâle
lueur sur In neige.

Si vous regarde derrièreles vi-
tres, vous apercevrez des bons

hommes en bois sculpté, qui tien-

  

ONT-ROY
0618 RAINT-HUBERT
3001 NOTRE-LANE O. 

Un joli chapeau
CADEAU PRATIQUE
et TRES APPRECIE...

Feutre - Suède - Antilope

(hapeans de feutre pour BY)¢
». d'hols (rds varié

ee Formes élégantes.

Cuz CHARLEBOIS
Maison cancdieane-francalse

18 MAG ANING POLE VOUS SERVER:

  

son
1106 STE-CATHERISE O.

tantôt ils ont l'aspect des mineurs
qui exploitaient jadis les mines
d'argent, tantôt d’un ange au doux

visage, avec des vêtements flot-

tants. Ces personnages naifs n'ap-
paraissert pas sculement aux fe-

nêtres, à la luntière d'une bougie.

Tis forment des chandeliers que
garcons ot filles dans ia rue, tien-

nent à ls main: le samedi et le
dimanche, dans la période de l'A-
vent, on rencontre dehors toute
cette jeunesse avec ses bougies al-

GRAND CHOIX DE

98&c et plus

(près Peel)
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REFRIGEUATEUVERS

lumées, c'est une véritable fête de
la lumière !

ON CHANTE, ON BAVARDE

Quant aux grandes personnes,
le soir elles se rendent visite. On
va bavarder chez le voisin, tantôt
celui-ci, tantôt celui-là. Les fem-
mes font de la dentelle cL chan
tent de tenmips en tetups une chan-

son, les hommes s'assemblent au-
tour d'une table et sculptent dans
le bois toutes sortes de figures.
des fomm des animaux, des
maisons, des arbres.
Certains amateurs prétendent

qu'une vraie montagne de Noël

n’est jamais terminée, on doit tou-
jours trouver des détails nouveaux

pour l'améliorer et la compléter,

ne seraiti<e qu'en ajoutant des

bêtes au troupeau. La grande crè
che de l'Association des mineurs
de Echneeberg ne comptait pas
moins de 500 figures sculptées en
atyle oriental, dont 300 étalent
mobiles.

SCULPTEURS AMATEURS

 

Activités du comité
de pratique oraleire
de la Chambre cadette

Le parlement-école de la Cham-
bre de commerce des jeunss, nous

annonce son vice-président M. Jean
Peloquin., ouvrira ses assises le
mercredi f1 janvier et se réunira
tous les mercredis soirs jusqu'au
22 février.

Il y aura de plus deux débats
oratoires : le premier (lc 14 jan-
vier) avec les Chevaliers de Co-
lomb sur “ia légalisation des lote-

ries pour fins de charité”, et le
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second (le 16 février) sur “la ques
tion de l'immigration juive”. nvee
deux membres du Y.M.H.A.
Enfin, le 28 janvier, la C. de C.

cadette. en collaboration avec les
Disciples de Mercure, donnera un
baï, à l'hôtel Windsor, sous le pa-

tronage de M. E-L Patenaude,
lieutenant-gouvernsur.

Encore un automate
BRISBANE, Australie, 17. (P.C.)

-- Deux citoyens de cette ville,
Walton Wall et R. 8. Blakeway,
ont inventé un “automate” pour
lancer les bombes des avions.
Leurs plans ont été soumis au dé-
partement de la défense nationale

   

 

 

 

 

Donnez un CADEAU

qui CHANTE  

 

oiseau jeunes et mains.

CAGES, NOURRITURE,
POISSONS DORES

et TROPICAUX, ETC,

TOUT CE QU'IL FAUT POUR
LE BON ENTRETIEN

 

 
Ces sculpteurs sur bois, dont le

métier ordinaire, ia plupart du

temps. n'a rien d'artistique, ne

travaillent que pour leur plaisir

leurs ouvrages ne sont pas desti-

nés à la vente. Ils font aussi des
chandeliers, des figures pourthéa-
tre de Guignol, et surtout des py-
ramides. La pyramide, qui est en
somme un arbre de Noël atylisé,
est plus ancienne que le sapin qui
ia remplace souvent, depuis que

lea facilités de transport permot-
tent à chacun de se le procurer.

Rivet-Sauriol
fêtent leurs amis

  

Birdland Store Reg'd
M. Jos. ROUTHIER

1134, Mont-Royal E., AM. 4854     M. JEAN PELOQUIN
  

   
Cadeaux pour artiartistes ]
Boîtes de couleurs à l'eau —
Boîtes de couleurs à l'huile —
Pastels — Chevalets— Papier

Ligne complète d'outils de graveur

ART EMPORIUM LTD.

LA 3600

 

 

 

 

 

Nous avons un assortiment de beauté
exceptionnelle de

Parapluies et Cannes

pourCadeaux deNoël
Un choix de véritables aubaînes

DOMINION UMBRELLAS LIMITED
HA.3967 1441 ave Collège McGill dernière,La semaine Rivet.

Sauriol, marchands de radios,
veuses, etc, si avantageusement

connus du public montréalais, ?è-
taient intimement, mais d'une tna-
nière qui leur faisait honneur,
leurs employés, les manufacturiers,
en un mot tous ceux Qui ont

coopéré au succès si rapide de la

maison en 1938.

M. H. Sauriol ainsi qu'à M. Louis
Rivet par le personnel. Trois cor-

beilles de fleurs leur furent auss!
présentées de la part des manufac-
turiers.
Parmi les personncs présentes,

on remarquait: M, Beaudoin, de J.
H. Connor & Sons, M. Valliére, de
Canadian Radio Corporation, M.

Smith, de la Cie Sparton, M. Mous-

sette, de Northern Electric, le per.

sonnel au complet de la maison

Rivet-Sauriol ainsi que plusieurs
amis.
M. Baurlol et M. Rivet témoi-

Rnèrent leurs remerciements a
tous et leur demandèrent une
coopération encore plus large pour

l'année quivava bientôt commence”.

Comneilles tuées
REGINA, 17.——TPC -- Au

moins 250,000 corneilles ont été
tuées en Saskatchewan cette an-
née. De plus den milliers d'oeufs  FRontenac 6212— furent détruits par les enfants

la =

Un très joli cadeau fut offer: a:

 
 

 
 

 

Extra!
Allocation
sensationnelle
sur votre radio

POUR UN

ROGERS
seule maison vous domnant
un service de 12 mois

gratuitement.

Sigualez CH. 2168-78
Ft nous irons vous chercher

 

sans aucune obligation de
votre part.

J. W. TOUSIGNANT
1221, MONT-ROYAL (près de Laroche) CHerrier 2166-7-8
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LA PENSÉE FRANÇAISE À TRAVERS LES JOURNAUX PARISIENS
L'entrevue des parapluies

“ Républicains

indéfectibles ”

CANDIDE :

Tous wos hommes politiques, ou pres-
que, sont prêts aujourd'hui comme hier à
se proclatser indéfectiblement républicains,
passionnément allschés aux institutions dé-
mocratiques. Sy, par “démocralie” et “ré-
publique”, ils entendentle régime que nous
avons comnu de 1900 i 1934, ils se font
d'étranges illusions. Ce régime a vécu.

Oui, il est mort sans même vecevoir sur
we tombe un seul discours de ces messieurs
auxquels on reproche pourtest rarement
leur laconisme. Oui, le jour où le décret-
foi est devenu Ja norme, le jour où le Par-
lement abandonnait le rôle lé dont
il était si jelous, ume révolution c'était
accomplie.
Aucun de ces “républicains indéfecti-

bles” ne s'en est ému. Bien mieux, Jes dé-
putés semblent très heureux d'us nouveau
système qui leur permet d'échapper à
vie de l'électeur, aux responsabili
plus lourdes. la pourroæl dire:
n'aimez pas cet impôt; celle mesure vous
déplait. Ji suis pour rien. On ne m'a
pas con

x, les Chambres, depuis 1934,

  

 

 

 

  

 

Bien mi
renversent très rarement les ministères.
Presque tous sont tombés sans vote de dé-
fiance, sous la pression directe de l'opi-
nion publique,

Serions-nous devenus un Flat fasciste
sans le savoir? Certes non, Mais sous l'in-
Fluence des évémements Wes graves que nous
avons vécus, Boire régime &
changé d'esprit. Naturellement, l'essentiel
eontistait à réduire le gousernement

i . Le Parlement s'en charg
i. les conditions sont réunies

un gouvernement d'agir.
jo. l'opinion pu-

   

  

 

pour permet!
Plus que d'équilitee
blique est avide d'autori
excellent dans le projet Reynaud. Mais ce
qui plait, même à ceux qui seront Îe plus
directement frappés par les mesures fisca-
les, c'est Fa résolution antidemagogique
exprimée par MM. Reynaud et Daladier.
Cette bravoure-là est inhabituelle: cette
bravoure, même vorbale, read un son nou-
veau.

LA PENSÉE
La prohibition
New-York Times:

1] y & cinq ans aujourd'hui {l
était illégal aux Etats-Unis de fa-
briquer de vendre ou de transpor-
ter, excepté pour des fins médi-

cales, toute boisson contenant plus
d'un demi de un pour cent d'alcoo!.

On a fixé à plus de 200,000 le nom-
bre des débits clandestins où la lol
de prohibition était ouvertement
violée, on à dit aussi qu'il y avait

environ 200,000 contrebandiers ac-
tifa; qu'on fabriquait illicitement
160,000.000 de gallons d'alcoo] brut,

chaque année: que la cunsomma-

tion de tel alcool ava.t considéra-
blement augmenté par tête, sous lc

régime de la prohibition; que le

peuple américain depensait chaque

année environ 4,000,000,000 en bola-
sons illicites «t que plua de 85 pour

100 de cet alcool! vendu était vert,
mal fabriqué, insuffisamment vieil-
M et dénaturé sans précantion et

partant plus nuisible, plus danze-
reux que “n'importe quelle autre

vendue légalement avant l'adoption
de la prohibition. En l'espace de

cinq ans cette image peu viante a

complètement disparu. Ce cauche-
mar a pris fin. Espérons que les

maux de ia prohibition ne revien-
dront plus. Cet espoir ne s'est-il

pas réalisé jusqu'à un certain
point 9

 

 

  

ondément |gl

. Tout n'est pas} |

Théo Varlet
NOUVELLES LITTERAIRES :
Ls mort de Thée Varlet n'a pas fail

bruit dans les milieux littéraizes, c'est pous-
tant à lui que l'on doit quelques-unes des
meilleures traductions des romanciers an-

H y a beau temps que cet esprit
, et à tant d'égards remarquable,
renoncé à fréquenter see conlempo-

eul dans sa petite maison
ecevait peu de monde, catre-

une correspondance as-
ec de rares amis.
chanté les biens de la terre,

ntéreseait plus qu'aux astres.
L'ogonie du tans de la tere
vont des romans inte
pas indignes de H.-G. W.
Quand il eut réuni pémiblement—car il

ésit fort pauvre—le peu d'a:gent néces-
saire à Ja d'une lunette céleste, som
bonheur fut sans bornes:

   

 

  

  

 

  

 

   
   

En Palestine
 

London Dally Mail :

Un fait à déplorer, c'est que lc

grand Mufti que la Grande-Breta-

gne aida à acquérir une puissance
et qui maintenant de Ja Syrie, di-
tige ses activités contre nous est

reconnu comme le chef des Ara-
bes de Paiestine, Ib serait difficile
de refuser de traiter avec lui ou
avec ses lleutenants si de tels
pourparlers devaient obtenir quel-
que succès. Le public sait que je
gouvernement est déterminé à
agir avec célérité et de prendre

une décision draconienne si les
pourparlers n'aboutissent pas à un
règlement dans un délai ralsonna-
ble. Toute l'histoire de notre ad-
ministration en Palestine se résu-
me cn des demi-mesures. II ne doit
plus y avoir d'atermolement. Le
gouvernement doit prendre rapi-

dement une décision at agir selon
la polltique qu’il s’est tracé. En at-
tendant ces réformes, la volonté
du peuple anglais de réduire le

nombre de ses pertes en Palestine

ne la dispense pas de son devoir

qui est de gouverner le paye. De
vigoureux , efforts doivent tendre
au râglement définitif de cette si-

tuation. 
 

  

"Il pleut, il pleut bergère I
“Rentre tes blancs moutoma 1..." (Candide, dewin de Seamep).

Au volant
 

LE PETIT JOURNAL:
Les Anglaises deviennent soldats: & leur

lour, les femmes su:sses apprennent à con-
e la discipline de l'armée.

effet, avec l'approb: du service
de l'état-major de l'armée suisse, qui pré-
are, ea ce moment, l'utilisation de toutes
es ressources em forces non militarisées
du pays, l'Automobile Club de Suisse a
décidé d'ouvrir une eaquéte en vue de dé-
terminer dans quelle mesure il sessit pos-
sible d'employer militairement les femmes
sachant conduire une automobile.
La défense passive s'organise, grâce aux

femmes.

 

   

 

+ chaumière et une JuneMel écri-  
mieux qu'un coeur. On voit bien plus sûre-
roent au travers”

La perséculion

allemande
 

Times, de londres :

Aucun propagandiste étranger

désirant critiquer l'Allemagne, ne
pourrait avoir une documentation

Plus complète à sa disposition, que
tes récits officiels sur les incen-
dies et destructions, wur les atia-
ques contre une population inso-

cente et sans défense. En ce qui

concerne l'attitude des autorités
allemandes, il n'y a que deux pos
afbilités : romplicité ou Impulsean-

ve de maitriser la populsce.
Quant à l'ANGRIFF, qui a dé

claré qu'une Îlgne directe mène de

Churchill a Grynszpan, Il ne o'uglt
pas d'un article publié dans un

journal obscur, mais dans une ga-
zeite contrûlée parle ducteur Goeb-
bels, ministre de là propagande.
Une telle propagande est inadmis-
sible et ll est nécessaire que les
autorités britanniques s'occupent
Immédiatement de cette affaire.

Taudis )

Sunday Dispatch : La butte avait

huit pieds carrés, eans foyer, sans
système de ventilation, sauf la
porte d'entrée, sans fenêtre et un
plancher de terre battue. Un gra-
bat recouvert de halllons troués.
Aucun moyen de réchauffer la
hutte. T1 y & un siècle, Charles
Dickens faisait de telles descrip-

tions et révélait & un pays le sens
de ses reaponsabllités. Cette des-

rription est toujours vraie même
après un alècle — un rapport de
police nous le donne comme

tel. Dana ce taudis vivent un bom-
me, une femme et un enfant. Les
parents furent accusés de négliger

leur enfant. Je suggère que cette

butte soit portée dans la luxueuse

salle des conselllera municinaux de
Cheimatord afin de montrer à ces

 

   gens pourquoi Ua ont été élus

   

   

On
CRINCOIRE:

Lelâche assassinat de M. von Rath par
un juif polonais a provoqué en Ailema-
gne un redoublement d'antisémitisme qui
s'est traduit par des excès regrettables.

Tous les Français seroicnt unamimes à
les déplorer of à les condamner s'ils ne
servaient, chez nous, de prétexte à une
agitation politique que mous sommes bien
obligés de dénoncer. D'autant que des
persécutions, celles-là sanglantes, et qui
avaient pour aufeurs des juifs, ont laissé
completement indifférents les belliqueux
proiestataires d'aujourd'hui.
Les Blum-Basch-Clech-Cot protestent,

c'est leur droit, Mais quand ont-ils pro-
testé contre les assassinats en masse com-

més en Russie, en Hongrie, en Espagne?
Dam ces pays, les citoyemn'étaient pes
seulement molestés; ils étaient égorgés, par
familles entières, par villages. par quer-
tiers. Les Blum-Basch-Boch-Cot n'oni pris
ni la parole ni la plume pour exprimer leur
indignation.

Le 20 mars 1919, en Hongrie, le bon-
dit Kohn, dit Bela Kun, un juif, sortait
de prison pour proclamer la république
des Soviet. Hl nommail un conseil des
comanissaires du peuple composé de vingt-
huit membres, dont dix-huit juifs. Le 30
mars, il décrétait le diffrage universel,
mais avec celte restriction que les prêtres
et les maines étaient déchus de leurs droits
civiques. L'instruction religieuse était rem-
placée par des cours d'hygiène sexuelle.
La centure s'abattit, féroce, sur la produc.
tion littéraire, sous la conduite de deux
juifs: Lukacs el Szamucly.

Ce dernier dès le premier jour. lance
une prodamation engageant ses coreligion-
naires “à occuper fous les emplois”. Puis
il reçoit la mission de réprimer la contre-
révolution. Il se dévoue à cetle tâche avec
un raffinement de cruauté. une persévé-
rence, un arf que les Hongrois, à vingt ans
de distance, ne peuvent évoquer sons un
frisson. Son aide Corvin lui apportele con-
cours dum sadisme a toute épreuve. Un
autre de ses licutenants, nommé Oscar Fa-
ber, dirige une équipe de bourrcaur qui

  

 

-ils protesté ?
torture trente prêtres.
Les paysans hongrois n'ayant pas accepe

té avec enthousiasme le régime communiste,
Bela Kun leur envoya Saamuely, qi orgue
misa ce qu'en a appelé “les trains de mort”.

étaient garnis de mitrailleuses. ©
ait les paysans devant la voie fere

rée et on les fusillait. C'est ainsi que 61
d'entre eux furent exécutés à Dunapoiai,
87 à Szolnak, 20 à Kolosca, 80 à Debrce
zin, À Ersenolacek, on procéda por la
noyade, ailleurs par la pendaison. Pendant
les cent trente-trois jours que durérent les
Soviets en Hongrie, c'est par dizaines de
mille que tombérent ces motheureux. Bele
Kun n'eut pas le temps, le jour de sa fuite,
de faire exécuter, chmme il se l'était pro-
mis, les deus wlle otoges dont il avait
rempli fes prisons.
Quend les Blum-Basch-Blech-Cot ont-

il protesté contre ces pogroms de chrétiens
par les juifs de Bela Kun?

  Ces #

Quar:d ont-ils protesté contre les master
eres des chrétiens en Espagne? Dès 193F
la république espagnole persécutait les Es-
pagnols catholiques et confisquait leurs
biens.

Ont-ils protcsté contre l'assassinat. au
début de la guerre civile, de 11 éviques
et de 16,750 prêtes, religieux ct religieu-
ses?

Ont-lls protesté contre l'asauinat de
63.200 habitants de Madrid dont en pos-
sède l'identification?

Le sang-froid
LE MATIN:

Les Français om beaucoup de défautr—
Qui n'en a pes?— mais on ne saurai! em
tout cas les accuser de manquer de sang-
froid. Les jours noirs que nous avons tra-

versés el ceux que nous réserve l'avenir ont
Été et seront un excellent banc d'essai pour
contrôles la mécanique nerveuse de notre
pays. Malgré d'invraisemblables bobards,
qui circulatent dans les rues des villes, la
France est demeurée calme et grave. Pas
de panique, pas de criaillories inutiles, au-
cun geste de haine, nulle exaltation!

 

 

   

BRITANNIQUE À TRAVERS LES JOURNAUX ANGLAIS
 

Pour demander un véhi-
evle où tout renseigne-
ment, téléphonez aux 

EXPÉDIEZ VOS CADEAUX DES FÊTES
VEMESSAGERIES,

DE VOTRE PROPRE DOMICILE
Épargnez du temps
Évitez les ennuis

Assurez-vous

unelivraison rapide

MESSAGERIES DU CANADIEN NATIONAL
MESSAGERIES DU PACIFIQUE CANADIEN
erred

   
   

   

  
  

  

Gardez ce tobleou

pourrenseignements  

 
 



Pour protéger

les enfants
CLOBE AND MAIL :
Le soin aux enfants est devenu an quAl-

que sorte une science en laquelle tous les
pays civilisés sont intéressés. Par une ali-
mentation améliorée, l'enfant le plus déli-
cat aujourd'hui à une meilleure chance de
vivre ot d: développer sa santé que ne
l'avait celui de la génération qui n'est
plus. Le résultat en est démontré dans des
statistiques sur la, mortalité infantile La
Nouvelle-Zélande, où le De Truby King

détient un fier record en ce qui
concerne la protection aux enfant; il a
trente am, la mortalité infantile se ore
droit en ce pays à 84 pour chaque millier
de naissances, alors que ce chiffre est
muinienant tombé à 3096. C'est vraiment
un magnifique résultat.

Mais les enfants doivent envisager d'au-
bras périls qu'une mauvaise santé. Tous les
fours. ils sont victimes d'accidents, parti-
culiérement au foyer, accidents qui pour-
raient être évités. Un correspondant de
Montréal nous renseigne parfaitement en
mous communiquant une liste de tels acci-
dents. La période observée s'étend du mi-
lieu de juillet au 23 novembre, c'est-à-dire
mains de cing mois el la liste comprend,
entre autres cas, celui de six enfants qui
ont sbsorbé des pilules ou des tablettes con-
terunt du poison el qu'on n'eut pas la pré-
caution de mettre ex lieu sûr. Trois de ces
enfunts sont mort.

Les enfants ébouillentés sont assez nom-
breus sw cette liste: ils tombèrent dams
des cuves remplies deen bouillante ou se
brulerent gravement en renversant de l'eau
vu du café en ébullition.
Onze enfants ont élé tramportés à l'hé-

pital à le suite de blessures reçues en
jouant aux alentours de la maison, el tout
particulièrement en faisant des chutes en
bus d'escaliers où de balcons. Cela sera fa-
cilement compris de ceux qui sont femi-
tiers avec les escaliers en spirale et à l'ex-
tecieur de tant de maisons du Québec.
Aucun doute que des listes semblables

prurraient être compilées dans les autres
pardes du Dominion mais ces accidents
mms incilent à exercer une surveillance
cirokinte ef 4 proléger les enfants contre

30 ons,
a fondé le Mothercraft Society, il y |}
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tout eccident pouvant servenir de leur in-
souciance.
Dans celle province on s'est surtout of»

forcé de protéger les anfunts contre les
dangers du Wofic principalement quand
ils se rendent à l'école ou qu'ils retour-
nent à leur foyer. En autant qu'on ne leur
donne pas d'autres devoirs à remplie, la
police de Toronto et autres villes s'occu-
pe de garder les intersection dems le
voisénage des écoles et, dans plusieurs cs.
ce sont les élèves les plus âgés, qui s'occu-
pent de cetie corvée, Las signaux pour
protéger les piétons sont pris en considé-
ration dans cette ville. Mais on suggère
aussi que, dans la xoñe des écoles, on plece
des cnscignes montrant un écolier avec ses
ivres de classe, pour avertir l'automobi-

te qu'il se trouve dans le voisinage d'une
imitation.

Les enfants courent aussi le risque d'être
négligés el c'est pourquoi des sociétés d'ai-
de aux enfants font un travail mésitoi
en d'occupunt d'eux. Tout ceci est bien.
Car que peul-on faire de mieux que de
pro¥ger la sunté des enfants et garder
ceux-ci contre les accidents de la rue et
de la maison ?

Universités

L'EVENEMENT-JOURNAL :
Un fallu jouer des prodigieux tours de

force pour développer noe universités et les
placer à ua niveau qui ne so.t pas trop
férieur à celui des autres universités cama-
diennes, Les ressources de ces institutions
d'utilités publiques, ces importants ceutres
de culture sans lesquels les Canadiens
franças ceraiem: devenus des manants oni
été et demeurent beaucoup trop faibles.
Mardi sox dernier. Mgr Camille Roy, vi-
ce-tecteur de l'Unsversité Laval, dans ane
causerie radiophonique dis
pas assez dams le public qu'a
versité ne peut vivre, faire son ns
un budget annuel d'au moins 500,008 dal.
lars. I ®'y à pas une université anglaise,
même au Cansda. qui se contenterait de
500.000 dollars. Om sait que Je budget de
l'université de Toronto va jusqu'à deux
millions; celui de McGill dépasse le mil-
lion. Voilà pourquoi les universités fran-
gaises de province de Québec qui n'ont
guère que la moitié du budget de 500,000
dollars sont les soeurs pauvres des uoirer-

  

 

 

    

  
 

   

 

 xités canadiennes”

   
A Toronto

LE DROIT:

M. Duplesis à demandé à ses auditeurs
de penser, une bonne fois en Canadien,
dans la solution de tous mos problèmes.
En parlent aimei, le premier ministre de
ls province de Québec a mis le doigt sur
la cause d= la désunion canadienne, Le
jour où, dans la polilique intérieure du
pays, les Canadiens pratiqueront tout l'es-
prit de la Confédération, dont le Sut était
de placer sur un pied d'égalité les deux
taces fondairices du pays et de comsacrer
l'autonomie des provinces, et le jour où.
dans la politique extérieure du paye, les
Canadiens détermineront leur att'tude d'a-
près les intérêts exclusivement canadiens,
nous aurons afleini celte unité, que lous

désirent. Mais, tant que la majorité des
V Re respectera pas l'Acte de

l'Amérique britannique du nord et prati-
queca le colonialiam® impérial, i! n'existera
point d'unité canadienne.

   

 

Sens mon poing et tremble !

(Winnipeg Free Press).

Surmenage

LA PAROLE :
Nombre de personnes ruineat leur santé

affaires parce qu'elles se privent
de toute récréstion et brülemt leurs étapes.
Sas doute notre vie est-elle une lutte
continuelle contre nos impulsions émotion-
nelles et physiques. Comme le font obser-
ver Îcs autorités du ministère de la Santé,
c'est au surmenage ot au ry précipité

   

de l'existence moderne qu'il faut. en gran- |Dub
de parlie, aitribuer les épuivements nerveux
et quires maladies qui affligent l'humanité.

Souvent, la crainte, les soucis aggravent
des malad‘es céelles e! peuvent même en
créer de toutes pièces. C’est ainsi que les
inquiétudes, les surexcitations, l'appréhen-
ion maladive contribuent à la déchéance
wraduelle de l'organisme et, parfois même,
entraînent um décès prématuré.
Au dire des médecins h:

bitude du souci est pour
véritable poison dont l’antidote réside dans
Je calme ei le sérénité.
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LA PENSÉE CANADIENNE ÀTRAVERSLESJOURNAUXDUDOMINION
Les Dionne

LA TRIBUNE :

I! semble à
qu'on lnissera
pas à leur
lario, et quon Be permettra à aucus ore
janisaleur d'entraprises barnumesques d'ex-
Les à le curiveité des foules qui vis'ie-
roat, l'an prochaim, l'exposition universelle
de New) ok ces cinq charmantes fillet-
tes, pupilles de la rar
LSFaire docteur Dafoe à protesté le

premier contre ce projet, et les parents des
jumelles et le promier ministre de l’Optu-
rio oat fait de même. À date, des propos
sitions très alléchantes ont été méprisées,
des contrats plantureuxz refucés, mais où
peut être sûr que les m: de side-shoua
ne se tiennent pas fout à fait battus et qu'ila
vout revenir À la charge, car ils n'ignorent

que la présence pi célèbres jumelles
ne à l'exposition de New-York serait

pour eux une affaire d'or.
Que le gouvernement ontariën, que les

parents des jumelles, que le Dr Dafoe
tiennent boa et ferme, qu'ils continuent de
protéges les merveillewes petites Dionne
contre l'astuce et la vénalité de ceriains
brasseurs d'affaires ei chevaliers d'induse
trie, En ce faisant, ils rendront d'immen-
ses services à celles qui fout l'admiration
de tout ua continent et prouveront au mon-
de entier qu'en notre pays il est encore des
gens que l'or et l'argent ne sauraient core
rogpre,

 

ze prèé certain maintenant
les jumelles Dionne bien ea

unitre de Callander, One

  

 

Indépendance

LE SOLEIL:7
Dane un discours qu'il à

la aine de nière,
ononcé à
. de Va.

  

léra vest servi de ces mots pour qualifier
cette partie du traité de Weshminsler qui
 recon aux Dominions britanniques

l'égalité de statut avec l'Angleterre, Î! +
exprimé l'avis que des nations fières et
ambilieuses ne se conteniersient pas longe
temps de ‘’cette expression vide de sens”.
Sur ce point. la jeunesse canadienne est
d'accord avec le leader républicain de
y le. Tant pis pour ceux qui font sem.
bas croire que cette éq:
cuse de ne pas hiter la déc
pendance de leur patrie.

 

 

 

   

LA PENSÉE AMÉRICAINE À TRAVERS LES JOURNAUX DES É.-UNIS
  L'esprit

de tolérance
Dually Record :

L'ntolérance, les haines de ra-
es et les persécutions rellgicusos,

qua M. J-V. Connolly a si vigou-
reusement dénoncées au Congrès
eucharistique national à ia Nou-
velle-Oriéans, ne a'implanteront
jamais chez le peuple américain,
affirme la Non-Sectarian League
far Americanism.
C'utte.oplnion, on la trouve dans

un télégramme de félicitations,
arirvasé de Chicago a M. Connolly,
Qui est le gérant général des Pu-
bications Hearts. II était signé du
br.gadier général John-V. Glintun.
au nom de Ia Ligue.

Après quelques mots de congra-
- 

tulation 4 M. Connolly pour sa
“vigueur à dénoncer les préjugés

religieux et raciaux’, le télégram

me continue ainsi:

“Nous croyons que M. Connolly
à bien décrit J'esprit de tolérance

qui anime l'âme du peuple améri-
caln.... 3M. Connelly a reftété l'é-
tat d'esprit de l'Américain aux
idées larges, celui qui forme la
majorité de notre peuple’.

L'Ame du peuplé américain est
tolérante et respecte ies opinions
religieuses d'autiul. Elle est dia-
métralement opposée à l'Intolé-
rance et à la bigoterie. L'âme du
peuple américain est de façon in-

hérente opposée au "paganiame
diabolique des nazis et Aux persé-

cutions communistes”.
M. Connally a ensuite mis le pu-

blie en garde contre le “cancer

des haines de races et des persé-

 

 
*Aucune pression encore sur le peuple”

 

cutions religieuses” qui exerce les

ravages dans le Vieux Monde et

menace de s‘étendre sur le Nou-
veau continent.
Madit aux Américains de pren-

dre garde à ce fléau. Il leur de-
manda de rééditer, si! le fallait,

leurs déclarations démocratiques
et leur esprit de tolérance et de li-
berté religieuse.
Le mesage du général Clinniaà

M. Connolly est une preuve nou-
velle que cet esprit de tolérance
n’est pas un mythe, en Amérique

du Nord.

Aucune sécurité
New-York Merald Tribune:

La nouvelle politique n'est pas

liée aux rêves des peuples combat. |

ttfs. Elle eat souvent horrible dans
«ca détails et elle n'apporte aucune
sécurité. Mais peut-être bien que la
sécurité est une de ce; choses ab-
solues, comme la beauté absolue, la
vertu absolue, que l'homme ne peut

atteindre. Elle n été érigée en systè-
me, un système apécisl. et on l'a
maintenue sans faire une seconde
guerre, sang faire de révolution et
aussi sans donner à l'homme le
moyen de dive en toute franchise

qu'elle a donné satisfaction. car le
monde n'est pas encore satisfait.

La guerre mondiale. nous le savons

maintenant. a été un commence-
ment et non une fin: la ccssation
des hostilités n'a pas signifié la
cessation des efforts et de la lutte.
Mais qui peut dire qu'on a combat.
tu à vain, on prenant en considé-
ration la situation dont on jouit à
l'heure actuelle”

Nouvelle Europe
The Post :

Hitler peut régenter l'Europe. Te
Duce peut s'emparer d'une tranche
de l'Afrique. Le Japon peut encer-

cler Hong-Kong. Mais les Cham-
berlain, tes Astors. l'aile fasciste du
parti tory demeureront les maîtres
de l'Angleterre. Peut-être qu'ils le
demeureront par la grâce d'Hitler.
Mais lis le resteront quand même.

Voltà pour eux la chose importan-
te. Ce qui arrivern À l'Empire Britannique, son déclia à la suite
de la perte de son prestige, la dis  

solution inévitable provenant du

refus de s'unir. ce sont des ques
tions auxquelles on ne pensera que

beaucoup plus tard. II n'appartient

pas évidemment aux Etats-Unis de
critiquer la politique que l'Angle-

terre s'est décidée à aulvre, Le peu-

ple anglais soit par sympathie ou  parce qu'il étalt mal informé, a

appuyé cette politique. Ce qui ime
porte aux Etats-Unis c'est de ne

point se feire illusion sur les con-
séquences probables de cette poli-

tique. Il est particulièrement es-
sentiel de se rendre compte qu'une
nouvelle Europe est en formation
et que Chamberlain loin de résis
ter à la vague fasciste l'encourage.

 

LES MAINS GERCEES SONT
DES MAINS TALLADEES
 

Emplovez une crème médicamentée — non pas un cosmétique —
pour activer la cicatrisation.

{ VOS MAINS soût gercées,
rudes el couvertes de plaies,

demandez à votre médecin ce qu’
fat pour ses propres mains ger-
céesf Des centaines de médecins
vous diront qu'ils utilisent une

 

creme médicamentées—la Nozzém
rusoë pour laquelle les médecis

  

Cent la
ent que

 

les maine gravement gercées soni des mains
tailladées—une multitude de minuscules cou-
pures qui exigent ube médication putôt qu'un
cosrmélique parfumé.

Afin d'activer la c'catrisation de vos mains
gercées—afin de leur redonne feur blanchew
saine. veloulée, employez la Noxzéma.
Appliquer la Noxzéma ce soir—eemarquez

comme elle est excopl onnellemnt apaisante.
Voyet ls dimasgesison et l'enflu-e di itre
des maine les plus rouges
Examinez sos mains le matin. Consiatez com-
me elles sont mieux — comme elles ont une
balle appearence. La Noxréma n'est pas grais-
seuse, elle ne colle pas ni ne lache. Ne man-

quez pes de profiter, dés
aujourd'hui de cette offre
d'introduciion wpéciale.

Pot spécial de 8%
vour seulement 59e.
Profiter de offre
niversaire de Nuxzéi
un grand pot ae
pout seulement Sc. Pour
na temps limité vus
mers

 

    

  

 

procurez-vous voire pot
A la pharmacie ia plus
rapprochée, aujourd'hui PHARMACIES BP

MAGASINS BAYONS 
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Du nouveau dans le domaine de la photographie !

Initiative de LA PATRIE SERVICE

 

Désormais, le photographe ira chez vous. — Des photos
différentes prises dans votre entourage familier. —
Gardez un souvenir précieux de la période des fêtes

 

LA PATRIE SERVICE vous fait une offre
inédite: Faites de votre domicile un studio ab-
solument personnel.

Lorsque vous retenez les services du photo
graphe, c'est que vous désirez, pour vous-même
ou pour les vôtres, obtenir un souvenir pre.
cieux: car la photo est un document impérisa-
ble, toujours vivant, des êtres chers et des gran-
des occasions.

Feuilletez votre albumet voyez ei une seule
des photos qui y apparaissent a réellement ce
caractère d'intimité, de familiarité, que vous
désireriez. Lee pereonnages représentés vous
sont connus, maie pouvez-vous vraiment les
“placer”? Sont-ils les personnages souriante à
qui vous avez parlé ou dont on vous a parlé?
Vivent-ils vraiment? Examinez.les bien, et
voyez ile n'ont pas l'air compassé et emprunté
de quelqu'un qui sait qu'il a fait la démarche
defuire prendre sa photo. L'atmosphère est ar-
tificielle comme la photo. Ft c'est miracle
quand on peut dire de cette dernière: “Comme
C'est naturel!”

Et l'entourage? Inexistant. Un fond de scène
peint sans aueun caractère spécial, et que vous
retrouverez eur toutes les photos,

MAIS LA PATRIE SERVICE VOUS OFFRE
QUELQUE CHOSE DE DIFFERENT!

LA PATRIE, SAMEDI 17 DECEMBRE 1938

dans un entourage familier, dans votre home.
Une photo que vous reverrez plus tard aver
plaisir et dont vous pourrez dire: “Cela, c'était
noire salon, ou notre vivoir”. Vous reconnai-
trez vos meubles, vos bibelots, votre chaiee
favorite...

Faites venir le photographe chez vous!

Vous ne pourriez choisir, pour cela, d'occa-
sion plus propice que le temps des fêtes.

Voici venir Noël... Quel incomparable sou-
venir que la photo de votre famille réunie au

Muse Reilly passera
Noël avec les siens

UTICA, 19. (P.C) — Mme Annie
Rellly, accusée d'avoir pénétré il-
légalement aux Etats-Unis et qui
était menacée de déportation, à été
libérée sous cautionnement de $500
afin de pouvoir passer Noël avec
ses cing enfants a New-York. C'est
la Se fois depuis cinq ans que la
prévenue est acusée d'avoir en-
freint la Jol sur ce point, chaque
fols pour aller voir ses enfants.
Elle demeure à Montréal.

» °
Forcés de fuir

° .
chemise de nuit

SUDBURY, 17. (P.C.) — Un in-
cendie d'origine inconnue a forcé
les occupants d'une maison de rap-

port à fuir dans leurs vêtements
de nuit à Sudbury. Mme J. Anto-
nin et son marl réussirent à sau-
ver leurs cinq enfants pendant que
les autres locataires fuyaient en
sautant sur un balcon.

Les colis font de |
mauvais fauteuils

QUEBEC, 17. — (P.C.) — Pares
que Je colis sur lequel on la fit
asseoir écrasa et qu'elle se frac-
tura un poignet dans sa chute,

Mme J.-B. Gagnon poursuit un &#
picier pour $959 en dommages. Se
déciarant fatiguée par son magast-
nage, elle demanda une caisse à
un commis qui la fit asseoir sur
un colis, lequel écrasa sous le poids
de Ia cliente.

 

 

DESMILLIONSONT ÉTÉQUÉRIS

du CATARRHE
UnecureoficnescontreLes criete douloureuses.
astarrhe est tout près de ches vous, ehes
pharmacien. Buives l'exemple de maillons

nnes dans le monde entr; employes
setholatum. Les émanations ‘an: i

dece baume réconfortant, pénôtrent
voies n jubes, cahnent J'infam
des membranes, nettoient votre nes, comm!
les gecmes et vous débarrament rapidement
toute irritation. Procures-vous, au me
un tube de Meatholat: insou ua pot deMeats mn B30 conte

 

 

 pied de l'arbre chargé de présents... Autour
de la table qui réunit jeunes et vieux, etc. i
Gardez un souvenir indélébile et parfait de

ces heures joyeuses et émouvantes à la fois.|
Seule la photo peut prolonger ces scènes fami-
liales dont vous ne vous lasserez jamais.
Pour votre album, ce sera la plus précieuse

des acquisitions; pour vous amis, l'occasion de
faire un cadeau qui era plus apprécié que
toute autre chose.
Téléphonez dès maintenant afin d'obtenir de

plus amples renseignements et pour retenir
d'avance les éervices de nos photographes. Ne
riequez pas d'être désappointés,

LA PATRIE SERVICE,
180 est, rue Sainte-Catherine,

LAncaster 3121.

 

Le Premier Train
Transcontinental

 

Une photo qui sun seulement vous met en
vedette, mais vous place, vous

phetexraphique
re,

Quel que nolt le genre de tra
que vous désires, nous ponisne le

 

ou les vôtres,

 

MELBOURNE, Victoria, 17. —
{PC} — Moya McCrakott, 4 ans,
joua lei, récemment au cours d'un

Fécitæl, sa propre composition "Le
Printemps”,
 

 

 
Gérant provincial

  

 
M. 9. G WATERS, gérant pour

l'Est du Canada de Canadian
Radio Corporation Ltd, manufac
turiers de radios Rogers-Majes-
tic ot De Forest Crosley et dis-
tributenrs des appareils électri-

Record
LONDRES, 17. — (P.C.) — L'ine-

pecteur-détective John Henry, qui
vient de prendre sa retraite après

25 ana de service, avait résolu huit
causes de meurtre au coura des
deux dernières années.

La Hollande se prépare

SINGAPORE, 17. — (P.C.) — La
Hollande hâte és préparatifs de
défense aérienne dana les Indes
Occidentales. Trois eacadrilles se-
ront sous peu stationnées dans les

los Molucca.

 

 

 

 

Pourquoi le timbre de Noël ?
Les recettes du Timbre de
Noël vont aux ligues antitu-
berculeuses et servent à l’en-
tretien des dispensaires et des
colonies de vacances. L'ar-
gent que vous souscrivez re-
présente autant de cuti-réac-
tions et de radiographies. in-
dispensables pour immuniser
la population contre la tuber-

Envoyez votre souscription dée aujourdhui À la ligue antituber-

culeuse de voire fecalité ou, à Montréal, au club Miwanis.

culose.

(Le comité provincial de défense contre Ja tubereniese).   fe Norge et Apex.   
 —

Le 7 novembre 1885 vit la pose du dernier
rail 2 Eagle Pass. La ligne du Canadien
Pacifique était achevée. Le premier train trans-
continental partit de Montréal lc 28 juin 1886,
au son de l'appel nouveau et émouvant: “Les
voyageurs pour le Pacifique, en voiture!”

Rares sont les personnes vivant aujourd'hui
qui assistèrent à cet événement mémorable.
Pourtant, environ quarante ans auparavant, en
1847, la CanadaLife avait été fondée et, moins
d'un an après, elle éÉmettait sa première police
à un citoyen de la Province de Québec.

Imbue de ce même esprit d'entreprise, si
manifeste chez nos ancêtres, la Canada Life
continue à protéger l'avenir de ses détenteurs
de polices et de leurs dépendants. Chaque
semaine, elle distribue une moyenne de plus
de cinq cent mille dollars à ceux quelle a
Fhonneur de servir.

La Compagnie d'assurance sur la vie

anada ife

V. R. F. MACDONALD

Gérant, Succursale de Montréal St-Jacques 
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A.

UNE bole tombe. Vedevnième. Elfes traversent le ciel, éblouissantes,
~~ puis disparaissent da l'obscurité. Qui pense encore à ces astres du

cinéma muet qui s'appelaient Mary Miles Minter, Wallace Reid, Marie
Prévost, Karl Dane, Fatty Arbuckle et tant d'autres.

Il y a vingt ans, par une nuit sans brume, ua coup de revolver cla-
qua dans le salon d'un bungalow, près de Hollywood. Le lendemain,
en y trouva, tué d'une balle au coeur, le “producerW. D. Taylor.

Qui l'avait assassiné? Et pourquoi ?
La police ne découvrit jamais le meurtrier. Mais elle trouva dans le

bureau de Taylor un paquet de lettres d'amour.
_ —Reconnaissez-vous avoir écrit ces lettres? demanda le juge d'ins-

truction a la grande vedette de cinéma Mary Miles Minter, dite ‘la reine
de beauté américaine”, dont le succès n'était éclipsé que par celui de
Mary Pickford.

i Depuis cet aveu, Mary Miles Minter ne joua plus. L'opinion de la
province américaine ne lui pardomna jamais d'avoir été mêlée à une affaire
eriminelle mystérieuse. . .

*
Mabel Normand, partenaire de Charlie Chaplin dams les premières

comédies de celui-ci, fut d'abord plus heureuse et, quoiqu'elle eût très
bien conmu W. D. Taylor, parvint à tenir tête au scandale. Mais voici
qu'éclata un autre scandale: un magnat du pétrole, Courland Dines, fut
assassiné. Le meuririer était le chauffeur de Mabel Normand. Celle-ci,
impliquée malgré elle dans l'affaire, dut quitte Hollywood et mourut

ot.

Alma Rubens avait un succès immense aux Etats-Unie et ses filme
faisaient verser d'innombrables larmes à des millions d'Américains. Hé-
fas! elle s'adonna aux stupéfiants. Elle en perdit sa force dramatique,
son assurance, sa beauté et quitta le cinéma. Mais au bout de quelque
temps, elle revint :

—Je suis guérie, dit-elle.
Engagé à nouveau, Alma Rubens reprit aussi sa mauvaise habi-

tude, et un jour la police l'arrêta au moment où elle cousait, dans la dou-
blure de son manteau de fourrure, de nombreux paquets de stupéfiants.

On la relächa aussitôt, mais elle ne survécut pas à cette honte et
mourut quelques semaines après, de pneumonie, dit-on.

*
Wallace Reid avait, lui aussi, la passion des stupéfiants. Mais sa

force de volonté était telle qu'il putlutter contre ce mal.
—Plus de drogues et plus de whisky pour moi! dit-il un jour à sa

femme. Je quitte Hollywood et je ne toucherai jamais à aucun slupéfiant.
Puis, quand je serai guéri, je reviendrai.

HN ne revint jamais. Terrassé par la maladie, il succomba, sans avoir
permis aux docteurs de lui faire des piqûres de morphine.

—['ai dit: plus de drogues pour moi! répétait-il,

Le gros comique Fatty Arbuckle gagnait, alors qu'il était au faite
de la gloire, 1,000 dollars par jour. Après que la petite actrice de cinéma

Virginia Rappe eut été trouvée morte chez lui, il ne joua plus. 2

acquitté, Fatty ne put jamais reparaître à I'écran. 11 mourut en 1933,

pauvre et oublié.
*

Marie Prévost, qui avait été l’une des plus jolies artistes de l'écran,

fut par la suite, écarlée des studios; on découvrit son cadavre dans une

petite chambre: elle était morte de faim.

*
Karl Dane se tua d’une balle de revolver dans la tête: il n'avait

Pas voulu survivre à son succès,
*

Faits divers de Hollywood! Qui pense aux étoiles éteintes alors que

retentit la trompelle de tant de nouvelles gloires qui montent el qui sont,

elles aussi, passagères ?

nouvelle

dietrich
au princess
Bob Burns, le populaire comédien de

la radio et de l'écran, revient pour le plus
wil plaisir des cinéphiles dane un film
qui ne manque pas d'amucer les habitués

 

A Paramount paraît décidés à
du Princess, Le titre du film est “The
Arkansas Traveler”, Burns joue le rôle
d'un imprimeur errant qui trouve enfin à
w'établir dans une petite ville, où il vient
em aide à une femme en détrese. Sa bon-
me humeur révolutionne le village. Fay
Bainter joue le premier rôle féminin. le-
wing S. Cobb, le grand bmemoriate améri-
cain, joue le rôle du shérif. Comme aftrac-
tice supplémentaire, la direction dw Prin-
ess présente “Thanks for the Memory”,
uvec Bab Hope, Shirley Rom et Charles
Butterworth, C'est sues une comédie hu-
moristique. (Comm)

Sgr :
dg l'impérial

“Straight, Place and Show™ est à l’af-
fiche de l'Impérial depuis hier et le res-
tera jusqu'à lundi. Ce film met em vedette
des frères Ritz victimes d'une série d'ioci-
dents tous plus comiques les uns que les
answer. La plus grande partie de l'intrigue
se déroule sur une piste de courses. L'au-
teur de la comédie, Damon Runyon, a mul-
Splié à dessin des situations compliquées
= tlent rudement à l'épreuve l'esprit

l'initiative des trois Érètes.
Le second film à l'affiche est “Refore

melory”, avec Jack Holt. C'est une pro-
duction intensément dramatique qui racon-
te l'existence de plusieurs jeunes dane
= fede de réforme,Des actualités com

lent programme mpleial.
(Comms)

 

faire prendre à Isa Miranda

la succzæasion precise et conscien-

te de Marlène Dietrich,

Isa commencera incessamment
æon premier flim américain, “Hô

tel impérial”, aujet qui fut tourné

jadis par Pola Négri, et qu'on

réédite avec Mariéne Dietrich,

puis, quand Marlène quitta le

studio, avec Margaret Sullivan,

qué se cassa le bras aprés guel-

ques jours de travail. Robert
Flore; ve réaliser la version now
relie

Or, ia Paramount prépare d’o-
res et déjà une version nouvelle
de “Morocco” (Coeurs brûlés),
qui sera ie second flim d'Fsa, si
“Hôtel impérial” remporte le ruc-

cès que prévoit ls studio.

I n’est pas besoin de rappeler
gue “Morocco” fut le premier
Him américain de Mariène, après
“L'Ange bieu” qu’elle tourne à
Bertin.

Et comme Hollywood manque

aujourd'hui de nouvelles étoiles

ayant la “glamour”, ou la magie,
de Garbo ou de Mariène, la Parœ
mount veut faire briguer cetie
place à fac Miranda, comme ie
Metre y prépare Ledy La Marr,

 

Salle du Plateau, hier soir, au
4e Concert Symphonique de ia act
son, Ettore Massoleni, enfin reve-

su parmi mous pour diriger une

audition régulière dans un cadre
plus propice que celui de l'été der-
nier à la Montagne, se montre plus

que jamais l’officiant pénétré des
oeuvres de Bach dont (l nous avai?
fait entendre déjà sa transcrip-
tion de la Passacaille. Cette fois-ci

c’étaié trois Chorals-Préludes, O
Homme, répente-toi de tes péchés.
Magnificat : mon âme glorifie le

seigneur et le Choral de Luther:

Notre Diex eat motre forteresse.
Cette dernière transcription fut

donnée, contrairement à la coutme,

en rappel, pour la plus grande

joie artistique des mélomanes.
Après l'ouverture : Les hébrides,

de Mendelssohn, M. Mazsolent at-
taqua la asconde Symphonie de

Borodine. L'exécution fut tenue à
souhait, mais l'oeuvre qui avait sa

première audition à Montréal n’a

pas emballé outre mesure le public.
La surprise de ia soirée, nous la

devions à la Symphonie Espagnole

de Lalo, plus concerto gue sympho=

nie, avec le jeune prodige du vio-

lon, Cesare Sodero, dgé de Il ans,

dont la facilité est extraordinaire.
H dévide avec un art surprenant
lea traits lea pins invraisemblables,

parcourt sans préoccupations ap-

parentes lea tessitures de l'inatru-
ment et se jous de la difficulté.

Mais ce que l’on admire davantage
c'est Vémotion discréte et poignan-

te. Quant à l'oeuvre clie-méme, i

y a beaucoup de charme dans cette

oeuvre personnelle et bien francai-

se, riche au surplus d’une matière
assouplie à la matirise du compo-

siteur,
Et ce concert de fin d'année se

termina par le Prélude des Mat
tres Chanteurs, de Wagner, qui fut

d’une exécution particulièrement

erprestive au quatuor et son €

blouissante finale, pleinement ob-

tenue, apporta la joie à l'auditoire.
———_

VLEUNE Ce

QEW-YORK
Après une absence de cing ans, Gi

pli l'ancien ténor du Metropolitan est

revenu eu pays de l'Oncle Sam
donner des concerts et parai-

tre 4 ou 5 fois au même théâtre

qu'il quittait brusquement parce

qu'on lui refusait des cachets pré-

tentieux. ge

Nul ne contestcra que M. Gigli

possède un joli timbre de ténor, la

voix grave est agréable et le me-

dium est solide. Quant à son aigu, =

M.Gigli n'eut pas toujours heureux,
car il a la tendance fécheuse de le
forcer lorsqu'il interprète des airs
comme “Céleste Aida”, J'aime sur-
tout le renditions de l'Aubade de
“Le Roi dys” (Lalo) et “Aimons-
nous” (Reynaldo Hohn) quoique
sa diction francaise est plus que
jamais italianisée. Je lui reproche-
rai aussi son style larmoyant qu'li
emploie pour exprimer, sois le ser
timent, sait l'émotion.
Le programme comprenait “L'E-

lixir d'Amour” (Doniaseiti), ot de
chansons par Carcini, Brahms, Per
golesi, Schubet, Grieg, Flotow, Roc-
ca, Ballé ot Daniel Wolf. Le ténor
est plus à Faise sur la scène lyri-
que que dans une salle de concerts
eû les chansons classiques devraient
primer.

MANON
L'œuvre de Massenet fui le pre-

mier ouvrage francais .présenté au |
Metroplisan pendant ln lime se
maine d'opéras. Ce fut une repri-
se heureuse au point de vue artis
tique. Bidu Savao chante admire
blement Menon, Richard Crooks est
voralemens un cheialier Des Grieux
viril, Richard Brownlee est un les:
caut racé ot Moscona est Le Père
Des Grieux plus héldnique que
français, M. Wilfrid Pelletier « di
rigé et l'orchestre et Pensemble avec
une grende compréhension,

JOSEPH DE VALDOR.
——

Ginger Roger. qui étudie le
easin depuis un certain temps.

et n'y manque paz de talent,
s'est tournée vers in sculpture,
Pour #'y exercer, elle a fait de
Petits buntes de tous ses parte
Maires de “Carefree” (Mans sou
la). et lez & présentés À ses su-
Jota.

2  
TOURNEE FRANÇAISE. — Paulette Burguet qui fait partie
de la troupe de Gaby Morlay qui doit donner “Victoria Regina”

et “I! était une Fois au His Majesty's du 25 au 2 janvier.
 

richard

tauber
Ou nous nppremé que Richard Taub-r

Incontestablemmat le plus beau, le plus
parfait tuer de concert au monde,
viendra à Montréal pour y deuuer un
concert, au théâtre Min Majesty's, 3e”

» Grâce à Pialtiative

 

ot charmeur n'a été présenté à Mant-
Téal, Richard Tauber, gue bre Critiques

placent

@ Nous verrons Fric-Frac eu ei-
néma. L'amusante pièce d'Edouard
Dourdet sera en effet adoptée à
l'écran au printempa prochain,
par Jes aoinn de Maurice Lehmann.
Michel Simon, qui fut le créateur
de cette comadin su thfâti
Mchodière, raprendr
Fernandel remplacera sur l'écran
Victor Boucher,

 

     

Nouveau spectacle!
PAs DE FRAIS
DE COL VERT

ase
DINER $1.00 
  

 

   
WILLIS

Deux pianos à queue de concert

“Canada's Best”

ont été requis par

DUKE ELLINGTON
le roi de la musique de swing, et son orchestre, qui

seront au Forum, la veille du Jour de l'An, de

Willisand Co. Limit
1220 OUEST, SAINTE-CATHERINE    MArquette 3743 Fondée en 1871 |
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se «A PATRIE, SAMEDI !7 DECEMBRE 1938

 

AU CAPITOL. — Dick Foran et Janet Chapman dans une
scène de ‘Heart of the North”,
 

 

AU PRINCESS. — Bob Burns ct Irving S. Cobb dans une
scene de “Arkansas Traveler”,
 

AU LOEW'S. — Raso, le maitre de cérémonies du programme
di diveriissements au Loew's, celte semaine.

 

 

 

 
AU PALACE. — Fernand Gravel, Miliza Korjus et Hugh

Herbert dans une scene du film*The Creat Waltz".
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AU HIS MAJESTY'S — HELEN
HAYES, vedette de la plèce “Vir
ginia Regina” dont les représentu-

tions commenceront le 89 janvier,

  

au saint-denis
“Nuits de Feu” réunit le plus magnti-

    

rer
Victor Frances
auquel il faut

ajouter Signoret, Sinoël et sombre d'au-
tres interprèles de premier plan qui se font
remarquer dans des rôles épisodiques.

“Nuits de Feu” fait se dresser une fem-
me entre deux hommes, l'un. le mari. un
avocat célèbre. l'autre son ami, élève bril-
lant promis à un bel avenir. La jjour, roms
gé de soupçons — d'ailleurs exagérés —
le mari disparait, Où, quand et pourquoi.
nous le saurons qu'a la fin du film alors
que la disparition de l'homme menace de
coûler la vie à som épouse of au jeune
avocat.
On imagise que de telles situations ex-

pente wr des artistes comme Gaby
è orlay, Francen et Rigaud donnent très
res,
le second film à l'affiche sœa “Le

Tigre du Bengale”. Le public réclame
constamment des films sensationnels, des
décors extraordinaires, du sompiueux, du
fastueux…. tout ce qui élonne, surprend.

Alice Fisld, Claude May. Roger Du-
quesne, Roger Karl. Gaby Basset tien-
nent têle à une série de poursuite, assas-
sinats, rixes, luites, drames, coups de thcà-
tres. (Lomm.)

au capitol
Un film en couteurs, tourné dans non

pittoresques paysages de l'Ouest et racon-
tant fa vie aventureuve de la gendarmerie
royel, me saurait qu'inléressor visement les
emateurs de belles productions C'est ce
que l’on peut voir, d hier, au Capitol,
dans “Heart of the Ce film met
ea vedette Patrick Kot, Dick Foran,
Gloria Dickson, Gale Page et Janet
Chapman, enfant de six aus qui a fait
sensation récemment dam “Broadway
Musketeers”. Comme attraction supplémen-
taire. la direction présente “The Devil's
Party”,
toire de cinq jeunes geus vivant dans les
quartiers popesde New-Y
souligne leur persistante ami

  

  

 

 

 

   

 

’au loew's
“Gui of Probatiua” film qui est à l'af-

fiche du Loew's depuis hier, raconte les
aventures d'une malheureuse jeune fille.
lrompée dans sa bonne foi, sux prises avec
des circonstances difficiles elle ve rend a
l'inévitable pour elle: la prison. Ou voit
comment éclats son innocence. Le film met
on vedelte Jane Bryan et Ronald Reagan,
Le Loew's présentera sur la scène un pro-
gramme de vaudeville qui prendre fin le
veadredi 23 dunsla soirée, et non le jeudi
sue comme auparavant, On admire plu-
sieurs artistes de talent, entre autres f'en-
semble Balabanow, Harry Downing ei sa
toupie, les Crandyll Sisters, Lee Mann:
et Mitzi Lee- Mansing. Rosco et Duval.(©
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avec Victor McLaglen. Cleat This. J

   
 

CHEZ MAURICE. (1) La vedette Rachel Carley, qui revient pour
une Se semaine; (3) Magds et Billy Branch, avec Rachel Carley,
dans la revue “Slums of Paris™; (8) Buddy Roberts, le maitre de
cérémonies; (4) Quelques-unes des jolles “chorus Glris*; (3) Bob
Flinch et ses marionnettes.
 

au cinéma de paris
On se saurait trouver un Film plus d'ac-

tualité que “Paix sur le Rhin” qui preod
Vatliche aujourd'hui au Cinéma de Paris.
A la suite des dramatiques incidents
septembre et du traité de Munich cette
oeuvre cinémalographique nous ouvre les
yeux sus le rôle de ce Éleuve-Frontière sur
lequel la Paix devrait réguer. Pourtant de-
puis des s'êcles on y a connu que la quer-
re. Le film prouve que l'Amous est bien
plus fort que les haines politiques et que
Pen le plus ardent est capable encore
de reconnaissance,
Camille Bert «+ Françoise Rosay domi-

nent la distribution dans le rôle des parents
Dita Parlo et John Lodec forment un cou-
le sym; whique,wm lequel s'acharnemttous

Ta lh el Jacquin et Michele
Alfa en neun autre loul aussi alta-
chant,
Le public est prié de surveiller les dé-

buts de Michèle Alfa. Ceite jeune art
au beau visage de madone es! promise à la
plus remarquable carrière. (Comm.)
—

  

  

 

au palace
Fernand Gravet revient à l'écran amé-

ricain dans ua film Diographique sur
Strauss, roi de la valse. C'est la

reconstitution d'une époque romanesque,
celle des robes à crinolines, que l'on peut
admirer dans ce film, où Gravet incarne
Strauss. Où 8 su faire resiv
atmosphère de la Vienne impériale et de
la Cour de Joseph. “The Great
Waltz" met aussi en vedette Luise Rainer,
Militza Korjus dans les rôles de Poids,
Ja femme de Strauss, et de Carla Donner,
étoile lyrique de l'époque. Un orchestre de

  

  

 

Vélégante =

  90 musiciens. sous la direction du Dr A
‘ur Guttman, chef d'orchestre du Théë-
tre Strause de Vienne, se entend.e au
cours du film. On yadmire des ballet
d’Albertina Rasch. (Comm.)

 

   

|

A l'affiche

7 beaux numéros de Vaudeville
A l'écran

“GIRIS ON PROBATION"

Mal.25¢c. Bards 40¢. Mat.Sam.-Dimie.
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A l'affiche

Dick LORAN. Gloria DICESON

dans “HEART OF THE NORTE’
Ansel 8 PARTY"

, à 1 pus. Île.

  

 

 
 

A l'affiche

RNS, Fey BAINTER dans  

  

Tous les jours, 1¢ a.m, A 1
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tersand GRAN

TH
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SPECTACLE ET DANSE DE LA VEILLE DU
JOUR DE L'AN — SAMEDI 31 DECEMBRE   
Admission générale

tage em
plus

Le Lions
Club présente

DUKE
   

 

Das membres du [ions
Sarrarin +6 Choquetle

  

  
        

 

      

    
     

ELLINGTON
ET SON ORCHESTRE — PLUS

UN SPECTACLE SCENIQUE de N. Y.
ET ARMAND MEERTE ET SON ORCHESTRE

LES BILLETS SONT EN VENTE

LOGFS

  Au profit

de son fonda
de bienfalsance   

  

(lab = 4 In armarle
et an Pos nr

 

 

 

 

 



3,

 

 

 

 

Abel Jacquin, Michèle Alfa, une figurante et Camille Bert duns
“Paix sur le Rhin” au Cinéma de Paris.
 

 

 

‘A L'IMPERIAL — Janet GAYNOR,
vedette du film “Three Loves Hus
Nancy”, à partir de lundi.

 

 
AU TIC-TOC. — JEAN SABLON

qui puraîtrs à Ce populaire cabæ
ret A partir du 38 décembre.

dernier

appel
L'Exéeutif do Festival Concours

rappelle à
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e
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g
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Gaby Morlay dans ‘Nuits de Feu” au Saint-Denis.

suzanne -
.

stein

Ts Roriété deu Cancerts Symphoni-
ares et ven divretenr artistique Wilfrid
Petietier eût seulu prouver à leur june
anditoire de l'intérêt qu'ils leurs pore
tent ea lavitant pear mamedi nprès-
midi une étoile de in nrème d'opéra
eurapéeane.

Mile Susanne Hieln après un début
emsationnel À l'
clog una se vit
plus Impertunte du répertoire Wagné-
rien aural bien que ceux de Carmen.
Rigolelto, Sammon et Dailis, tic,
Presse de Be Prague, B
Maarbreicher fu roconsal-
tre en Mile mnsanse Stein les qualités
musicales, sornire et artistiques que
Fos retrouve meutement ches les ar-
tintee de tout premier ordre.

Mile Mtrin chant-ra samedi
l'epérm de Mamson «+ Ibnill
rocur s'ouvre à ta vois"
Jet de Bizet. Ontre Ce ren
mére ume extraordinalts surprise est
réservée, M. Ettore Masscleal dirige-

   

   

 

tournée

gaby morlay
">

Ja $5 décembre commeucerent, an
His Majesty's, loa on
pigs triemphal puceés in suisse der-
nière A Paris, "Victoria Regina’ de

‘Fdesard VII #t non temps”.
Cetle oeuvre dénéficiers

 

  
Autour de Gnby Moriay, l'en tree-

verm l'excellent comédien Jacques
rain 4 ume (roupe hors palr,
La pier retrace les éiapra primes

pales du règne extrasrdinairement tle
rieux de In reine Victoria, et netam-
ment ss feuchante ldylle ave le
prince Albert de hax--Usbeurg-Getha.
“M, Maurais, écrivait l'émisent eri-

tique iuclea Dubech au irmdemain de
ln créailen porisienne. par
touches déllrates, em nilait écrire par
traits obliques, On volt te couple royal
rherchant entre sa vieintime et wes

   
l'intelligence de

est la mellieure de toutes.
le spectarie est

roûi en est excellent, le
décor plait aux yeux, les couleurs me
font polat de fautes: et Wme Mortay
a reniperté un triomphe d'autant plus
assuré Qu'Re premier seis slle est une
transparente prineeste de dix-huit nu
et nu dernier une vieille,
courte dame de quater-vingts. C'est z
Vor em barre’
————

   

 

duke

ellington

 

Ve n'est plus on sreret pour les va
dlephi «se Duke Ellington. qui pa
vaitre avec ven rélébres Inustciens nu
Froile de danse, In veille du Jour de

est le chef d'orchestre
éminent qui soit. Les

   

L'orchestre de Duke Filington est bi
connu des habitués du Cniton Club de
New-York et des fcœuteure des émis
sions de In N.B.C.
Duke Ellingten tient je plane dans

sem œrchesirez 11 préfére diriger sen
musiciens en jouant mas
muni compositeur; on lui cuit

  
  

    

pour Lee danseurs, le
bre. mu Forumln veille du Jour de

 

La première partle du program
me comprend une partie vandevilenque
avec le concours d'Armand Meerte,
municien local.

‘routes les receites de la soirée iront
em vénétire des weavres de bienfalsan-
re du Lio Club de Montréal. Les
dliete sont nctarliement em vente, et
l'on frrnit diem de lea procurer lo
plus tôt possible, di l'en me veut pas
être désappoinié, (Comm)
——

 

septuor

au gesù

Le journal trance-amértenin de
1 , Maine, lo dou- ent nous ta do

M. Morsee Bri
M y à encore quelques places de dis-

penibles que l'on pourra se procurer
au suichet du Plaicau samedi nprie-

i".
PROGRAMME

1. Pramier mouvement de Is Syms
phonie en vol majeur, de Gesares 2
Initiation aux jusiruments de l'erchés-
tre: a) rende peur cor, Mosart, seliste:

rm une pière au programme.
Le   

 

 

  
…_Roiut-Faems,

: Mile Susanne stein; 4. Mure
+ Questions; 6. Surprise: 7.

‘Mignon’, ouverture de A. Thomas.

   

 

la venue

de lys gauty

 

F'aigu @n virage, dass
elle, quelque chose de méphistephétique
que démeut in lumière bieue @n re-
gard, doux et réveur seus Les paupié-
Tea ombrées. Ra voix miei cot donee,
blue émouvante d'être grave,

“Pourtant, dit-elle, quand j'ai com-
mencé À chanter, J'étais soprane. “Na

 

Je voruge iroup, Chapter re
françuis et à l'étranger. en se vrntast
éreatée 4 muivie par on publie sitem-

érement émou-

 

  Viviane Romance sera 1s vedot-
te du film que va mettre en modne
Mare Sorkin, L'esclave .

   

nail i'm suivante du Petit
»

ppreciation
rptuor de In Bonne Chanson, je leu

 

Septuor de tn Bonne
de Montréal. Ceux ot realent dépis-
céa pre cmtendre ces petits ekanteurs

été gramdement rè-
cemprusés. II ne n'agit pas lei d'un
rompe d'enfants qui chantent pour
imterprétre la meindre chamson, i
s'acit plulét d'un groupe très restreint
espable de produire à même les pidres

  

Ce groupe de peills chantents se fers
antendre pour la première tole 4 Must,

nd, le Jan © prochain, à in  
Joan ‘Beard. vioisnime. 10 concert
seen peus je patronage de 1°A.CA.C.,
de Montréal. (Comm.)

@ Sally E'lera et Ann Milier ont
les vedettes de ‘Miracle Racket”
(Tes «keteera du miracle),
films aur de fausses ’évangélis-
tes“, prises À leur propre piège
et qui trouvent la foi & travers
leur tantative d'exploiter les
erêduies

  

   

    

POUR LE FESTIVAI. — George
Skillan, acteur anglais de Londres,
qui sera le juge des concours ré-
gionaux du Festival dramatique

national, dams notre région du

7 au 11 mars.

 

apectacles
du jour de l’an

ta (vasetidaied Theatres Limited,
qui dirige en cinémas Puiace, Leew'a,
Cupitel, Princess of Impérial, se pes-
Done de préernter la veille da Jour de
l'An dre rpertacies inédits et élabe-
téa, sporiucles comprenant Le proje<-
tien d'un grand film inédit, euivi d'un
programme de vaudeville dre plus mi-

 

“Au “Capitol, la diseriion préernters
à sen hubitués un ermad film des plus
amusante: “Artists and Models
Abresa"", Ce film met en vedette Jerk

 

billet: 1 dollar, et legre, | dollar et

Au PFniace, ln dirretion anmence =n

  

inefranaié et Nelson Eddy.
C'est um film en couleurs. bast
nue opéretle de Victer Herbert. Billet
um dollar; Rigen, un dollar rt demi.

   

cqués 04 1 dollar: loges, wa dollar et
ME‘impérial aamence égntement, comme

 

Rosny À ALFA
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avec 10 leçons
Paiements fa«ilea en ap-

me = te fes
cata, arcietdt 3 e de

ie plusgro rheix

  

   

 

GABY MORLAY
oupe camplète du

"a LEIN

     

Avec
THEATRE

  
Les 23, 26,
Leu 24 ZN déc. eu m:

VICTORIA
REGINA

de Laurence HOUSHANN
MALROIS

   

  

“IL ÉTAIT
UNE FOIS"
de Francin de CROISSET

   

 

SPECIAL

GUITARE
10LEÇONS 1 0°

J.E. TURGOT
568 Est rue Ste-Catherine

 

 

 

POSITIVEMENT UNE GRANDE

Revue par des artistes de couleur

CABARET IDEAL GARDEN
LAMONTAGNE ET ST-ANTOINE

 

t en vedette
NUDYet JUDY — Un couple plein de rythme — directement

de Harlem,
JOHN LEE — Le chanteur charmeur de la radio.
RITA BOYCE — La “IT” de Har
CHUCK HUGHES — Un M. de populaire et versatile.
 

REVUE COMPLETE TOUS les DIMANCHES APRES-MIDU
 

DAVE BERNIE     

 

12464 AUE SIE-CATHEMINE O

 

roux, LA SEMAINE
DY, NOKL  

 

 en plus
sur drinande générale

UN NOUVEAU SPECTACLE|

  

  

| 1 pen

| Se:Mle Carley appe- |
A i « eeentres à deux repré | Nee AR

LRTP
Raton aromunlvousow,    

  



    

  
 

 
CHLP Samedi, 17 déc. |
ee

(267.7 mètres) — (1420 kil.)

10 h. 00—Tangos et Rumba.
10 h. 15—Buanderie Fédérale,
10 bh, 80-—Variétés.
10 h. 45—Masique militaire.
1i h. 00—Baanderte Bi-Julert,
11 h. 15—4'hansohnettes.
11h.50—Orch. Frank Trance

baur.
11 kh. 43—Vagurs musicales.
13h. 00—Lheure exacte.
12h. 00—L'henre féminine,
12h. 45—Bonin et Frres.
1 b. 00—theure Séminine,
2h. 00—I1heure Financiat i.cas

Burean [A
82h.01—Modern Salon Group.
2 h, 80=Orch. Dick Jurgens,
3h. 00—Poèmes symphoniques.
4 h. 00—Harry Bluestone Swiug

Quinteite.
4h. BO—Cocktail Capers.
8 bh. 00-=Tadio Spécisl.
@ h. 00—L’heure exacte el som-

maire.
6h, 05—Méli-Mélo.
6h.30—l'heure précise “Fi

nancial | Barean.”
8 b. 3i—Radiv-Annuaire. Chan.

sons françaises.
7h, A0—l'heure exact
7 h. 30—Studio.
7 h.45—Aventures de deux vé-

Ubataires,
#h.06-—Oreh. Hôtel Vanda.
#h. #0—iokden Journeys.
9h, 00—0Oechentre da Kmbassy

Terrace,
b, 00—Oreh, Grltt Vienea.

5 ta. B0—=Ntudio,
11 h.00—l heure Financial foan

Bureau l'émission.

Tabac gratuit

LUCKNOW. Indes, 17, — (PC)
«= Afin de populariser la fréquen-
tation des 1.600 écoles du soir éta-
blies dans cette province. le gou-

vernement distribuera du tabac et
des cigareites gratuits aux élèves

adultes.
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  POSTE

(S11 mites? (790 a0.)
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! code musieaux.
monde féminin.f i‘usserie agricole.

Extraits d'opéraii

   

1
1
1
2
3
:
3
3
3
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4
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18h. 06—Jean Forget su piano l 7h.

FRANCAIS

10h 8$—Les
ou]

 

CFCP
00 mires) 1000 WN.)

. 12h, 26—A annoncer
x Lu, 06—fto de l'émienies

00.00 mires) (O08 Ki.)
rade den mmatours. 19h. 88—Causerie-

10m 26—L'enfant grandit NBO
10 &. 46—Gérénade.

. 00—Foliste.
15—Badio Clty Four.
30—Prog:

15—Musteals

  [8

KILOCYCLES

nouvelles à

11 à @6—Noovelles.
fEh, 1$—Danse,
11 à, 20—Orgue.
11 hb. $8—Quatuor.
19 À, 09—~Orchestre.

CBr

 

bh 80—Trio vocal

 

   
    
à h. 06—Orchestre.

 

1359.7 mitree) voit ki.)

13—Amands Snow.

     3 MONDE

 

  ÉCOUTE

 

    
   
  

  

1$-—Otchesire.
. 30—Récitat d'orgue.

12 6e. 00—Fla de l'émission.

cam

230 mises) «1000 KM.)

Iu 00—Club du samed! matin
à. 30--Chant

46-—Mlle “riorence Hale.
». 06--Pss d'école aujourd'auI
8, 30—Ecole de musique,
#—Winston Currie.
3—Causerie
20—Hadiu-souroaL

126, 25—Along Gybes Trail
16, 0@—Choëur et orihestre.

  

  

   

  

 
0—A [1 ramme pour je 38—Disqu 8. 1h, 3@—Currerie,
18—Chansonne enfants, 45—Musique. 18 43Bourse.
26—Evènement(s soetaus. |i M. 00-—<Musique. Vaughn de Lesth, 2
43—CKAC ce soir. 15h. 18—Mustcate chanteur. 5
90—La rons des enfante. |(3 kb. 38—[ustitut des aveugles |11M. 18— ‘Radin City Four”. |g
30—Varittés. 15 à. 48—Orque. TIR. 30—Disques. 5 Dun de piano
43—Tante Ninaite. 1h. 0&—Musique (2 h.06—A communiquer. 5
#0—Nouvelles 26, hestre, 12 h, 38—Nouvelles.

A 05—Charitds fédérées, 2 h, 26—Plano. 13m.36—Along Gypsy Trak |@ Interméde au plane.
4h, 18—DOrchestre. 3 2h. 3—A commupique:. . Revue du samedi,
oh. MlaLigue des proprié-} 3 1 h, $8—Bourse. 7 Celtic Collodi.

3 00—Opéra 7
“on se_Noeten de cher: 4 8». 66—Oriherre 3 Revue des livres.

8 Su, 15—taduric Flot, ténor. |7 plane.
Th 00Mirsiau 8 5 {mn de pun. tre.
Th. 30=Trouvalli¢s artisiques 5 8 »

fu. 00-—L'abécédairs radiopho-| ¢ 3—America Dances.
pique, W—A comniquer.

Bh, 30—Qus saves-vous? 6h. 30—Orchestre. sé—Orchestre
». 00—Les minatrels de 1939.) @ D. 65—Nouvelles, 1b. 38—Revue dep spor6 b. 39—Orchestre.

9h. M—Nontrént en Ian 2000 | Th. 66—Studio 2h45—Orchestre ‘hestre.
neorn Blue Barron,
 

Meilleure allocation
pour votre radio

La compagnie Canadian Radio

Corporation Ltd offre par linter-

médiaire de ses vendeurs une oc-
casion exceptionnelle aux amateurs
de la radio de se procurer les ma
gnifiques modéles 1938 De Forcst

Crosley et Rogers à un prix vrai-

ment minime.
Jamais encore nous n'avons vi

une offre sussi remarquable que

celle présentement en force chez
lea vendeurs autorisés de ces appa-
reils. Une allocation de cinquante
à soixante dollars est accordée à

acheteur de l'un des quelques
les encore disponibles

La réputatfon des radios De Fo-

 

   rest et Rogers geule pourrait suf-
 

 

Les patrons dela“Patrie”)”

   

PATRON 4992 -Aujourd'hui, la
femme est aussi coquette, aussi

fraiche et pimpante dans son inté-

rieur que lorsqu'elie va au bureau,
à la ville ou dans des réceptions.

ci grâce à l'élégance ct au bon

goût qui sont l'apanage des robes

pour la maison. Ce modèle est jeu-
ne, seyant, et if convient aussi bien

AUX jeunes filles qu'à leur maman.

Le corsage a empiécement avec col
Peter Pan, la manche courte ou
longue, la taille avec ceinture au
dos seulement, les taizes de la jupe

qui ausurent la ligne aminclisante

tant recherchée. voilà autant de
bons points en faveur de ce mo-
dele.
Le patron 4992 est offert en tail-

les pour jeunes filles ct pour da-
mes 14 à 20 et 32 à 46. La taille
16 requiert 334 verges de tissu 35
pouces.
Pour obtenir les patrons Je la

Patrie” envoyer la somme de 20
sous mentionnant très Iisiblement
nom, adresse, taille et No du pa

tron désiré, et adresser le -tout à
Bureau des Modes, la Parle,

Nettoyage de la toile de soie
La vogue deCiatoile de soie, em-

ployée aussi” bien peur les robes

que pour la lingerie, rend utiles

quelques indications concernant

son nettoyage. Avant toute chose.

n'employer pour ce nettoyage. ni

cau froide, ni savon ordinaire, dunt
le contact enléverait à la sole ea
souplesse et son lusiré. On se ser-
vira donc d'eau tiède et de savon
en prilletles; on foulera. mas on

ne frottera point, et quand In sa-

vonnage sera terminé. on rifféern
à grande eau additionnée de quel-
ques gouttes d'ammoniaque. Ayant

 

pressé sans tordre, On séchera à!
l'ombre où, mieux encore, entre deux finges. Eviter les rayons so-
laires.

 

fire à assurer de !a perfection en
tous points à ces modèles.
Visitez sans tarder les dépositai-

res dont l'annonce paraît anjour-

d'hui dans ce journal et informez-

vous des conditions faciles qui se-

ront acordées pour l'acquisition 4:

l'un de ces modèles.

La Canadian Radio Corporation
est aussi distributrice des fameux
radios Majestic, des laveuses Apex
et des réfrigérateurs Norge. Vous
ferez bien. en visitant les maga-
sing mettant cette offre en vedet-

te, de vous rendre compte les qua

lités remarquables de ces différen-

tes machines, Les vendeurs de ces
magasins se feront un plaisir do

vous donner toutes les explications |

Que vous désirez.

        

  

 

Auires modèles

“RP AUTOS depuis

51603 jasqu'à

$215.00

   

     Le "VERNON"
SERVICE GRATUIT

durant 99 jours
GARANTIE
do 9 jours

En écrivant aux annonceurs  mentionnez ja ‘Patrie”.

re Fide Mixtute commenc
la prenez. Vous pouvez semtér les i

 

 

Le prochain diner mensuel de
l'Association des cheta de police
et de pompiers de la province,

aura lieu lundi, le 19 décembre, à
l'hôtel Windsor, Montréal, à midi
et trente.

Il sera cous ta présidence de l'as-
sistant-directeur Charles Barnes,
président do l'Association. Le con-

férencier œera M. 8 Morgan
Powell.
Tous les chefs ainsi que le maire

et les écheving des diverses munis
cipalités de la province sont invie
tés. Une surprise est réservée suc
membres présents à ce diner qui
ners le dernier de 1938.

Marié81 ans
LONDRES, 17. — (Pat — Un

avis a été affiché icl annongant le
mariage de Sir Andrew Hislop

Pettigrew, Agé de 81 ans, et de Mlle
John Cottam, 28 ans.
 

 

N'HESITEZFPPAS cee

  

jorge, le cerveau et les conduits
sppoctant soulagement rapide er

Notez comme elle agit vite.

 

PASMORE)RCErsee

         

   

      

    

  

 

SPARTON

LE
un superbe modèle console de 5
lampes, ondes longues et ondes
courtes, donnant une reproduction
équivalant à 7 lampes. Syntonisa-
tion “Selectronne™
choisis. Haut parleur d'un type
nouveau, dynamique, donnant une
brillante repiodue
tion avec le min
mum de brei 180%
mensions: 39" x
233x 12”

nm
PAIEMENTS DIFFERES
LA PLUS GENEREUSE ALLOCA-
TION POUR VOTRE
RADIO USAGE.

 

RADIO

“La voix la plus riche
de la radio”

“VERNON"tel qu'illustré, est

peur 6 postes

  
  

 

   

     

   
»

 
 



 

   CHLP Dimanche, 18 déc.
(987.7 mètres) — (1130 kik.)

 
APRES-MEDI

8h. 45—Sommaire.,
2h. 50—L'Age du rythme.
8h. 00-—L'heure précise.
8h,01—Radio Hockey: Ligue

Provinclale. Shawinigan-Falls s
Lachine,
4h, 80-—Tin Pan Alley Goes To

Town.
5h. 00—Pour papa et maman.
5 h. 23—Sommaire.
8h, 80—L'heure précise.
5 h. 30—Chansons françaises.
5h. 45—Vagues musicales. .
6h 00—J. Arthur Daoust &

Fils.
6h, 13—Chas. Taforce & Cle.
© h, 30—J.-A. Bélanger.
6h. 43-—Chansonnettes.

7 h. 00—Un pew de tout—(Com-
mandité par ‘’Breuvages
Jumho, Enrg.")

#h.80—L'heure — “Financial
Loan Bureau Ltée. — Fin de
Yémission. -

9 bh. 45—1L'heurs — “Financial
Loan Bureau Ltée”,

12 h. 01—Fin de l'émission.
 

Le cercle (non politique) Social
Chez Soi organise un “arbre de  Noël” pour venir en aide aux es-
fan:s pauvres et H sollicite Ja cha-
vité à 1676. est, rue Ontario.

 

   
LES WOWack
MIMI,

Mais pourquoi leur en voudolr
tant que ca à cs chers étudiarus
en médecine? 1! me semble que

vous êtes injuste.
Que vous ont-ils fait pour déchai-

mer votre ve? Quand cemserez-vous
de les poursuivre de vos foudres
Mmenaçantes? Kans pitié, vous écar-

tez d’un pled dédaigneux ce cara-

bin qui vous aimerais peut-être; uni-

quement parce qu'il s'est déclaré
disciple d'Esculape?
Mass non... Emayecz de les com-

prendre. Les étudiants en médecine,
moi je les admire. Ce sont des bons
hommes qui passent six années de

beur jeunesse à s'uscr eur l'étude sl
womphquée de la pauvre carcagse
humaine. De huit heures et demie
du matin jusqu'à midi et de deux à
6ix, is a'enferment dans les Jabora-
toires et les salles de cours. Ex tout
<a pour apprendre à soulager les
doulsurs humaines.
Je ne comprends pas qu'une fem-

me n'aie pas que de admiration,

de la vénération pour cea “prêtres

Indes.”
Ah… je vous entends encore.

Les étudiants en médecine sont
d'un sans-géne dégoûtant «& révoi-

tant.” Mais analysons un peu. Dans

cette répulsion il y a de votre part

tune dose de fausse pudeur. Notre

éducation trop bourgcoise nous A

appris à fui le terme june. Nous

sommes hypocritement prudes.

n'est-ce pas”?
Cependant je concède: quelques-

tuns, parce qu'ils ont appris les élé-

ments de l'anatomie, ne perdent pas

d'occasions de nous le faire sentir.

Bt méme la familiarité avec les pe-

tites misères cachées :eur fait sou-
went perdre le respect de l'œuvre

du créateur,
Mas chère vous, À faut «veayer

de ics comprendre. 841 vous est dif-

diclie de leur pardonner leur sans-

gêne, pensez un peu à ceci: quand

Un étudiant en médecine aime, le

femme ne connait pas de pius fo!

@doisirur.

© 5017

une ou deux

ACIDE
es ord
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Programme des postes de radie

DIMANCHE
10 n. 60—Jean Clément,

CKAO 10 h, 15—Nouvelles.

Ia “Presse” ou:

 

taires.
(4s1 mètres) (720 6) [tp n00—aie silo ea Spor

98. 00—L'heuts, température. 30—Orchestre.
… coors. 5 » re:

  

Ph 00hure demstnicals
Ford

®.30—~Jean Forget as plano.
Bh. 39—Ne 1!

  

les et commer-

 

  
ees de I'hon. John Bracken
11 B, 90—38di0-Joursal
Mb. 13—Hush Bancroft, orge-

niste.

11 hb. 3—Jeanns Desjardins
12 à. 00—Fin des éminsions

. 2B—Ncuvelles, 18 M. 26—Orchestre.
SRECRUsopérettoss 1h. 60—Fin de l'émission. we 20—Cheeno. ces

us 11 B. 99—Nuuvelies sportives.
Avevarices tsatrumenta- crer sù à. 05— Nouvelles. (206 mites) (1000 ki.)

100 30Aubade. (16. 16—Fin de l'émission. 11 0, @@—Bervice religions.
11h

es

—CharicsPapaulà d'orgue] (WI mitres) (600 LB.) cer Ha communiquer.

rer corcx 1h 38—Les Saintes Feritures.
13h, 20—Méiodies, (220.7 mitres) $10 BAL) 1h. 66—Vinion et plane.
BN GLleurs du rafralchis.| 149-90 mires) 0008 KR.) xn. 20—L'beure catnulique.

sement. 9h. 90—D'un océan & Pautre 13 Che Courboin, erga-| 3h. 006—Chaufteurs

|

domins-

1 M. 66—L'heure entholique. ee autobus. Ih. SoDque. 10. 20—Melodies.
LR. 46Ecolede musique [164 e8—Molodies Russes. 1m. 3—Vioion. 45. 86—Shetch.

Se -veraux de

ln

melodie. mm. 15, 6b-Lacuaite meratre| 4h 3H euie medians
cet magique de15—Causerie scientifique

, 36—Le fermier su micro,

  

ex #5—Radio-reportsge.
TK 06-—Arsociation des mar

emands Gétailiants du
Canada.

Th JB—Joson st Josette.
7h, 30—A l'auberga de la bon-

ne histoire.
Th, 44—" Prenez ça en ant”

 

 

   (QU

E.=Comme vous le de
mandez, C bin est tout À fait au-
tre que vous l'Imaginez. Maiheureu-
sement 1} ne connait pas cette "mé-
diocrité dorée”. Tour de môme {1
n'envie pas les tempéraments ran-
gts, à tiroir, Et même œil les en-
viait ce serait À pure perte. Une to-
que. Vous avez bon coeur ef vous en
Rerez =certainement récompensée.
Comme vous Je les admire ces hé-
ros omscurs. Guertin de droit.
BALLERISE.—J'aime votre

tention, SI vous saviez pour de vral,
C'est vral, Impartial à aouffert. Est-
ce 1a votre secret encore? Les fem
mes sont les tombeaux des sécrets,
m'a-t-on jadis appris. Et Jal de
pala expérimenté,
PAUVRETTH=—Tant mienx. Et Je

jublle avec vous. Vous sulvrez sage-
ment Jen conseils, Je suis très Inlé-
Tessé au Quartier ot de tris préa. Je
crois d'allleurs que vous y gagnerez
beaucoup & je lire régulidrement.
C'est un journal de jeunes pour les
Jeunes, Mais vous restes libre, par-
faitement. Grand merci pour votre
délicatesse. Et comment voulez-vous
que je ne vous paie pas de retour”
Aussitôt que le temps me le permet-
tra. Patience.
SYLVIA.=Je me suis demandé la

raison de votre silence, Et Sal de.
viné que vous deviez être tracansér.
Mais 11 fallait me le dire. Voua lever
1e voile sur votre tempérament,
Vos préférences sont marquées au
coln du bon goût. Avec vous mous
regrettens le silence de Mousmé, Le
trio écrit tréa bien. Je donnerais
beaucoup pour leur plume. Mais non.
les études c'est tout ce qu'il ¥ &
d'intéressant dans la vie, À part évi-
demment de l'amour. . mais né con-
nais pas. Mere! peur Jes scuhaite,

ANGO-— J'apprécte votre geste
pour ce qu'il me vaut. Nous conser-
verons l'attrait aussi longtemps que
vous le pourrez. Je n'emplole pns
de pseudo. Et le ne prétonds pra
vous Intéreaser comme Mousme, di-
sons, Le plus, -'est de l'étude, Mais
continuer de me souhaiter du succès.

S'AMIR MIMI—Le bras pas trop
fatiquë, J'espère. Je me reproche
d'avoir trop abus#. Vos observations
m'ont été très ulllca. C'est ce qui
nous manque dnas nos organisations
d'étudiants. SI nous savions plua
seuvent ce que pense l= public que

ttelgnons, nus pourrions nous
sm er si c'est nécessaire. Vingt
ans, Apontanée, un brin désabusie,
pares qu'elle sent autour &She lo vl.
de d'affection, un cocur d Cara«
Sin à dû se mordre ja langue pour
ne par céder À vos instances. Vous
nvez tourné tout antour de Jul, Hom-
mant tous ses amis, Mails patience,
J'espère que le calme rétablira
une fois retournée dans votre pate-
lin, Avec le calme Ja confiance res
vlendra peut-être, Et Carabin ne
acre pas privé de votre visite heb-
domadaire.

CARARIY,

Pour avoir écouté

MIRE]

  

  

  

pré-

  

  

 

  

 

MILDURA, Australie, 17. (P.C.)
— Pour avoir voulu écouter "quel-
que chose d'intéressant qui se di-
sait" et avoir établi une communi-
cation illégale sur une ligne de

  

11 h. 38—Quatuor.
13 bh. 66—Mélodte.
13 b. J0—Amateurs,

bh 06—Dimanche au foyer.

1h, 13—Causerie.

1h 00—ia clot magique de
RCA.

3h. 00—80us Jes tropiques
an. 15—Tria
à u. 20—Concel
3e Veredo dimanche.
4h. 30—Concert de Noël,

8h. 0—L'beurs provinciale —| 5h. 06—Dans var.

3m 0e
Po

sn 6e—lleprise de
Deominteaie”"

  

 
Chômage et crime

DETROIT, 17. — (P.C.) — Le
surintendant de Ja police locale
blame les troubles ouvriers et sur-
tout le chômage pour une augmen-
tation de 9 pour cent dans les

crimes majeurs et de 18 pour cent

dans les crimes mineurs cette

année.

PRIX DE LA
MANUFACTURE ..

ALLOCATION
SPECIAL

NOTRE PRIX ...

DE

 groupe au téléphone, un nommé
Arnold Muske à été condamné à,
37.46 d'amende. .

3h 6—Hockey — Ottawa]
Concordia.

4h 30—Concert de Noël

0—Le Réveil Rural
Oh J&—Les fareurs d'un pu-

rite
28—A communiquer,

su. 06&—Heure musicale,

ALLOCATION DE

$60.00
sur votre radio

chez

Léon Robillard

SV95

 

REST
ROSLEY

Ce magnifique modèle 1938. huit lam-
pes—avec rendement de 9 lampes com-
portant 3 bandes d'onde, un oeil électri-
que, un haut parleur de 12 pouces.
Venez l'entendre, vous en serez ravi

 

Lipton,
veL'égise de vam.

. 30—Miroir musical.
#0—" ‘What Paice Loyalty”.

. 30—Le monde aujourd'hui
eh. éb—Hoïywood Casting Of

1h Orchestre.
7h. 30—#crvice Religieun

 

“L'Heure|

 

      
30—By be Sea.

bh. 45—L’bonorable M. Jobn
Bracken,

00staslzo-Journal.
. 33—J. Robert Wood, ba-

ton.
11 b. 30—Jeanns Desjardins.
13 6. 60—Fin 4s l'émission 

4

L'âge de la vitesse
BIGGLESWADE, Angleterre, 12,

(PC) — William Jordan, 86 ane,
accusé d'avoir enfrejnt Tes lois de
lé cireulation, à déclaré an tribu

 

au nal qu'il’conduisait une auto de
puis 46 ans et qu'il en était à sa
première infraction.

Jeune guérisseuse !
TOULOUSE, France, 17. — (P.C.)

Andrée Maurel, 15 ans, de Fessao,
vient d'être accusée de pratique
NMégale de la médecine. Parmi les
12,000 malades qu'elle aurait guéris
par la confiance, ae trouvent un

certain nombre de médecins.

od

»oLES REIN

   

 ET LES TROUBLESES REIS
 

caranties, Cyma,
et Montres.  

 

ALFRED MAISONNEUVE
Argenterie — Verre lailié — Perctiaine — Horleges

TERMES FACILES 41 DESIRES
Maniree-Srareleis.1et13pierres $7.75" $37.50 |

Separations de bijoux et de montres à pris"reduite

peus à diamants Blue Bird 38.75 » 9250
921 EST, RUE RACHEL Tél, FRontenac 8232

bw rage gnrantl

  

“$89.95

 

RADIOS — LAVEUSES —

  

 
GLACIERES

Léon Robillard
232, DE CASTELNEAU

EN FACE DE I'EGLISE sracaciim

 

   
 

 

 



  

      

 

  
 

 

  

  

   

  

  

  

   

 

    

  

   
   

  

     

   

    

   

 

    

 

     

   

   

    

  
  

 

       
  

   
    

 

  

 

        
 

 

  

 

   

  

  

 

   
   

 

 

 

 

«a LA PATRIE, SAMEDI 17-DECEMBRE 1938
LC - = —

CHLP Lundi, 19 déc. Programme des postes de radio Office de tourisme |
— Ibn. 35—1 Fe Ah, é&—Mution Pu tadez ‘11 60-=rLa410-5e —

(267.7 mètres) (1120 kil.) LUNDI riedMae Soh samoncer. UNLIAsome. OTTAWA, +7. — (DN.C.= |
7 h. 55-—-Hommaire. Pram aor Ee Plus de soliante-quinse parti-

A h. 00—1heure précise. te—Puacologués “ * ot i ; BeFis des éiesons cullens en vue se comtée de | +

8h. 00—Révellle matin musical, 16—Orchestre. Va eenouveiies sportives. CBM Hull-Fontiac et Gatineau se

9h. 00—Chansons françaises. agra HERRes Myst (206 @Nres) (1060 il.) sont réunis afin de jeter ke |
9 h. 50-—Musique militaire. 7h. 00--Méindies rytlun 1 h. 30—Orchest FSLOT3”. A, Ob—vrcnentre. bases d'un nouvel organisme

9h. 45—Les disques de Renna| 1b. 1e,2tear 189ri  Featsion ne geo Sh. 16—Len chanteurs Gene =: | de tourisme pour la région. Un
Ketty. Sh 00—Ls parade matinale, crer Ith 0rchentre 3e—Vous souvenez-tous? ||; comité temporaire d'organisa-

10 h, 00—Trésors de l'orgue. 3h20 Chaneons françaises, Li 00—#is de l'émission. pubsRadio Rube’ tion fut désigné.

1e h. 15—Isuanderie Fédérale. ers musicales] (000 môtress (000 LM) car The Family Man. Au cours de ls réun'on, M.
10 h. #0—Varlétés. on du jour. Madame CFCx ae > ie am) 2e-Havor, Jack,| F. D. Baril, directeur de l‘of-

10 h, 45—Now and Then. Bonjour Madame. 7 mètres ! 46--Conselts aux fice du tourisme de Ia provin-
fh 9 bh. 4b—Bonjour Madame. 409.96 mitren) (0005 kif.) sères. Pl

14 h. 0O--Buanderie St-Hubert. | n 06-Chansenneutes fran-] 1m, da—Ateiler musica) 16 +. 98—A communi ce de Québec n donné une ai-

10 h. t:5—-Hydney Torch, organiste quisss. 00—Musique. ra 20es aan". locution sur l'organisation du »

14 h. 80—Emission JE. Tessier. 155: 33-100Et 18-—Théatre lyrique. La &, 90—Hadio-Journai ! tourisme dans Is province. A

31 hi, 43—Prog. Correctal. 45—L'heure _ensolellibe. Len. _Heuresymphonique. [IS h.35—A communiquer.
! 12h 00—Lheure feminine, 8. $0—sonia. ‘ses mélodies a ieCampus Kids", MER SOCTREHapos sang
I , 15—Radio-Journal. are 410 16—Lo vi pere déco o-Journaz 2—Club Canadien de . LC. -

macle Montréal”. LT 3eProereemei dine| 125.344communiquer. nu 0eMontreal Le Cabinet se réunira
1 h, 20—['heure féminine, 1D. Giaparade des meio: LM: 16&—Chansons françaises. {3h 0eCTne brary ofMary QUEBEC, 17. (PL) — Le Cable
2h.00-—l'heure Financial LOAN 14) go1.4 boîte À surprise. 1h Je—ChariesMurray, ténor Marlin. net provincial se réunira dès le re-

Bureau Ltd. tan 3e—Le province es pro tags= nr chant 3h LMA Pernt pamny, (OUF du premier ministre Duplessis

3h. 0t—Hollywood Legion Band.] ede de ta Gouree 2h 06—Chanmns franceises. Sa. 48—"ke Guiding Ligne” | Parti hier soir pour les Trois-

2h. 30—Hall & Half, Lb, 1—Nouvelles agricoles, 3 ‘ , de la Rivières.
8h. 00—Opéra. 1h. 90-—Buecés musical. 3

4h. 00—The Play Boys. Le :
4h. 15—Pacific Paradise. sk

; 4h. 80—-Thé dansant. x 00Intermade musical. Bro instrmental.
5 kh. 00—Radio-Spécial in id—rrio instrumental 48—Bourse.

| 6h. 00—L’heure précise et soin-| 8h h ire, 40 chant Semin an -
|

rmacle -

maire. 46 anse @h, —Chansons françaises. . 20—Radio-J i

6 tu, 05—MélI-Mélo. IXRs, $5 Le—Chinaend francaues

|8.

d8—Cmumereout ie pects; ouvelien. : 46--Concert
6 h, 30—1. heuro prichee. — Fi- x $5 40—Dans ‘ie domaine 4 à. 60—Amos 'n Andy.

nanc Loan reau ports. 7h. L—Pot-pourrt_ musical
Bb. 3e—Mélodi .

Ltd.” MadeleineTatPerce. DELpension Voider, TP Dive Dacia con
6 n.n1-—Hadioennuaire (Chan $6800: ThU—Chanmanetiss fran ru 4é—Cauecrie

sons françaises. 20—Chaneonnetter. 0e—Musique 7. 3—Chac. a Tune
7h. 15-=A votre santé. ze a8—Les nouvelles de chez-| à-SEEFe Th GoesballsDirtoirs desAEealy

TeBeces Sportif. 76,00 —Chansone françaises. Ah 06—"C'est Paris”, : Moreerraphonique.
7 1e. 6 ThenAven ures T8 18—Ames,écoutes . . 30—Orchestre. t. 08—"‘Contentes Program”

aires 7h. 46—Orchentre. h. 08—Voyage au pays deul0 b. 30—Causerie sur sou
8 h, 00—Quisait? su S—Lans le Vivoir. 7h. 00—L'beure exquise. rêves. vernement du est

x h. 30—Hadio-Mystère, hn SALT | Th 15—Allumes et écoutes, 36—Orchestre. s—Rythme.
8h. 30—Le thisire de cher-| gp 20-—Uncie Troy. 00—Radio-Thed!re. 1 #e—Kadio-sournat,

¥ h. 00—Orchestre du Cabaret nous. 7h. 46—Revue drs sports. - mont du/l1 0 M—Causerie de M. Mal-

Montmartre. prenne VIEare(eeTeiepecan Forget 3 . chentre., . 5 roir musics
S0—Jcan Forget, pianiste. gy 1s—Hadio-Journal . 26—Le magasin ami. 19h. 4—Ryibme. 120 Se_Fin des émiassons.

10 h. 30—Drech, du Café Napolitain 2 : écri

| Le 0. 06—l/éteure Financial Loan Deux montréalais |En écrivant aux annonceurs
yew — Flu de l'émission. 4 f mentionnez la ‘Patrie’. A
i Commarea { accusés de fraude -

aveur
4 ne dé ul HAILEYBURY, Ont. 17, (PC) «

- T. Dérome ct Marguerite La-

de urses et es france, tous deux de Montréal, ont =

— été accusés de fraude et d'avoir A PS

M. Marcel Thérien, étudiant à obtenu de l'argent sous de faux
4 l'Ecole des hautes études commer- prétente pour une somme de $1000 Pinet & Jarry vous offrent un cadeau de Noël de
: cuales. dirigera parmi les Canadiens Leur arrestation eut lieu le 19 no-

français la campagne pour ebtenir vembre. Derome et Latrance se
du gouvernement fédéral un octroi seraient occupés du “racket des .00

. annuel de $500,000 pour des bourses cadres et photographies” pour un
d'études. Marcel Thérien à déjà supposé concours. Les clients n'au-
gommencé son travail auprès hy raient jamais reçu les cadres ache- Es ach &

collèges classiques et de leurs su; tés. achetant un radio
rieurs et il a reçu l'accueil le plus = —-—

aympathique. Ceux-ci out déjà en- > -

i trepris l'organisation d'une campa- Nids de coton e >
i xne dans le but de préparer l'opl-
; nion publique. SYDNEY, Nouvelle - Galtes - du -

De leur côté les étudiants anglais Nud, 17. — (PC) — Les oiseaux
font de même. Le mouvement est de Hyde Park, ici, se construisent
général au Canada. Il eat sous les des nids confortables. Ils se ser-

auspices de la Fédération des étu- vent de pièces de inine de coton
diantz canadiens, M. MARCEL THERIEN jetées sur le soi par un vieillard,

I W. H. Farnborough.
part ———————— 

 

 

C'est là ume occasion unique de - Re

powéder ce magnifique comsele
de luxe, tel qu'ilinsteé

  

Cotumbian (6370)  Superbe console
de luxe 1938 ;

6 lampes avec rendement

de 7 lampes. Syntonisation
automatique sans se pen-
cher; haut parleur de 12
poures, Lurueux cablnet

de noyer orlental.

 
    Remarquez

  le panneau

 

  

 

incliné pour  

 

   

 

Un magnifique

Radio ROGERS
  vous éviter de

vous pencher.

   

 

Avec allocation sensationnelle de $00.98 PRIX DE LA
MANUFACTURE $129.95 Conditions de

Prix ordinaire, modèle 1958 81085 péciai
D +. robrevieuxaie” Tr § 50.00 paiements

  

Allocation ... ...  
 

Prix actuel . . $89895 Accessoires électriques MENTCHEZE s779.95 cosfventese
Giriile-pain & par- 34.10 | ChaqueradioDeForest-Crasleyestabsolument çarasti! |

 

Une valeter remarquable, modele 1738 à

huit lampes donnant une performance qe

de 9 tampes. Cabinet fini de ture. Trois
bandes de xuntonisution. oeil electrique aeney” lames 8400 LIMITÉE

“Les € alers du Nord dans ta Quin terie*

A L B E R T R 0 B E RT 7413, rue ST-HUBERT — DO. 1197

QUINCAILLERIE — RADIOS — TAPISSERIE ~

2534 rue Beaubien E. _ CR. 2680
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Le champion-chauffeur d'Oniario
 

CLARE DI NLOP, 31 ans, père de cing enfants, tient orguellleusement

In trophée que lui à décerné la Légion de Sécurité de l'Association

des camlonneurs d'Ontarlo. Dunlop demeure à London et Il y est

employé par la compagnie Hyatt Transport L'hablle et prudent

chauffeur a parcouru “sans accident” au volant d'un lourd camion

de transport, plus de 658,000 mailles depuis 14 ans.

Intéressante résolution du

Club automobile de Québec
 

Les membres du comité local du
Club automobi'a.de Québec se sont

zéynis pour la première fois, bier,
à l'hôtel Mt-Royal. Une foule de
suggestions progressives y ont été
faites par ces hommes d'affaires
intéressés à l'amélioration du “sort
de lj’automobiliste”. La réunion a
été présidée "ex officio” par M. J.
Æ. Renaud, secrétaire-trésorier du
Club. Ce dernier à proposé que les
membres du comité élisent eux-
mémes un président mais ceux-ci
ent préféré attendre à la prochaine
réunion du Comité, le 19 janvier

prochain, avant de procéder à
æette élection.

L'ENTRETIEN DES RUES

Les délibérations commencèrent
Insmédiatement après le lunch et
M. Gustave C. Piché, ingénieur-
conseil forestier, proposa une réso-
lutlon demandant aux autorités de

L’école polytechnique
de Paris ouverte aux

Canadiens-français
* 

L'Ecole Polytechnique de Paris

qui compte bien près de 160 ans

d'existence, reste au premier plan

des Institutions scientifiques du

monde par la supériorité de ses

études. :
Afin de permettre aux Canadiens-

Français de profiter de l'éducation

actentifique supérieure de ces mai

tres, la direction de rÉcole Poly-

technique de Parts n consenti è

de grandes concessions pour l'e-

rantage Canadiens-Français-

En enlevant la coudition de limite

d'âge, elle à voulu que ces der-

niers puissent dûment ne qualifier

aux examens d'admission, au

me degré que les camdidais fran-

cals eux-mêmes
On lance donc un appel aux Ca-

nadiens-Fraucals qui ont la ferme

intention de préparer l'examen

 

 

mé- |dommages estimés à plusieurs mil-

la ville “de voter un budget appro-
prié pour l'entretien des rues en
hiver et le déblalement du prin-
temps.” Mtre René Duguay, avo-
cat, rappela alors que la ville avait

un budget à cet effet et qu'il était
urgent de recommander surtout

que les sommes votées soient bel

et bien employées pour les fins dé-
signées. Les membres du comité

noquiescèrent à ces remarques et

on décida de recommander “que
les sommes votées dans le budxet
d'entretien des rues solent dépen-

sées exclusivement à cette fin.”
Les membres qui font partie du

Comité, en outre de MM. Renaud,
Piché et Duguay, sont MM. le doc-'

teur Yvon Laurier, Mtre Stuart)
Ralston, C. M. Carmichael, de la
Shawinigan Chemicals; le capt J.

P. Dufour, maitre du Havre; et M.

E. C. Tench, vice-président de l'In-

ternational Ry Publishing Co.

  

 

d'admission à Polytechnique de Pa-
ris de bien voulelir communiquer
avant le 25 janvier 1980, avec le

secrétariat de ls Section Polytech-
nique du Burenu de Jiaison Paris-
Montréal (a/s Florian Leroux, 3%
avenue Roskilde, Outremont T#,
CA, e392. i

L’incendie ravage
le garage Laurier-
QUEBEC, 17. — (P.C.) — Des

 

Wers de dollars ont été causés par

un Incendie qui à ravagé le garage  Laurier à Québec. Les flammes ont

détruit neuf automobiles.
°

40 Salons de l’auto

chez les Américains

 

It y n, & l'heure actuelle, plus
de quarante Balons de l'automo-
bile dans diverses villes des Etats-
Unis, Cea expositions ramènent
sur le tapis le question de lindus-
trie de l'automobile dans la vie
économique du pays.

Statistiques et rapports que l'on
présente, à cette occasion, font
volr que l’automobilisme est floris-
sant chez nous, et l'on y voit un
signe certain de prospérité, de re-
prise des affaires dans le peys
entier,

Il se fabrique, aux Etats-Unis,
plus de voitures automobiles que
dans tous les autres pays ensemble.

En effet, le pays compte 70 pour

100 de toutes les autos qui exis-
tent dans l’univers, et l'on s'ac-
corde & dire que ce nombre va être

bientôt dépassé. L'automobilisme,
chez nous, n'est pas encore à son
apogée, malgré les étonnants dé-
veloppements de cette industrie
déjà obtenus.

L'auto, que l'on regardait, autre-
fois, comme un objet de luxe et
un eaprice d'invention, est devenu
un moyen de transport indispensa-
bile auprès de la classe ouvrière
et de la classe agricole.

L'industrie qui a commencé avec
le aiècle, à profondément modifié
la vie américaine. Des citadins, de
plus en plus nombreux, vont s'é
tabllr dans les banlieurs ou à la
campagne. La ville de demain, va
devenir le Hieu où l'on travaille. et
la banlieue, celui où l'on habite.
où l'on vit.

ORIGINES DE
L'AUTOMOBILISME

L'industrie de la voiture auto-
mobile a pris naissance vers la

fin du dernier siècle. Il n'y ait

que quatre automobiles dans le

pays, en l'année 1896. II y en avait
4,192 quatre années plus tard,
c'est-à-dire en 1900. Elles n'avaient
pas l'élégance des Autos de nos

jours. Elles ressemblaient aux an-

clens buggys américains en usege

il y & cinquante ans.
Dès l'année 1910, le pays comp

tait au delà de 181,000 autos, grâce

à la concurrence apportée par

Henry Ford en 1908. On à fabriqué,

aux Etats-Unis, 1.905.000 autos en

1920, et 4.800,000 en 1929, année où

la dépression économique qui dure

encore, à commencée. Puis, il y

eut déclin, dans ce domaine, com-

me partout ailleurs du reste. Ce

pendant, des 45,000,000 d'automobi-

les qui existent dans le monde «n-

tler. 31.500,000 sont de fabrication

américaine, soit 70 pour 100.

L'INDUSTRIE DE L'AUTO-

MOBILE ET LE CHOMAGE

 

  

 

Au début, l'automobiliame fut

cœuse de grandes inquiétudes, au

sein de la classe industrielle de

l'époque. Le charron, le maréchal

ferrant, le charretier, le seller,

tous étaient anxieux de voir ce

qu'allsient devenir leurs industries

ou leurs emplois, surtout Je jour

où les taxis firent Jeur apparition.

Avec l'avènement de la voiture

automobile, le chômage à augmen-

té, dans le pags, pendant quelque

temps. Environ 1,460,000 personnes

 

perdirent leur emploi. Le malaise
fut cependant de courte durée.
L'industrie nouvelle, qui se déve
loppa de façon prodigieuse, créa
quatre emplois contre chaque em-
ploi disparu. En 1987, 11 y avait
environ 583,000 hommes employés
à la fabrication d'autos, à part des
gens pré 5 à leur opération et à
leur vente, dont le nombre wéle-
vait à 1,126,000. De plus, 279,000
hommes furent employés à la mise
en état des chemins que l'automo-
billame avait rendu nécessaire.

J.D. Kervin devient.
organisateur à la

General Motors Lid
OSHAWA, 17. — La General

Motors Products of Canads, Ltd,
annonce la nomination de M. J.
D. Kervin au poste de gérant de

l'organisation et des analyses. La

nomination a été confirmée par M.
C. E. McTavish, gérant-général des
ventes de Gereral Motors. Le nou-
veau gérant entre immédiatement

en fonction à Oshawa.
M. Kervin est attaché à Corpo-

 

43

ration General Motors depuis plus
de 30 ans. II a débuté comme ves-
deur dans l'Ouest du Canads et il
devint plus tard gérant des ventes
dans cs district. De 1à, M. Kervin
prit charge du poste de gérant ré-
gional & Regina ei occupa ces
fonctions jusqu'à sa mouveile no-
mination.
-_—
Avalt des attaques de toux et

d'étoutffement de

1 HME
* et de Le bronchite chronique

“J'avais, chaque jour, trois ou
watre terribles attaques de tous et
étouffement. Je devais demeurer ie.

corps droit, étant incapable de dor-
mir et à pelne capable de respirer.
J'ai souffert terriblement pendant
aix mois. l'uls le prêtre me conseitia
d'essayer RAZ-MAH. Après cing
jours de suffocation continuelle, i
Tus woulugé dés la premidre dose. Je
continual le traitement pendant 3
mols sans être affligé d'une seule
mauvaise attaque.”” — M. Eugène

JeanDescha ons, “a   
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après s'être rasé.
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Leçons de puériculture du médecin
des cing JUMELLES DIONNE

SAUVONS
Nos

ENFANTS

—
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Questionstiguuts\\|Les pigeons d'Ottawa

LE BON GOÛT

 

   
 

Hier, en vous parlant d'hérldi-
té, je vous ai dit qu'un jeune hom-
me, à la veille de se marier, ferait
blen de s'onquérie de la santé de

ua fiancée et de ses parents (et

vice-versa, évidemment).
Je pense qu'il faut louer haute-

ment la décision prise par un

grand nombre de pays d'imposer
l'analyse obligatoire du sang des
fiancés, avant la cérémonie du
mariage. J'espère que cette pra-
tique va se généraliser.
Je me souvlens qu'à la naissan-

ce des Dionnelles, j'ai dit aux nom-

breux journmlistes qui m'inter-

viewalent que, si les petites survi-
vaient, elles le devraient à l'exael-
lente santé de leur père et mère,
et de leurs ancdtres en général

 

Le respect de la sainteté du ma-
riage est une autre chose qui a

tendance à s’effacer, et le premier
contre-coup, c'est la hausse cons
tante des divorces.
Une autre faute, c'est que les

parents attendent généralement
trop pour avoir des enfants, Les
ménages ns enfants sont sou-

vent des pierres d‘achoppement au

bonheur.

 

 

   
QUESTION—Mon mari possède

une soeur qui n’est pas méchante,

mais elle est xi vulgaire, dans aa
mise comme dans ses manières, je

souffre terriblement de za compa-
gnie. Man mari est pourtant déli-

(cat et raffiné. Je ne comprends
pas la différence. Cette belie-soeur

 

COMME
 

JADIS
essaie de tout son coeur d’être bon-
ne pour moi, je ne voudrais pas
lui faire de peine ni à mon mari, 

 

 

l'atron 184%—l[en beaux couvre-llts aux couleurs gales et piqués à "

mais dois-je quand même la aup-

porter * Ou devrais-je lui laisser

entendre que je préfère ne pas la

recevoir f—HJEUNE MARIEE.
REPONSE.—Je vous conseillerais

de recevoir même à contre-coeur
cette belle-soeur qui vous aime à

au façon et essaie de vous être bon-

ne. On choisit ses amis, dit-on, on
ne choisit pas sa famille. Vous fe-

ries sans doute de la peine à votre
mari et dans ls bonne entente con-
jugale, chacun doit mettre du sien,

ne l'onbliez pas.

 
 

Jardins payants
AMHERST, N.-| 17. — (PC)

— Les “jardins des chômeurs”
dans Amherst, ont rapporté, cette
année $3433 de légumes et ont
coûté $808.

CONTES
POUR ENFANTS

beton HARDY

 

 

TRE as.

seront-ils épargnés ?
OTTAWA, 17. — (P.C.) — Il se

peut que les pigeons qui occupent

ia tour Laurier du Parlement d'Ot-
tawa obtiennent l'hiver comme
sursis avant d'être chassés de leur
refuge. Nombre de citoyens et de

membres de la S.P.C.A supplient
Qu'on ne voue pas ces oiseaux à
une mort certaine en barricadant

l'entrée de l'asile qu'ils ont choisi

dans ia tour où iis deviennent une

véritable nuisances. On objecte que

par ces froids vifs, ils ne tarde

raient pas à mourir.

Il se peut qu'on attende au prin-

temps avant de les chasser.

 

Le cardinal Hinsley
supporte les Arabes

LONDRES, 17. (PC-Havas) —
“Je suis en faveur des Arabes qui
ont énormement souffert”, & décla-
ré Je cardinal Hinsley, archevêque
de Westminster, au cours du ban
quet de la Royal Empire Society.
— Jai toute la plus profonde

sympathie pour eux, continus-t-il,
et j'eapère pouvoir les aider autant
que je le désire.

Le cardinal mentionna le fait
que 40,000 ou 50,000 Arabes appar-
tiennent à l’église catholique.

 

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”.
  

 

N'est-ce pas, madame, que
vous envisagez toujours l'épo-
que des fêtes avec une cer-
taine appréhension? Quel sur-

croit de fatigue pour vous!

Il y a cC'abord le grand ména-
ge qui précéde , ., puis le ma-
gasinage pour acheter les sur-

prises. . . puis la préparation
des réceptions et les veilles
prolongées. Plus que jamais
vous auriezbesoin de "plus”
qu’une sant& ordinaire pour

faire face à votre tâche.

Vous pouvez obtenir ce

surplus de vitalité. . . facile-

ment et sans qu'il vous en
coûte cher. Commencez des aujoi

PILULES ROUGES; non seule

et de la gaieté pour participer

vôtres.

N'hésitez pas. madame . . .

ont fait du blen à des milliers et

ternes essentiellement féminins
I'ANEMIE); pourquoi ne vous

aussi?

“Je 
ROUGES et après Ia troisième

pelit je reprenais des forces, .

Qui se sentent déprimées. . .”

Des jours de grande fatigue...

 

fraient de: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigues, douleurs
de dos, de reins. périodes douloureuses, irrégularités, troubles in-

souffrais de débilité générale. J'avais un jeune bébé of
depuis cette nalssance je ne m'étais pas remise complètement.

d'avais mal dans le dos et j'avais des vertiges au moindre mou-
vement. Je travaillais péniblement. J'ai pris des PILULES

aperçu que j'allais mieux, Je travaillais avec plus d'alse et petit à

ROUGES aont le tonique par excellence pour les mères de famille

Queserontles fêtes pourvous?

urd'hul un traitement aux nonnes
ment vous «urez la santé et les

forces pour remplir vos obligations mais vous aurez de l'entrain
aux plaisirs des fêtes avec les

Les bonnes PILULES ROUGES
des milliers de femmes qui souf-

(symptômes où conséquences de

feraierit-elles pas du bien a vous

boîte, Je me suis tout de suite

. Jo trouve que les PILULES

©

(Signé) — Mme M. CHARBONNEAU,
i “ta main, faisaient l'orguell de nos grand'mères. On a délulesé ce genre

Ste-Dorothée, P.Q.
de couvre-lit durant un certain temps, mals on y revient avec des idées Témoin (Signé) — Y. P.

= 
mouselles dont voici une Illustration convaincante.

Le patron 1888 comprend le patron du modèle, le diagramme du

couvre-lit entier, et toutes les explications nécessaires pour réussir le

travail en entier.

Pour obteulr ce putron, envoyez la somme de 2% sous, en donnant

vos noms et adresses, el mentionnant le no du patron, à: Service de

Tricot et de Broderie, ls “Patrie”, Montréal

 

LIBRAIRIE M. A.

ONY, Limitée
554 Est, rue Ste-Catherine,
Montré MA, 3377 

 

PILULES
Cle (bimique FRANCO América Pilules Rouges par Ia poste: 58c Ia boite ou 8, $1.25.

pour les Femmes Piles ot Faibles

ROUCES
me Ltée, 1388 N.-Denin, Montréal   
 

{ nels. Aussi, lui posant la mainsur

 

même nom, le troisième aussi. —Mes enfants, intervint Maurle
© FEUILLETON DElépaute: M poussa un cri de joie : ce Marsais, ii ne faut tout de md

e ou 7 nol - —Nigaud ! fitelle, en éclatant] —J'y suis! me pas que votre joie vous fasse
y de rire. —Enfia! Eh bien! oui, j'avais (oublier qu'il y a, à quelques kilos

LA “PATRIE | — Quoi t.... Qual *. Les in écrit six fois le méme now: le vo-[ metres d'ici, un papa et une ma-
«+ Mon- tre. De sorte que j'étais certaine ;man Courtisol qui seront bien ai

d’AMOUR toner inca

 

par Jean Demais

Reproduction auterisée pay lo Société des Gens de Lettres.
 

 jures Cutninentent gen

sieur Marssis, vous (tes témoin,
(n'est-ce pas” |
!  —Qui, je le répète: nigaud Com-!
me ça peut être bête, un homme -

jintelligent, tout de même! Ainsi !

vous, René Tersanne, qui vus pi-

 

et de vous choisir... et de suu-
vegarder les légitimes susceptibi-

lités des autres concurrents. Ils
auront Au moine, grâce à mon in-
nocente ruse, la consolation de
croire Qu'ils ont été évincés, non
par ma propre volanté, mals par

ses d'embrasser leur fille et de fé-
{liciter leur futur gendre, Venes
{done à ln Longueraye. M’est avis
; qu'on y boira ce solr un certain

iCourtisol capsule verte de derriè-
re lea fagots.

“Maia je veux, mon cher neveux,83 (Suite) nique se blottit contre sa poitrine, Gues & fuste titre de logique, vous
Heureusement qui! ny avaitiet lis échangèrent leur premier et 8vez pu croire qu'une femmie com- la hasard. vous dire tout de suite ce que j'ap-

Pas de gendarmes sur ls route, [chaste baiser. me moi jousit toute aa vie Junsun| —Monique, vous êtes une une précie par-dessus tout en vous à
Car, autrement, Monique eût sû-| —C'est la plus belle seconde de coup de hasard ? fille adorable. vous êtes parfaitement vous-md-

rement “écopé” unc contravention [ms vie, Monique, fit gravement ~ Mais je ne comprends lus du| —FI faut toujours éviter de fal-, me.... Pourquol? Parce qu'on ne

pour excès de vitesse. Tersanne. tout. balbutia Terssnne, re de la peine. quond on le peut.|se découvre vraiment qu'en s'ou-

  

—Parbieu. oul. mon cher, cela N'est<e pas votre avis, Tersanne? bliant complètement au profit desQuand Ils arrivèrent à [a mi —Je puis en dire autant, René. «
Son de santé, René Teraanne était Je vous aime, je vous admire, je, ® voit que vous n’y comprenez Mais elle ne lui laissa pas le Autres.
encore au chevet de son malade, |Me sens toute petite filledans vos rien. Ausel vais-je vous donner | tempa de répondre. FIN

Quelques minutes se passèrent, bras. une explication, —Noh.... cette question, re! — =

puis Monique reconnut son pas.| Et ce fut elle qui cette fois, Monique prenant son sac à main. j saurai jamais vous la poser, +; Pour corriger l’eau
Elle se l«va et alla à sa rencon- l'embra en tira cinq billets pliés en ua vous qui consacrez toute votre trop calcaire
tre. La figure de Tersanne rayon-
nait. À le muette interruption de
Monique, il répondit d'un aiv
triompha! : .
—D est sauvé :
Alors, Maurice Marsais

vint :
—Vous aves

inter-

1e droit de l'em“

 

—On doit reconnaître que, pour
une fois, le hasard fait bien les

choses, observale ohiruegien. Moi,

qui. habitucllement, ne gagne Ja-

tre.

—Vaoici, exgliqua-t-elle, lra cinq,

billets qui restaient au fond de Ja;

coupe toutà l'heure. Je prévoyais

 

vie à atténuer où à supprimer la

souffrance des autres. Voyez-vous,

Rend, je suis bien certaine que,
nous vivrone l'un près de l’autre

mais aux loteries... Le sort m'a votre état d'esprit et j'avais prisides heures enchanteresses. Mais
enfin favorisé...

Sous Vapparente Ironic du ton,
il y avait une légère amertume. Et

la précaution de vous les Appor-;

ter. Voulez-vous avoie la gentitios-

se de les déplier, mon cher René? 

elles n'effaceront jamais, en cal-
me beauté, celles que nous avons
partagées dans le Sud-tunisien.

 

—L'eau “dure”, impropre à la
toilette et au lavage du linge, est
une eau trop chargée de sulfate de
chaux et qui ne dissout pas le sa

von. On peut, pour la tgilette sure
tout, l'épurer facilement: 11 suffit
de verser le récipient rempli d'eau,
un peu de savon liquide et de bien

» r, futur neveu * cette amerture, Monique Courtisol! Le chirurgien ne se le fit pas; —Drôle de façon que j'avais: 3 agiter. Le emaln, écante
—Quol? Quoi? fit Tersanne|lattendalt: René étalt heureusx,|répéter. HI déchitfra le premier de vous faire la cour, Monique! riia als neeh ont

shurl. sans doute. Mais Il aurait aouhai- bulletin. —Maisnous atirons toute une vie été précipités par le savon et for-
Mals fl ne sg le fit pas répéter

amps fois. T1 ouvrit ses bras. Mo-
 té devole son bonheur, non auhe-
sard, mais à ses mérites persou-

René Tersanne, lut-it. .
=Quant au second, Ii portait le

  

pour nous câliner, nous éempren-
dre, nous aimer,

ment un dépôt au fond du vase. et
l'eau obtenue est devenue "douoë”. -
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| Mots croisés de la “ Patrie ” |

 

RORIXONTALEMENT

1—Qui peut être coupé. — Camp,
armée.

2 — ul reçoit les leçons d'un mat-
tre — individu de moeurs crupuleu-
sen.

2 —Moussellne lnitant la gulpure.
= ‘iendre de Mahomet.
4.—Coups de baguettes, — Du ver-

be rire — Conjonction copulative,
 

Solution du problème d'hier

AIN MA

NIAIS A

A

L

E
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Service aérien
sar la Cote Nord

RIMOUSKI, 17. (PC) — Un
nouveau service postal aérien d'hi-
ver a été inauguré sur la Côte
Nord du Saint-Laurent par Quebec
Airways lorsque deux avions ont
effectué l'envolée qui sépare les
Sept-Iles de Harrington. Un service

quotidien sera maintenu entre les
villes isolées de cette région.  

B.—Chel-lieu de canton Corrèze).
~~ Pron. Be, (30 per
6—Préfixe signifie

te de mouette.
7,.—bire qu'une chôsr n'exinte pan

— Unité de poids en usage dans ie
nord de l'Euro

 

=.
“terre” — Bor-

   

 

—Hégion d'Afrique. — Equerre.
— lère conjugalssu,

—Qui n'est pas uaité. — Double9.

OTASeame 1 è,—l'etit poème lyrique. — Espèce
de jeu de häsard. y pee

11.—Quslit¢ de ce qui est net. —
En les.

VERTICALENEST

1.—Artlon de séparer d'un tout, de
mettre & part.
2.—Action d'élier. — Flot.
3.—AdS. démonatratif — Qui est

un peu long,
4.—Reconnu vrai. — Une dey Cy-

clnden,
5.--Homme de rlen coqui

  

i
l'rompte-

 

vite.
Première femme. — Négation
Ane

8.— Espice d'euphorbe,
9.—Nom picard d'une graminée. —

Adj. possesaif. — Hetite proirie.
10.—Notr de la gamme -= Ombel-

Hifères de l'Europe méridionale.
11.—Morreau de marbre. da plerre,

ete, — Chef-lieu de canton (Haute-
Pyrénées).

Individus accusés
de recel et de vol

STURGEON-FALLS, 17. (PC)
— Une accusation de recel et de
vol par effraction dans un maga-

sin a été portée contre Léonard
Marceau, Johnny Green et Willlam

Gavertey qui auraient dérobé pour
$1000 de marchandises dont pour

$600 seulement furent retrouvées.

  
 

 

 

MILITZA

Feuilleton de la “Patrie”

La PRINCESSE
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Par

Maxime

LaTour
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PREMIERE PARTIE

DANS LA TOURMENTE

1. Le bal du Roi

Aux confins des Balkans, là où
meurent les derniers contreforts
drs massifs sauvages des Alpes de
Fransylvanie, le royaume de Bras
Javie déploie ses plaines mornes ct
désertes, héris: ar endroits de
furteresses antiques et redoutables.
A l'heure où débute notre récit,

l'une d'elles, la ville de Volsko, ca-
pitale du royaume, dresse sa masse
sombre dans la nuit de décembre.
cù la neige a posé ses blancheurs.

C'est une antique cité moyennê-

Keuse Aux maisons disparates, tan-

lôt masures sordides et misérables.
tantét palais luxueux scintillants
de lumières.

Ce soir, notamment, le Palais
Koya! rayonne de mille feux.
Situé au centre de la ville, c'est

un impressionnant château fort,

d'aspect auétère, où cependant rè-

«ne le confort le plus moderne.
Sur le pont-levis Abaissé, un dais

aux couleurs du royaume de Bras

lavie & êté dressé, et une foule d’in-
vités, en tollette d'apparat, s'y en-
rouffre encore malgré l'heure tar

dive,
Toutes les fenitrez de l'antique

  

 

que, et, derrière leurs doubles vi-
tres, on peut voir passer et repas
ser des couples parés conversent et

w'offrant aux regards.
La fête n'est pas encore commen-

cée.

Dans Je grand salon, la salle du
trône plus exactement, décorée et

[Huminée pour le bal, parmi les in-

vités auxuniformes chamarrés d'or
et de décorations, deux hommes, en
habit de soirée d'une coupe impec-
cable, un peu à l'écart des autres
groupes, tout près de l'estrade où

le trône royal offre sa pourpre ru-

tilante, bavardent cordialement.
Le plus âgé, le comte de Boulain-

ville, un quinquagénaire plein de
race et d'allure, ministre plénipo-

tentiairt de France & Volsko, un
bras familièrement appuyé sur l'é-
patile de son interlocuteur, lui ex-
plique la Sonne de cette fête.
- Ne vods étonnez mon

cher Jacques, de ce déploiement

fastueux de bijoux et d’uniformes,

dit-il! en souriant. Ainsi que je

vous l'avais annoncé, vous assistez

ce soir à l'événement mondain le
plus important de l'hiver,
-_Je sals, vous.m'aviez prévenu,

répond le jeune homme, un tris

benu garçon, vice-conaul de fraiche
date, attaché depuis quelques mois

La Fédération Nationale
Saint-Jean-Baptiste

ALAS OC

Dimanche, 18 décembre, À trois
heures, In Fi jon nationgie
saint-Jean-Bapt 855 est, rue
Sherbrooke, au fen 1a réunion
mensuelle de Société des Ou-
vrières Cathollques,
En plus du programme ofdinaire,

il y aura programme musical, caus
serie pur Madame Odatte Oligny.

 

  

 

  

Dans le

Toutesles
trouverez

bles à des

So

 

lainville. Mais, pourquoi cette féte

a-t-elle une ai grande importance ?
Le roi Stanislas III à déjà donné
deux bals fort brillants cet biver,
—CeluFci est en l'honneur de

l'anniversaire de sa fille, la prin-
cesse Militza, dernière descendante
de jm dynastie des Kosrokawshki.
Sa jeunesse, sa beauté, sont bien
dignes de ce déploiement de faste,
Îne pensez-vous pas ?

Un mince sourire relève In lèvre
spirituelle du diplomate, et son oeil

clair brille ironiquement en scru-
tant les prunelles sombres de Jac-
ques Mortain.
Le jeune homme. un peu troublé,

s'empresse de répondre :
- Certes, la princesse Milltza est

digne de tous les honneurs et de

tous les hommages.

~ Comme il a bien dit cela ! rail-
le Boulainville. Je vois, mon jeune
ami, que vous n'étes pas insensible

au charme de notre petite prin-

cesse.
= Qui Je serail ? riposte Jacques

avec véhémence, N'ent-elle pas la
jeune fille la plus accomplie, Ja
plus parfaite que je sache.
Le dipluinate s'étonne.

—Mais, ce bal est son premier
bail… Jusqu'ici, son jeuns âge éloi-
gnait Milltza de toutes les mani-
festations mondaines de la ville et
de la Cour et à part le récent di-

ner de l’ambassade, où, exception-
nellement, elle a accompagné son

père, je me demande où et com-
ment vous avez pu l'upprécier aln-
el?
—Le repas auquel vous faites

allusion, mon cher comte, répond-il

aussitôt, aurait suffi à moins pers.
picace que moi pour découvrir les
belles qualités de la princesse. Mais
vous oublies la chasse et Jes sports,

le golf, le tennis, Je patinage, où À la iégation de France et, par sui-

demeure brillent d'un éclat féerl- Ie, le subordonné du comte de Bou- elle excels, J'ai eu la joie, à

durant

Modble

Souliers

  

TATTETTNJL

salut et bénédiction du Tréa Saint.
Sacrement,
Un beau prix de présence sera

tieéau sort,
membres et leurs amiès sont

cordialement iavités.

CHES LES FENNES D'AFFAIRES

Mercredi. 21 décembre, à 8 hrs
p.m.. t'Association des Femmes sat

 

rue sherbrooke.
@ question d'actuailté sont &

l'erdre du jour et || y aura béné-
diction dy Salnt-Baceement,

 

nord de la ville...

+ conduisent
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Les membres de l'Association,
alns! que toutes les dames et jete
nes files qui s'occupent de
merce, sont lalement invités à
ostte assembl

Mort en jouant

 

 

GLASGOW, 11. (P.C.) — James
B. Anderson, 52 ans, l'un des pein-
tres les mieux connus de l’Ecosse,
est mort ici alors qu'il jouait au
billard.

  

 

  

        

  

  
  

  
   
   
  
  

 

  

   

LOWE'SSHOESHOP
Paul NADE {U, prop.

6369, rue ST-HUBERT, près Beaubien

 

bon +  

maintes reprises, de la rencontrer

sur les terrains ale jeux du palais,

et je n'ai pu me défendre de l'ad-

mirer, {rds respectueusement.
- Et vous avez eu raison. C'est

une charmante petite bonne fem-

me. Mieux que cela, ce ser& une
femme, une vraie. Depuis trois
ans que je suis lei et que je la re-

 

garde grandir, elle m'étonne et m'é-
merveille.

-—- N'est-ce pas ?

— Oui. Chez nous, les filles de
quinze ans jouent encore à la pou-
péèe, où se plaisent à se parer com-

me des poupées. Celle-ci est tout

évoluée. Avec une grâce d'enfant
dans sa menue personne, elle pos

sède une tête solide et un coeur
ferme. L'adversité peut la frap-

per, elle ne se ialssera pas abattre.

Jacques Mortain a un mouve-

ment de recul.

—Pourquoi parlez-vous d'adver-

sité ? demande-t-i} d'une voix qui
s'enroue.
—Bait-on jamais! riposte Bou-

lainviile, sceptique et fataliste.

—Rlen ne fait prévoir.

—Où done avez-vous les yeux
tournés? Vers quel astre  aveu-
giant fixez-vous vos regards pour

ne pas voir l'orage qui menace,

mon enfant ? Tout le fait prévoir
dans ce pays malheureux où les

esprits surchauffés ont beau jeu
pour fomenter une révolution.
— Vous y croyet ?
—Héias !
— Mais enfin, qu'est-ce qui juati-

fle vos /appréhensions ? je ne vois

rien...
- Rien ? vous comptes pour rien

ces incidents, en apparence futiles,

en réalité d'une profonde gravité,
qui se produisent presque rhaque
jour dans l'un où l'autre des fau-

bourge de la ville: incendies inex-
plicables, mutineries de journaliers, 

uber: an par

LOLITALTHHT
un Beaubien

 

bagarrea sans cause, ol
coule, hélas !
—Pour quelques cerveaux brûlés,

des émeutiers d'opérette, la cou
ronne de Breslavie n'est pas me-
nacée.
—Et ce “Justicier Masqué”, ee

chef insalsissable et mystérieux,
âme de tous les complots, auteur

initial de tous les attenta vous
en faites fi, aussi ?

- Le pauvre! on le charge de

tous ies crimes... et il n'existe peut.

être pas‘ I ne faut rien exagérer.

Boutainville secoue na belle tête
intelligente, couronnée de cheveux

argentés.

— Mon jeune ami, répond-it, mon
expérience m'autorise à vous dire
que je ne donne pas beaucoup de
temps à S. M. Stanislas 1IT pour
perdre la couronne de Brasiavie,
s'il ne se décide à modifier la for-
me de son gouvernement.

—Vous êtes son ami. Prévenez-
le!
Læ diplomate esquisse un geste

las et plein de doute avant de ré-

 

  

pondre :

—Hé là! mon cher, le rol n'é-
coute que Jui-même. I! croit en

son peuple; comment Je détrom-

per? N'y Croyies-vous pas vous

même, 11 n'y a qu'un instant ?
—C'est juste.
—Alors, vous voyez bien qu'il

faut se contenter d'assister en spec-

tateur aux événements et 6 gar-
der de conseliler ceux qui ne veu
lent pas l'être.

— Mais, s'il y à du danger ?

fl y en mura, c'est certain. a
—Alors, le roi 7. la princesse ?…
Le roi fera face aux événe

ments qu'il n'a pas voulu prévoir.

Quant à la princesse, je vous Io
répèle, elle à l'âme haute. (A suivre)

 

coma
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ontréal et N.-Y. carrément à la baisse
 

  D RY
qe MONTREAL

Ja faiblesse de Brazilian Traction
a déterminé ls liquidation pres
que générale sur la Bourse de
Montréal aujourd'hui. — Le titre

a reculé de plus de 8 points. —
Home Oil n (sit des siennes sur
te Curb, fuluant un gain de 75
cents pour toucher $3.
 

MONTREAL, 18 — (P.C.) — La
liquidation en prises de profits a

émoussé ies furces de recupération

aujourd'hui à la Bourse de Mont-
réal et la liste à clôturé en baisse
œur une séance terne.
La balise aurait été déclenchée

par ia faiblesse de Brazilian Trac-
tion, dont Ia cote balasé de plus

de 834 points l'annonce que le

dividende de janvier ne serait pas

versé. Les autres services publics
furent caimes avec Montreal Power
et Shawinigan Power légèrement
en baisse.
St-Lawrence Corporation a été

l'objet d'une demande passable
vers la fin de la journée et ie titre
& clôturé quelque peu amélioré à
43-8 Price Bros, toutefois, était
en recul. Dans le groupe des titres

de construction, Canada Cement et
United Steel cédaient du terrain,
Noranda & perdu plus de 1 point

et des reculs fractionnaires s'ins-
crivaient en finale pour Nickel,
Hudson Bay Mining. International

Petroleum, Imperial Oil, McColl

Frontenac. Canadian Car, CPR.
National Steel Car et Dominion
Steel and Coal
Home Oil a fait presque seul les

frais de le journée sur le Curb,
alors que je cours a fait un bond

de 75 cents pour toucher $3 sur un

virement de 100.000 aclions près

White Amulet a perdu 40 cents et
O'Brien 10. Macassa gagnait en

finale 10 cents.
Les industriels en recul compre-

naient Abitibi privilégié, Asbestos,
Consolidated Paper, Fairchild et
Fraser V. T. —
Coarn feurnin par ln firme L.-i.1
MÉKAUBIEN & 1, 81 suest, res
Notre-Dame, Montréal

Vontes de veadredi de midi à 1 heures.
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Marine Midland 474 435 4 4
Mont. & Ward 52h 124 81% 32
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Relevé hebdomadaire
de Banque du Canada

OPTAWA, 16. 4
de la Banaue du Canada pour sa
acmuine terminée Je 14 déc
révèle une diminution de, $2,3}
d. tes dépôts du gd
aia qu'une baisse de
dépôts des banques à
billets en cireul
mentation de $24
le bilan se présente conune suit

par rapport Je sétuaine précé-
dente (en milliers de dollars,
ACTIF.—Monnale et link
.$26. augmentation de 4

Tings et dollars
544 diminution de
Viren de pays À

anxetuent, Tig
3. diminution
visionnaire, 247.

38: vnleurs À court term: des gou-
Tnements fédéral et provinciaux.
291, diminution de SRN. autres

ra den gouvernements fédéral

 

  
  

—Le rupport

    
Les

  

   
  

  

  

  

  

va globales 2

  

et provinciaux. 38.498, diminution
de 784: total des placements. 192,-
791, diminution, 1.78%: immeublex

 

de In banque, . pas le change-
ment: auire netif 3782 diminution
de 190: netif total 424,207, diminul
tian de 4 007
PASSE. - Capital et fonds de rê-

aerve 6.74% Dam de changements,
hibtets en cirentation, 173.284, suk-
mentation de 26 dépôts du zou-
vernement fédéral, 31446, diminu-
tion de 23 ots den banques

206.5 diminution de
2325; autres dépôts,
A charte

674, AnE-
mentation de 22: fatal des dé
246 703, diminution de 461
passif. 3,470 nuginentat

F total, 424,207, din

   

 

  

  

        

 

e 348.
nution de   

Balancecanadiennedes
paiements internationaux

Trétat de ta ane canadienne
des paiements pour 1937 révèle plu-
nieurs des cntactéristiques manifese

tées vos quelques derntéres années,
Une balance considérable du crédit
dans Je compte courant des mar-
chandiaes, de l'or et des mervices, re-
flétant une anrtis nette de capitaue,

 

plus saltlante.
revenu extérieur du Canada pro-

nt de la vente À l'étranger de
ufdisen ét d'or et des services

nia dans le Dominion aux tou-
dea autres pays à été plus que

nuffisant pour courir les palements
extérieurs courants, comme les inté-
rêta et dividendes payés aux porte
feulitistes des autres pays. Texcé-
dent résultat de revenu sur les pale.
mente a produit un surplus de cré-
dits extérieurs qui & permis au Ca-
nada de faire À l'extérivur des paie-
Mmenta sur le compte capital pour des
fing telles que Je retrait d'obliga-
tlons et débenturon canadivnnes dé-
tennez dans d'autres pays.

T'item lo plus flexible du compte
Je com-

merce dea marchandines et c'est la
Drusque routraction de cet item au!

plus
Important dane le compte courant
de 1947, T'acvroissement continu du
revenu extérieur provenant de la
vente ut et di cunauerce touristt

pour

   

  

 

  

 

 

BLIGATIONS -

Mont Power {oh
WAM 2am

PHIVILEGTEES

Penarmaii —1-05 A 9 |
EURE EUR

Exlar 10 à 0

     
continue d'être la caractériatique 1a |)

Un d'autres termes|*

Cours fournis par in firme L-G.
. BKAUBIEN & CIE, Bé vutst, rue
Motre-lame, Montréal

Ventee de vondredi de midi à 3 heures.

Abitibl —100 à 236: 5 à 254: 28 A
Amboston5 5 off 2; 2 Vis ax

nSehonOf ; 2114:
5à 21%; 00 6 2134, 4388215

Can. sale —25 à 3414:
ueAloe— 24

PRIVILEGIEES—

Abitibi 62 10 A 21. ;
Abitibi 7% —10 à« 254204; 1h20 4
Beaufor-—100 à

 

Brazil Goll—1000 à 08.
Buiolo—t : ;poËyiela —todo à 2636: 100 à 25%;

cet fi madee,= om 22 ;myod5 -25; 500 à 24;
y E <8: .Jolniles,et —200 & 48: 100 à 50;

Dalhousie 0il—200 3
Dupiapuet HO à UN TE 100 4 48.
Kast Muiartie—50 &
Eldorado —100 à
Francoeur —500 à
Lake Shore—25 à 49.

Howeateart Of] —1000 À 28: 1000 à 28:
. 500 à 28: 1000 à

 

  

1000 à .ZR: 3000 b 28

Otisrion 160à 2.00: 1rien — 3.00: 100 à 3.00; 40 à
3.00; 50 à 205; 100 à 2,03; 4 4.1
250 à 2.090. 95; 78 À 400

   

1 Okalta — 100 à 1,25. 200 à 1,25, 100 à

“l’andora—200 à .15. 500À 18. 500 & 15vabéndors 800% 18.500 à .15,
l'erron---200 à 1
Flekle Crow. 200 A 5.00.
Ken. —500 à  

      

   

      

WINNIE

Blé— Haut Bas l'erm

Mab. ; 624 5 {
duiltet . - . aa 8 1 ay
Ditemtire........... 004 50% 60
Avuine—

Mas... a. 1Winn ma
Décembre, cu … 28
Orge—
Mai . $ a744 à
Juillet = & Fit sx
Dievmbire. | 37 374
Seigie—

Mal ‘ 4 ’Tiles SOU
Décembre. . nh

Tin -
Mal. .
Décembre.

Ulé —

Mars Lo ; 864;
Mai Loney aay 00%
Juillet : ; 661, 06 any,
P'embre. « Gilg Ga} 63%
Mas—

 

Décembre.

 

pilus que compenser !» haïsae du dé.
bit provenant des paiements d'inté-
tht et dividendes, du fret et des ver
vices divers. (Cependant, le déclin
dans la balance créditrise duns le
compte courant, $219.200.000, avait
encore de grarlés proportions, n'é-
tant surpassée que par la balance
créditrice de $30: 508,000 en 1236 au
cours do la période depuls 1926
Une partis subalantielle de la sor.

tie des capitaux a servi au retrait
de valeurs canadi--nen détenurs À
létranuer, bien que crea onfrations
“de rachat nient élé moing considéra-
Lies que lea doux années précéden-
tes. Une faible sortie nette de capl-
taux a résulté du commerce Inter-
raiional d leurs en cours, con-
traste avec les rentrées des années
précédentes, 108 aultes Mouvements
de capitaux ant continué de faire

l'exterieur sur aoïde et le voiu-
en à êté plus considérable.

    

 

  
   

 

   

  

 

Cours d'hier fournis par
L-G. BEAUBIEN & C18

Valours Ouv, Haut Bas Ferm
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Royale. 185

e

Bulolo Gold Dredging, Limited,

par son rapport mensuel. à infor-

mé le Curh de Montréal que ln

production de cette socifté pour le
mois de novembre avait été 16,139

onces d'or fin, ay !leu de 13,447 on-

ces en octubre et de 3.708 cnces en
novembre 1987.

On estime le bend fice d'exploi-
tation de novembre & 9.411 onces
fine, molt de 3320. 435 (dollars ca-
nadiennt, en romptant Vor & $35.00

once. Ea octobre le bénéfice x'était
eve A $308,770, et en

|
novembre

1937, a $240.
1,910,000 yards cubes de gravier

avalent été traitées en novembre,
au lieu de 1,260,000 yards cubles
durant le m précédent, et de 741,
000 en novembre 1937,

  

   
 

Lapa Cadillac a notifié je Curb de
Montréal que Sudbury Contact Mi.
nes, Limited, avait achaté et payé
32,515 actions à 40 cenis chacune.  
Ceci constitue le réalisation qui
était due le 18 décembre, 1738, en
exécution de la cunventiun passée
le 19 auût, 1938,
Cect porte A 3.356013 le nombre

des artiona maintenant émises. Leo
nombre des actions soucrites mais
non libér est encore de 65,6
et 193.125 actions sont encore
option.
A la démande de Wood Cadillac

Mines, lamited, MM. C.-A Uentlas
& Go ont coussenti À prolonger
d'un mois teur lon, et même
éventiellement l'abandenner pour
permettre À Ia #00 de poursui-
vee les Négociations en cours, re-
latives A un plus large plan de
financement.
Wood Cadlliar Mines. Limited. eat

on négociations pour 36 procurer
irs fonds nécessaires À la cons-
truction d'un moulin, Ainst que de
nouveaux travaux de recherche et
de Héveluppement,
En ronséquenve la société a de-

mandé de MM. UC. A, tienties & Co.
de prolonger d'un mois la invée de
toutes leurs options actuellement
en vigueur portant sur 2007000 ac-
tions. Les détetiteure de l'option
ont aussi conssenti À ne pas exee-
cer leur droit avant les daux dor-
niera jours de la validité de leurs
options, et à !& résilier. au ces où
ls nfgoviations  actuelement en
cours aboutiraient

il existe une option datée du 17
noût, 193% valable pendant 150
jours, portant sur 100.000 avtions &
Lo cents chacune, et une autre de
méme date. valaime pendant 195
Jours, portant «ur 100,609 actions À
39 cents chacune

“PRIX DE GROS”
FARINE KT ENGRAIS

A la “Patrie”
Elséhert TURE

823. édifice Nonrd ef Trad

13s pat nte. Manitoba .
dime patente. Manliobs .
dome patents. Manitoba
Kotte & boulanger .
(iru blane ,...
Gru rouxe .
On Leases +

Tilé. alimentation, 100 ba
Orge, alimentation. 180 lus,
Maïa am. jaun oe am
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BOURSE DE MONTREAL

 

En dépit de grands efforts pour

remonter la côte, lu liste n clô-
turé en baisse pour la plupart

des titres. — Les services publics
et les avions ont fait assez bonne
figure. — Douglas a touché ua
nouveau haut avant de glisser.

NEW-YORK, 16 — (PA) —
Certains titres ont tenté des efforts
de relèvement aujourd'hui à le
Bourse de New-York, puis ils ont
repris ln côte en descendant pour
clôturer en perte d’une fraction de
point à 1 point ou plus.
Vera la fin de la séance les ser-

vices publics et les avions, ‘avee
quelques spécialités, tendaient vers
la hausse, mais la majorité s'ins-

erivaient en recul après un vain
effort de relèvement début de
in journée. Les extrèmes pertes
furent quelque peu réduites dans
certains cas en finale, mais les
acheteurs étaient ostensiblement
Indifférents.
Une chute de plus de 4 points

pour Loew's a eu un effet dépri-
mant. On dit que les doutes quant
à l'issue de l'action intentée contre
Ia direction de la compagnie ont
déclenché la liquidation du titre.
Dans les autres cas, c'est encore

ie liquidation en rapport avec le

service de I'impdt sur le revenu,
qui à été cause du recul général,
Bethlehem Steel a fait un retour

sur la nouvelle que la compagnie

venait d'obtenir un contrat pour Ia
construction de trois nouveaux
vaisseaux et que ce contrat com-
porte un chiffre de $10.000,000.
Dane la colonne des titres en

retraite on notait U. 8. Steel,

General Motors, Montgomery
Ward, United Aircraft, Paramount,

Twentieth Century-Fox, Union Car-

bide, Western Union et Santa Fe.
Douglas Aircraft & touché ua

haut de l'année avant de Zlisser.

G. Weston, Limited
à la cote lundi

Tæs actions Geo. Weston, Limited, out
été admises à Is cote officielle de is Bourse
de Montréal, et »e trailerott pour la pres
mitre fois le lundi. 19 décembre courant,
L'abbréviation du ticker sera W.N.

L'admiasion à la cote porte sur 17,500
actions privilégiées 5% cumulatif rachela=
Ylea et convertibles d'une valeur nominale
de $100. et sur 404.421 netlons ordinaires
sane valeur nominale, tous ces titres étant
émis et en circul ‘a société aura ose
pendant fe droit d'ajouter 115,000 actions
ordinaires supplémentaires sur simple avis
officiel d'émission.

Les bénéfices nets consolidés de la coms
pagnie pour les neuf premiers moin de 4
présente année financière, avant d'avoir
peurvie à Une réserve pour l'impôt sur le
revenu, sont de $427.537, contre $347,746
pour la périsde correspondante de l'an der-
sier,

  

 

  
 

 

 

L'odeur de la lessive
Dans les pctits appartements, it

est difficile de faire la lessive sans
que l'odeur du linge qui bout n'en-
vahisse les pièces voisines de la
cuisine. Quelques feuilles de lau-
rier jetées sur le linge au moment

où vous le mettes à bouillir évite-
ront cet inconvénient.

 

 

The Ogilvie Flour Mills
Company, Limited

AVIS DE DIVIDENDE
ACTIONS ORDINAIRES

TAUX: Vingt-Cing sous (25c) par action
PAYABLE: Mardi, le 3 janvier 1939. AUX
ACTIONNAIRES INSCRITS: Clôture des
Affaires, lundi. le 18 décembre 1958. POUR
TRIMKSTRE FINISSANT: be 36 novem-
bre 1036.

H. K, HEPBURN.
Becrétairs.

HOME OIL
cheté — or — Coté

Geo. Beausoleil & Cie
477, St-Françoie-Xavise

Td.: HA 2273
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“assences classifiées de

La Patrie
Ausences sinssifiéen, comprenant

toutes les rubriques autres que cel-
les mentionnées ci-dessus — 3 cen-
tine par mot, minimum 15 mots.
pour la première insertion. Radais
de 13 p.c. pour 8 insértioi 30 pe.
pour 6 insertions, 35 p.& pour 13 fo-
mertions et 33 1-2 p.c. pour 36 tn

Entéte en noir, Bb

 

     

 

     ar |
Factere gothique 13 points.
Toutes .ea annonces classifites

recues par téléphone.
Emplois demandés. 1 centin par

mot « minimum de 15 mots.
Les Sureaus pouy ia réception des

annonces classifié(s sont placés dane
les principales pi
Je district de Montréal.

Las avis de naiseunce
rlages, tiancad
quiem, servic
tes de remerciements et avis Ip
Memortam chargés au taux unifere
me de 75 centins par insertion.
Toutes les annonces reçues avant

21 bh. s.m,.. seront publiées dans
toutes leu éditions le même jour.
Avis de décès reçus avant midi pour

  

    

  

 

publication le même jour.

Appelez LAncaster 3121
Les annonces ciassifiées sont a&

ja 3.30 .m. 8
et

MEDECINS
a
SPECIALISTE. Maladies Sexu
Vénériennes, Bank. Aussi t
ment par correspondance, CRe:
4055, Docteur A.-J. Côté.
Christophe Colomb,

DIVERS
625.00 DE RECOMDENSE acra payé

osité e ne

 eoptée: 09 p.m.
serv    
 

   
   ent

4967.
42-365
 

 

 

   pourra enlever le
ECIAL LLOYD. (sous notre sur-

veillance). Prévient le retour. En-
ve yez G5c pour traitement complet,
régulier The, LIOYLIS -L 1211 Ste
Claire Ouest, Toronto. 249-2

    

DOLORES STUDIO, 1447, Metcalfe,
appt 10, massages tous genres, ou-
vert te dimanche. Licencié. 184-3-d

HOMMES, GARÇONS DEMANDES
NOUS AVONS aidé des centaines de
personnes À obtenir des positions
comme facteurs, commis de malle
examirateurs de dou <ornmir
et aténographes. et«. Nous pouvons
vous aider, Demandez-nous les té-
moirnages et renseignements ra"

 

   

 

   

ELEVES DEMANDES
COURS de bureau Irène Joly, Insti-
tut sténographique de France. 3939
tue Saint-Denis. HA 0503.

A VENDRE
LITS SIMMONS, finis comme neufa,
très bons sommlers, nouveaux ma-
telas remplls de feutre. à bords
Tuulés. 8, Couchettes de bébé.

toutes grandeurs, com-
Dlèten avec matelaz neufs. $4.96.
U.its en culvre lulsant, bons som.
miers, $4.85. Solides lita de fer.
bons somm ers, $3.00. Sofus métal-
lyues se tirant, matelan neufs en
eretonne. $6.00. Bplendides mob”
Jiers  cheaterflelds de trols mor-
<raux, mohair de soie, en exceilent
état apéclal, $28.00. Forts som-
micrs. toutes wrandeura. $2.60 Ma-
gniflques buffets en chêne solide.
avec deux tiroirs supérieurs, gran-
de armoire, spacieux tiroir à toil»
Dleine longueur et miroir de 10
pouces. $5.50. Bolde de matelas
toutes ærandeurs, $3.05. Matelas
neufs aplie de ressorts, toutes

grandeus . Charmants pho-
noxraphes consoles en acajou for-
tement poll, toutes les bonnes mar.
Ques. grand compartiment
disques, riche tonalité, en parfait
État. avec choix de 100 disques.

. Hâtez-voua d'expédier man-
dat postal A WHOLESALE FUR-
NITURE DISTIQHUTURS, 159, ave
Walnut, Toronto. 249-2

FOURRURES - VETEMENTS
Plusieurs manteaux de fourrures

 

 

  

  
  

 

 

       

provenant d'échanges. seal, rat-
musqué, mouton $15.00, $2500
$35.00. Reld 1473 Amherst, 179-2

 

EXTERMINATION VERMINE
ANOLISSEZ punaises, coquerelles,
etc. Sans évacuation et sevrête-
ment. Malson Canadienne, 53,00 par
logement. coquerelles, $200. Ou-
Yyrage œaranti, Leduc. 3546 Henri
Julien, Montréal. Tél. LA, 6803,
 

Provinee. de Québec —District de Mont -
Teal Cour de circut—No 32924. John
Burns and Co.  Ite, de Montréal. de-
Mmanderesse, ve M. Tunis, da Montréal,
défendeur.

le 27e jour de (écembre 1928. & 3
Deures de l’après-mid. au domicile
ce d'affaires du dit défendeur,
3148 rue Dandurand, et 5478. Se avenue

clté de Montréal, seront
Tentum par autorité ile Justice les biens
et effets du dit Détendeur, painis en cet
cause, consistant en un radio ‘Marconi’,
un mt chesterfield, une balance “Toledo”,

Conditions: Argent comptant,
ROLLAND. B.C.B.

Ma. 3620
Büvatréai, 16 décembre, 1006 ’

    

T[réal, seront vendu.

pour| ré
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au, de Montréal,bed Oarbonnes
eur, vs A. 1an a Bouthilller, du même Heu,

Le ne jour de décembre 1038, & 21
boures ‘ant-midi au domicile du dit
Défendeur, au No 1331 rue Lafontaine,
en ls cité de Moniréal, seront vendus par
autorité de Justice les biens et effets du
dit Défendeur, saisis en cette cause, con-
sistant en un Fadio, une giacière, table,
meubles de ménage, ete.

Conditions: Argent comptant.
Sébastien DUTRISAC, H.C.#.

MA. 7016
Montréal, 16 décembre, 1038.

Province de Québes—District de Mont-
réal-—Cour de circuit—No 54830. Michael
Culfling et Alfred Gingras, de Montréal,
(Cuffling and Co.), demandeurs, vs Mile
Gabrielle Corrivesu, de Montréal, (Nichol
son Roufing Co.) défenderesse,
La 28¢ jour de décembre 1938, 3

heures ds l'après-midi, A la place d'ar-
faires de la dite défenderesse, au No 857
Tue ft-Paul Ouest, en la cité de Montréal,
waront vendus par autorité de Justice les
biens et effets de la dite Défenderesse
saisis en cette cause, consistant en bu-
reau, up Clavigraphe, un radio “Sparton,
ete,

Conditions: Argent comptant.
Ed. JODOIN, H.C.8.

Montréal. 16 décembre. 1938,
Provinces de’ Quédbec—District de Moni

réal--Cour de cireuil—No 51986. Léo Gau-
thier. de Montréal. demandeur, va F. 8.
Sbadeed, de Montréal, Défendeur.
Le 7ie jour de décembre 1938, À 11

heures de avant midi au domiclie du dit
Défendeur, au No 6670 rue Bt-Denis, en
in cité de Montréal, seront vendus par
autorité de Justice les biens et effets
du dit Défendeur. saisis en cette cause,
consistant en un radio ‘’Bparton’’, un
plano, pupltre, glucière, etc.
Conditions: Argent comptant.

Bemaré Goyette, R.C.8.
PL. 5341

Montréal, 18 décembre, 1938. .
Province de Québec—District de Mont-

réal—Cour supérieure—No 176448. Abra-
hi Montréal, demandeur,

mêmes lleux, défen-

 

   

  

Revenus accrus à
Can.Car & Foundry

Le ranport gue Canadian Car &
Foundr: adresse à ses actionnaires,
pour, l'exercice financier terminé le
0 septembre 1938, indique que le
volume des commandes pour wa-
ons de toutes sortes a £18 sub-
stantiellement inferieur À celul de
1937, de sorte que ceux provenant

usines où l'on traite les plèces
et roues qui

 

 

     

  

  
ta

a division
d ons, ce qui fait que ia com-
pegnle est en état de démontrer deg
revenus augmentés par rappert
l'exercice précédent,
Le surplus seporté au présent

exercice avcuse une aukmentation
de $516.305.5 après le service des di-
videndes A l'action vrivilég.Æe ‘e-
que) & absorbé une somme de $491,-
451,25 plus $141.557.50 en acault de:
sirérages au même titre, de mort

  

 

 

DEMANDE a été
faite à Ja CITE
LE we RÉAL

r H. J. ‘on-
nell Limited, Kaitie Canada Cement, |

  

 

pour perm.wsion d'installer un ré
servoir d'huile à chauffage de 8,000
gallons et un réservoir d'asphalte
liquide de 10.000 gallors pour usage |
personnel. une chaudière À vapeur
de 45 cv. et un moteur électrique
de 90 c.v., aur le lot No 331, Quartier
Mercler, côté aud, rue Du Hulsson,
entre Haig et Saint-Jean de Dieu.

‘Toute oppositiun & cette demande
doit être communiquée dans les
auinse jours, à

J.-ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cité,

Montréal, 17 décembre 1938.

 

   
 

  

 sour de 1938, à une
‘après-midi, au No 3542 rue

erine Est, en la clé de Mont-
par autorité de Jus-

et offeta du dit Défendeur.
use, consistant en bureau.

agrafte’’, ue presse à ps-

  

  

  

pier, etc.
Conditions: Argent comptant.

Ch. FONTAINE, H.C5.
Montréal, 16 décembre. 1938.

Province d: Québec—Distriet de Mont-
réal—Cour de clreuit—No 35385. Ernest
Morency. de Montréal, demandeur, ve D.
Tremblay, de Montréal. défendeur.

Le 27e jour de Gécembre 1938, & 10
heures de l'avant-midi à la place d'af-
faires du dit défendeur, au No 74 rue
Bonsecours, en la cité de Montréal. se-
ront vendus par autorité de Just
biens et effels du dit Défendeur,
en cette cause, consistant en un camion
‘Austin’. une machine à clef, avec mo-
teur, caisse enregistreuse, ete.
Conditions: Argent comptant.

Hector PELADEAU, H.C8.
Montréal, 16 décembre, 1938.

Province de Québec District de Mont-
réai—Cour de circuit No 51000. Eugéne
Poirier, de Montréal. demandeur, vs L
Philippe Faucher, du même eu, défen-
deur.
Le 28e jour de décembre 1938, & 10

beures de l‘avant-midi, au lieu d'entre-
pot des effets du dit Défendeur, au No
35 Ave Van Horne. wn la cité de Mont-
réal, seront vendus par autorité «> Jus-
tice les blens et effets du dit Défendeur
saisis en cette cause, consistant en bu-
reau, une balayeuse électrique. radio,
ameublement de chesterfisid, meubles de
ménage, ete.
Conditions: Argent comptant.

R. ROBITAILLE. HCS.
HA. 2432

  

 

Montréal, 16 décembre. 1938.
“ Province de Québec--District de Mont-
réal—Cour de cireuit No 35071. Frede-
tek John Lord, demandeur. ve Bieve,
Kuvzuckl, défendeur.
Le Te jour de décembre 1938, & 10

heures de l'avant-midi au domicile du dit
Défendeur, No 2719°rue Knox, en Ia

 

cité de Montréal, seront vendue par au-
torité de Justice les biens et effets du
dit Défendeur saïsis en cette cause, con-
sistant en radio, meubles de ménage, etc.

Conditions: Argent comptant.
Morris GOLDBERG, H.C.8.

Ha. 2707
Montrésl. 16 décembre,
“ Province de” Québec

 

  
  
man défendeur.
Le 77e jour de décembre 1938. À 2

heures de l'après-midi au domicile du dit
Défendeur. au No 5403 Ave Espla
ia cité de Montréal, seront vend
autorité de Justice
dit Défendeur saisis en cette cause, dm
sintant en 1 radio De Forest Crosiey. «t
meubles de ménage, etc. pant,
Conditions: Argent com -

Louie GERTANAN, H.C.6.
Montréal. 17 décembre, 1938. ~
“Province de‘ Québec--Distriet de Mont-

ralCour de rireuit—No 5963. Artdwr
Legault, demandeur, va J. D. Vénoau, dé-

fendeur,
Le 28e jour de décembre 1838. & 10

heures de l'avant-midf au garage du ce-
mion du dit défendrur, su coin dos rues
St-Antoine et 8t-Phillppe, en la ché de
Montréal, seront vendus par autorité
Justice les biens et effets du dit Défel
deur salris en cette cause, consistant en
un camion “Chevrolet” 1938 et ace.
Conditions: Argent complant.

Ovila DÉSROCHES, ECS.
HA. 2438

 

     

 

    

  

décembre, 3938,
Quétec—District de Hont-

 

réal—Cour de circuit. No 28517. Solu.

man Beller demandeur, ve G. Varone,

défendeur.
y 27e jour de éécembre 1938, à 11
eures de l'avant-midi su domicile du dit

Dérendeur au No 953 rue Robin, en Ila
cité de Momrial, seront vendua par euto-

rité de Justice les blenny et effets du dit

Défandeur saisls en cette cause, consistant
en radio, meubles de ménageste
Conditions: Argent comptent,

Bébasties DUTRISAG MC RM.

  

AVIS

DEMANDE
fal A in
DE MONTREAL
par Campbeilo

Shank ‘'u. No 2015 Alrd, pour per-
mission d'installer trois moteurs
électriques de 5 c.V, chacun sur le
lot No 3, subdivisions 353, 354 et 355,
Quartier Maisonneuve, No 2015 Alrd.
Toute opposition à cette demande

doit être communiquée dans les;
quinze jours, à

- ENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cité.

Montréal, 17 décembre 1938.

AVIS

DEMANDE a été
faite A° Ja CITE
DE MONTREAL
par Fimillen Den-

forges, No 1043 Harvard, pour per-
mission d'emmagasiner et vendre de
la jazoline, quatre réservoirs de 500
ailons chacun, et ériger une atation
© aervice, sur le lot No !f, sub-

divisions 1671 et 1672, Quartier St-
Jran, côté sud, rue Jenn Talon, en-
tre Alexandra et Grand.
Toute opposition À cette demande

doit être communiquée dans Jer
quinze jours, À

J-ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de In Cité.

Montréal, 17 décembre 1838.

Province de Quebec District de Mont-
Téal—Cour de cireuit- No 55096. Ulric 81
Amand, de in cité de Verdun. district
Montréal, demandeur. vs R. Mamdon Sé-
guin, du même jeu, défendeur.
Le 2Te jour de décembre 1938, & 2

heures de l'après-midi au domicile du dit
Défendeur. au No 678 idre Avenue, en Ia
cité de Verdun, district de Monirésl, se-
Tont vendus par auiorité de Justice les
blens et effets du dit Défendeur saisis
en cetle cauve, consistant en set de cham-
bre compit, pole combiné, meubles de

    
 
 

 

 

 
    

  : Argent comptant.
M. DERCHIENEAUX. HCS.
décembre, 1938.

{tixe et annonçant

&|tentée Ge faire des gains appré-‘in-

ue ls compagnie à versé durant
nnée en divids s. la sommes

637.008.78.
compsxnie à été choisie

le ministère britannique de lair
pour faire partie du «Toupe de ma-
nufacturiers qui participeront à un
rojet en vertu duquel te ministère
ritannique s'approvisionnera, d'a-

vions fabriqués au Canada. En ce
ui concerne Canadian Car
oundry. les opérations sous ce

rapport seront confinées à Montréal.
Le gouvernement britannique w oris
connaissance de la situation des
usines Canadiana Car. & Fort Wil-
liam, les usines les plus modernes
au Canada vour la fabrication d'a-
vions, et la compagnie enpère que le
gouvernement britannique trouvera
rofitable d'utiliser ces usines de

Fort Willlam,
Les affaires de Canadian General

Transit Company. dans lesquelle
Canaëlan Car est intéressée. cant!
nuent de progresser de façon satls-
fulsante.

   

 

  

 

 

FORGET & FORGET)
Les cours, en Bourse, présentent

celte semaine un tableau dont !
pect diffère beaucoup avec ce qu'on

  

Une    bre ct
vague d'activité nouve
iée et la plupart
fait den gains a
Ta vente pour fins de taxes, aux

Etata-Unis, étant terminée les fonds
Mquidés durant ce stage devant
être Temployés nouveau et en
plus, lcs bulletin mur In situation
économique se maintenant au beau

âme mieux
pour la fin do l'année =t ies débuts
de 1939, une grande partie de coax
qui avaient dee fonds A dispon!bill
té, sans les employer ous, ont re
commencé À racheter des valeurs,
d'une façon judicieuse.

Evidemmnent, l'atmosphère en Eu-
Tope ct encore chargée main bien
moins maintenant qu'il y & queliue
temps.
Certains bilans anruels qui nous

parviennent nous prouvent ‘que 181$,
au Canada du moins, n'a pas él
aussl mauvais qu'on voulait le pré-
tendre.
Le rapport de Canadian Car &

Foundry, par exemple, qui affiche
d'excellents profits nous montre que
cette Compagnie ne s'est pas con-

 

   

  

bles mails à chanç+ quelque peu ‘A
ature de ses affaires qui, par le
passé, étalent Iimitées A ta fabrica-
tion de inatérié] roulant pour les
oneming de fer seulement pour ne-
sraitre 5.9 revenus, mais se tri uve
auJrica'hu: npécindiste et outillée
pour ia fahrication d'aérop'anes.
Celts semaine, 1a Turner Valley

par une découverte faite sur le
puits No. I de Home Oil, devin: de
nouveau le point de mire de ceux
qui veulent que le Canada soit un
producteur d'huile d'importance.
Yopuls des années, on 4% travatilé
À extraire de j'huile de In Turner
Valley mais les résultats atteinis
cette semain: dépassent les prèvi-
sions Jes plus optimistes el sem-
b'ent assurez À ua Province dang Ia.
Quelle ce territoire sat Incailsé, un
inelfleur avenir économique,

 

  

  

4

Maniwaki existe-t-il
légalement ?

our du terrain octroyé aux tribes
d quins et de Nipimingues
par les Anglais ce 1853 ot coal
mé dans l'acle de l'Amérique du
Nord. Des procédures ont été prises
vur tes instances de Gatineau Po-
war Ci qui conlesie une éva-
luation de $85,000.

 

Canadian Industries aura
versé $6 a l'ordinaire

A leur réunion tenue hier, les ad-
 

nous avalt donné en fin de novem- ministrateurs de Canadian Industries
Limited ont autorisé versement
d'un dividende de $1,50 à l'action or
|'dinaire, lequel sera payable 1e 33 dé=

x cembre aux actionnaires inscrits au
16 décembre.
Te trimestre précédent, la compze

pnie avait payé $t.25 l'action, de
zorte que le dividende décrété hier
porte le service à 86 l’action pour
1555 comparativement & $9.50 em

la compagnie a également autos
© versement dun dividende de

$1 à l'action privilégiée, payable
le 16 janvier aux acllonnaires Inge

  

 

crits au 31 décembre,

  

ry
UNDERWOOD
Remington Royal
$20.00 4
et plus

Régullers

Calculateurs

ou
Portatifs

Machines à
sdditionner

  

101$, RUE BLEURY
ouvert le samedi ut

BEinie 2318 — wm ear.
Pour plus amples Informations
écrives ou malles ce coupon,

NOM .

ADRESSE

  

  

 

  

 

 

 

  

  

La réponse de THOMSON à
cent n'est Inférieur qu'à cel

de THOMBON est

Ne fermez pas boutique!
Nous pot orêter   

Electrical
B15, rue Ste-Geneviéve,

Montréal,   
 

SE,

Service de réparations électriques 1
D'URGENCE

nl

l'exécution prompt et parfait du travail, Pefficacité
inférieure à nulle autre! I

THOMSON
Works, Limited

(ii

un appel de service ur-
ui de Radio Police. Pour

MOTEURS

GENKRATEURS
TRANSFONMATE

neufs et remis sa

 
 

Tél. LAncaster 9141   
  Ma. Toit

Montréal, 16 étcembre, 1988.

  

 

  

 

PRODUIT
{ REMARGUABLE

; dune GRANDE
ORGANISATION

Bu QUÉBEC
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LA PATRIE, SAMEDI 17 DECEMBRE 1938

4 parties dansla ligue Nationale, en fin de semaine
Le Canadien ira évoluer
à N.-Y. contre Américain
 

Un sutre lourd programme de parties sera présenté dans ia ligue
de hockey Nationale au cours ge la présente fin de semaine. Autrement
a:t. It y aura quatre parties, dont trois demain soir sur les ronde amé- 

 

eleat s. L'autre sera disputée, ce solr, à Toronto, qui monopolise pra-
tiquen.ent les matchs du samedi soir dans le circuit professionnel.

Le match de ce soir mettra auxde.
prises les Rangers et les Leafs de

Conny Smythe. Cette rencontre
met aux prises également les deux
pilotes probablement les plus astu-
cieux du hockey et il sera intéres.
sant de voir lequel! des deux triom-
phera en menant son équipe à 'a

victoire. Lester Patrick, avec l’in-
novation de son fantastique système

d'offensive, & clnq joueuxx du com-

mencement à la fin, espère bien en
démontrer toute l'efficacité aux
amateurs de hockey de la ville-
reine.

CANADIEN A NEW-YORK

Et, pour la veillée de dimanche,
M y aura triple-hea/er, commesuit :

Canadien vs Américain
Rangers vs Chicago

Boston vs Détroit.

Ce sera la sccande visite du Ca-
nadien comme hôte ge l'Américain,
depuis l'ouverture de la présente

campagne. Pour sa première inva-
sion dans len parages du club de
“Red” Putton, le Tricolure fut bat-
tu par 7 à 3. Une couple de jours
plus tôt. il avait perdu une partie

dontestée aux mains des Rangers, à
New-York, de sorte que ce sera, en
réalité, la troisième visite du Ca-

 

 

 

nadien dans la métropole amér:-
caine. Lei, PAnférieain annula avec
le Tricolore par le score de 2 4 2.
L'échec de jeudi dernier, contre

ies Bruins de Boston. au Forum,
na déconcerté les porte-cou-

leurs du club local. Se faire battre
par 1 & 0 peut étre déconcertant,
vexant méme, male ce n'est sire.
ment pas humiliant, et le Canadien

espère bien remporter deux ou
trois victoires consécutives afin de
neutraliser son échec d'avant-hier,
Une autre joute dominicale, qui

ne manquera pas d'intérét, sera

celle, qui alignera les Bruins con-

tre les Red Wings. à Détroit. Ce
sera la première fois que “Tiny”
Thompson défendre le filet du club
Détroit contre ses anciens conipa-
gnons et on a hite de ie voir en
action contre le club, dont {1 a gar-
dé les buts pendant dix ans.
Généralement. un joueur congé-

dié ou vendu donne toujours un
rendement formidable contre son
anclen club. Si la coutume se per.

pétue, Thonipson devrait être l'une

des vedettes du match Boston.
Détroit, demain soir. et cette ren-
contre pourrait bien fourair des]
surprises
 

| Bell,

Gardner, 

 

   

LES SCOREURS DE
LA PROVINCIALE

Millar,
Hamel,

 

 

 

Lachine ....
Valleytield ,.,

Robertgon, Comwall
McMahon. Cornwall
McClelland, Cornwall
Peer. Valleylleld .....
Latores:, Bherbruuke
Bhaw, Comwall
Ray, Bherbtaoke

Bh.rbrooke
Archambault,

    

   

 

   

Demers, Tony,
Bastien, Lachine ,..
Deneault, Valleyfield
Chotette  Valleyfickd ...
leblanc, B.. Bherdrocke
James, ‘Lachine _,......
Proulx, Dick, Cornwall,
Lewnger, Shawinigan ..
Majeau, Lachine .
Menizel, Valleytieid
Guibord, Boson .
Goulet.  fhawinisun
Graboski. Valleyfield
Piché, Gberbrooke
Armand, Lachine
Cormier.
spain.
Larable,
Frenatte,

S
v
o
n
s
u
É
-
i
a
u
v
a
u
u

  
  

   

  

shawinigan
Desrosiers, Boston
Mcintyre. Cornwall
Proult. JP, Shaw
Ranger, J -P, Sherbrovke
Harris. “Hunk, Sherbrooke
Despelteau, Valley field
Gruthier. A. ghawini|
Lilly, Lachine
Drmers, R. 1

Cornwall
Hanger, ¥. Valleyfiell.
Stubbs, Boston ;
Allen, W.. Bostoi
Custel'a, Boston
Lalivle, Lachine ......
Bergerva, Shawinigan .

La plus grosse
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LA REINE DES SPORTSsurprise sportive

SERA ELUE CE SOIR
 

Quatorze concurrentes sont en lie
£3 ce soir A (hôtel Queens pour le
tire si ronvoité de Itelne des Sports
de is i" uvince de Unéhec pour
1579, den concurrentes ont survécu
21< Alan inatalres qui eurent len

vens La nouvelle
Canne ve noir Vers
tend À ce que M
soit présent pour

ilement.
#rand. manifestation sportive

d+ co solr tunica l'élite des sports
on fe fa mélropile Plusicurs vt-

vs dusvent arriver en
mati, afin de prendre var

  

   
  

 

  

  

  

   

 

    

 

   

  

re durant la semaine et les qua

  “ren mont

     

   

Camille Tougas: 1 Bose Ta'unge,
13. Proxy Parent: 14 babel dibb
Un Jury de cing Juxes se notion.

ceru pour ville qui doit surcdder 4
Mite Lucie lake
La gagnante visitors les prinet-

peux rentres de 1
son règne. File pat
vers carnavals d'hi

   

  

  

e.llera le 21
CHAN alors qu'etie “ne
d'honneur du ba! annuel de la
© été St-Jean-Fuptiste de New-York
qui aura lieu daus Astor Gallery

Waldarf.\storia. Le lendemaln
  

  
   

    

  

soir, ter, elle sera l'iavitée du
C'otonel patrick A In Jouts Ca-

ord nadlen à
nivurs furent Git Square

 

en deuxième te
combaghera à
Cette élevton 6 (nit à Montréal

   

de I Annonciation: pi pour Ia bultième année conséutives
u “Polish Youth lub’ S]'et fat tonjours le principal événe-
veaque: + Lactenne Mul-] ment social dans notre vie sporti-

Jean-| ve depuis On anticipe un autre
beau = & pouf ce soir.

ligue de hockey On meat gbtenls toutes les Infor.
mddiaire, 3 Jeanne] mations niceasmires en 1é:Cohonant

Alberta Lordonk: 11. à LAncaster 6240,
 

Hockey à Iberville
et à Saint-Jérôme
 

T1 tique de ho-kev Montréal n's
nas «le Joutes EU programme pour
doivain à l'aréna de lachine, Main
doux toutes fort intéressantes ne-
tont offertes sux amateurs de Bie
Jardnie ot d'Iberville qui mont maln-
trent reflains d'avoir une belle

+ de glace pour la clresns-
©
St-Jérôm «,at, fait son

auerture offic
« uultruse Jour
Tet Xen partisan.
hition auquel {le
ts anni a état de Lu cine
nines peeouverts Jenn «i bh
T-mendre aux dépens -

  

    

  

   MontrzAT pré cenLnE piusiurs
nouvelles figures aur lear nligne-
ment et nvec une hel   

 

Tow
PUSAN que Yan
aul en
ant pr

t
dernier en
Pune des no
1 aie du président
on

* A Iberville, ea dernicr fora Vou-
@tture officielin aur os glace, en
covant Dour l'orenson te clute Vir-

Torin Alain Tansé le dévoué prést-
Cent et propriétaire du club Iber-
elite, à toujour lighé depuis les]
Quatre dernières saisons un club de

 

fortes fqulpes de Tn
Alphonse The

   

Son équpe 8 tour
le champ snnat des

prem ère fores.
À tour remporté

  
  

Vœues Cité ot Dstrivt et Mont-
Roval, cependant M Tau
voulu prendre de chanu
son et 1 renfor«i pan n
waneant lo wardlen de bute V
ut louait dans la wus Prov neinte
pour pe St-14v9 an dernier, lato  
Larose lu robuste "ur de défense
ainsi gue Cammy Houde que tous
les nmateurs nt. 1
qd

    

   
  

 

  

de 1938 aux E.-U.
NEW-VORK, 16. — La victoire

de l'équipe de football Carpegi:
Tech sur Pittsburg a été claasée of-
ficiellement comme Ja surprise No
1 de l'année aportive aux E.-U. pour

1938. C'est la conclusion & laquelle
“an sont venus soixante-dix experts

prenant psrt à la consultation an-

nuelle de la Presse Associée, au-
jourd'hui. Toutefois. l'analyse du
acruun révèle que l'issue de la cour-
se contestée au championnat duns

la ligue de baseball Nationale a
fourni la plus grosse surprise.

Cet apparent paradoxe a surgi

du fait que les critiques aportifs,
qui ont mentionné la course dans :u
ligue Nationale, l'ont abordée de
deux directions. Un groupe a sug-

géré que les Cubs de Chicago, par

‘eur fin aensatiunnelle de scion,
avast fourni la plus grusse surprise
Un autre clan & soutemu que la Jé |
faillance des Pirates avait été des
plus spectaculaires.

Comme les points du scrutin re-
posaient sur les trois premières pla.
ces dans lv classement, vu que chy

que expert avak trois de nommer
trois “sui prides”, Carnegie Tech,
en triomphant sur Pittsburg par 20
à 10, reçut un grand total de 53 1-2

points, On alous 31 points nux

Cubs, champions de la ligue :Fatio-

nale rt 25 aux Pirates, pour leur dé-

Rringolade, cé qu: forme un tota: de

68, un dvmi-point de plus que le
Carnegie Tech.

Le Knockout de Max Schmaling

par Jos Lous en une runde fut ia 
 

deuxième grosse surprise, derrière

 

   

 

 
Cing autres candidates

 
 

tre: Jeanne Costelio; en bas, à
Alberta Lordong.

im victoire du Carnegie. Puis. suivi-
rent: la victoire des Cubs dans In
course aux honneurs de isur Lg se.
te triomphe de Seabiscuit sur War
Admiral, ja belle tenue des Ileds de
Cincinnati dana la ligue Nationale.

triomphe des Black Hawks de Chi-
cago dana leg détails du hockey pru-

feagionne!,

Loups tués

HURKETT, Ontario, 17. (PC!
— Les loups qui habitent los bois
de ce district feront blen de se
tenir loin de Toivo Annanolli. Il

 

 

 

 

 

la défaillance des Pirates et le’

L'élection de lu Reine des sports se déroulera ce nelr à f

Queen's, Voici cinq autres candidates luscrites dans le concours: es
huut i gauche: Mie Feggy Parent, a droite, Isabel Gibb; au cen-

gauche, Camille Tuugas; à droite,

a tué cing lvups cet automne et

recevra $75 du gouvernement.

 

FORUM lz  
Ottawa vs Concordia
Verdun vs Royals

Prix popuisires: 3 oe, Tie,
+

Reservations Wilbank ut

  

 

 

où

 

mille et un
‘Vans les comptoirs rixarar
vent aver an égal

$3.45 et plus.

CENDRIERS — AR-
TICLES CHROMES

ELECTRIQUES, —

  

 

TOUT ce qu'il FAUT pour le SKI
Skis: ABC — Suju — Madshus
— Chalet — Peterborough

La plus belle variété de

CADEAUX

GreceéSerrez
vous trouvez les dernières nou-

 

veautés en fait de
POTERIE — BRONZES — LAM-
PES — VERRERIE

VAISSELLE —

ACCESSOIRES

Ete, Ete.

ne reçois

  

  
  

lement de

 

  

 

  

 
  

    
  
  

qu}

MéDonalds
Nightcap
WHISKY

- vant 91
UNITED DISTILLEAS LTD, VANCOUVER,

LLAR EST PLUS GRAN,es

 

       MARNAIS — 16 différents modèles
au choix. COUPE-VENT — PAN.
TALONS — GUETRES — CEIN.
Tours — BOTTINES — PAQUE-

— CASQUETTES —
dames et messieurs. pour

Deserrez
1406 rue St-Denis, 6793 rue St-Hubert

LA. 0251 DO. 1151
oureur

M;
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.
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Ottawa rencontre le Concordia |Pauli Gstrein
instructeur
au Frontenac

deux fois en fin de semaine
  

Le hockey dans la ligue Québec Senior sera en com

sair et demain, alors que quatre joutes seront au Propeactivitdos
cordia visite leg Sénateurs d'Ottawa, ce soir à l'Auditorium d’Ouawa.
Demain après-midi, le Victoria sera l'hôte des As à Québec. Et au
Forum local, le Concordia s'attaquera de nouveau à l'Ottawa a ant que
Royal et Verdun en viennent aux prises.

Son Honneur le maire Camillien Houde a accepté de mettre la ron-
delle au jeu pour la première joute de demain aprés-midi au Forum,
Le nouveau magistrat de la cité n accepté l'invitation du président

Azarle Choquet du club Concordia de mettre ia rondelle au jeu,

Concordia fera l'impossible pour remporter deux triomphes ce soir

et demain. Si le club de Sylvio Mantha parvient à ces succès, le Con-

cordia passera en tête du circuit Slater. Ottawa a actuellement 15

points. Royal 13, Concordia, 12, Verdun 8 Verdun devra vaincre Royal

sinon #1 perdra beaucoup de terrain sur les meneurs.
Québec tentera également de gagner du terrain contre le Victoria.

Le Verdun aura probablement son nouveau gardien de buts Jack Eley

de Brandon, Manitoba, dans les buts, Le Royal de son côté sera privé
des services de Jerry Hefferman. Ce dernier est suspendu pour une par-
tie par la Q.A.H.A. pour s'être attaqué à l'arbitre Jean Sauvé mercredi

soir dernier, au Forum.

 

Ouverture de la ligue
de l’Est, lundi soir

Ya ligue Amateur de l'Est fera

|

rien voulu dévoiler de la liste de

Fouverture officirile de ses ucilvi-

|

leurs joueurspour la prochaine sai-

tés lund ir A l'Aréna de l'acad nt'entendre qu'ils enten-

mis Hou Pointe-aux-Trembles. heminer vers un second

les clubs sont actuellement 8| championnat de cette lue.

mieux constitués et il sera certaine- les amateurs mont donc assurée

  

    
    

 

ment dea plus intéressants de les| qu'lla verront des parties chaude-

voir se disputer la victoire chaque
lundi aotr. Je président, M. Roméo
Melvuff nous assure que les équi-
ben dp son circult sont plus formi-
dables au'elles ne l'ont jumals été
«t qua la ligue promet de rempor-
ter de brillants succès durant la
prochaine saison, II nous à été im-
qrssible d'avoir la iste officlele
des loueurs des différentes équipés,
miñ.a hous avona Pn apprendre que
ta xérance du Pointe-aux-Tremble.
nvait été confiée à Médérice Ar-

bault et qu'il comptait sur des
rs tels que: Mercier, Des-
na. Shields, Dupont, Lualgnan,

Hernard, talipeau, Ramsay et Dal-
«wiurh pour remporter le champion-
nat. De son côté Je æérant Gérard
<‘aron auf conduira l'équipe du pro-
nrlétaire Ludger Dupéré  memb

réuni sous sa tutelle |

 

  

 

  
    

  

ssant, B. Armand, Bur
s Leeavaller, Cardinal,
. Bouchard et St-Jean.

Le (‘harlemaæne qui sera dirigé
Dar Pani ledue, autrefois du club
Champétre annoncera probablement
sous peu l'engagement officiel des
soueurs enivante: Hébert, Forget,
J'unont, Ouimet, Pouliot, Young,
“'ormivr, Taylor et Cuatonœuay. Hi
1e étant Dumale parvient à algner
ten ioucurs 11 est nssuré qu'il fers
nov dure aux autres équipes du
crreuit,

  

 Colomb n'ent

 

ment disputées et que Ja lutte au
championnat sera chavdement con-
tentée,
Volct la cédnle de la Ligue pour la

saison 1938-39.
10 dée.—Charlcmagne vs Cheva-

lera de Colomb.
Pointe-aux-Trembles vs Dupéré &

Frères.
26 dée-—Chevaliers de Colomb vw

Tointe-aux-Trembles,
Dupéré & Frères va Charlemagne.

  

 

 

 

  
2 lanv—Chariemagne ve l’ointe-

aux remblen.
Dupéré & Frères va Chevaliers de

Colomb.
9 Janv,—Dupéré & Frères va Poin-

te-aux-Trembles.
Chevaliers de Colomb va Charle-

 

—Charlemagne vs Dupé-
ré & F en
Pointe-aux-Trembles va Cheva-

Tiers de Colomb.
28 jauv,—'hevaliers de Colomb va

Dupéré & Frères.
Pte-aux-Trembles vs Charlemagne
3e inmve=tharlemagne vs Cheva-

ilers de Cclombd.
t'te-aux-Trembles vs Dupéré &

Frères,
© fév,—Dupéré & Frères va Char-

lemagne.
Chevaliers de Colomb vs Pte-aux-

Trembles.
13 fév.—Dupéré & Frères vs Che-

vators Colomb,
“harlrmagne vs Fte-aux-Trem-

bor

   

 

  

Coin St-Gabriel

¢ mona  
ENTREE PRIVEE2

Stationnement gratuit. »

Repus jour et nuit.

fame .
MA. 0000 = L. GODIN, prop. — MA. 08

et St-Jacques

réception == Biives ot vine   
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erdun rencontre Royal demain au Forum
 

  

  

posi
tot

Gatreln seat embarqué k
le 10 décembre à be:
“Montrese”

 

de
du Pacifique

Canadien. FI entrera eu service
hâteau Frontemae A son arrivéeD

Québer.

  

 

M. Puuil Gstrelm, skieur autri-

   lelem. Tyrol
In maxnifique erganination de ses
elusses de aki.  

 

 

fi
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fr

  
   
  

Iteen
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Trois semaines au lit!” lui dit le médecin,

. “Tu ne peux plus prendre la poudre d'escampette!”

Mais le surlendemain, sans tambour ni trompette,

Jos dégustait sa DOW, pour se remettre en train.

Pour les révolrats du hockey--comptimonts de DOW-—séléphonce à Ploteuu 1111 _

-

BIÈRE

   
 —

  



 

 

Evolution du
ski dans les

Laurentides
" renque tous lesA Vescoutrsdo Sresane tueatioe

nlntiveses vral-
be

 

   men€ ve“ andes vilien are
partiechaque 1 desemaine
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La culture physique à la Palestre Nationale

  

 

Photographie des membres de lu séance de la culture physique, section des Hommes d'Affaires, à La
Palestre Nationale. Cetle séance est dirigée par Yvan Coutu, l’instructeur bien connu.

 

   Ixe.
. merveilleux vo de veo.

 

  1 outfis de
en vestir     

 

  

 

rairement REY SuiPes aperts
# we peut trouver d'anrément

acquis une ce

  

Jai
dans Fevamérntion qui fait à.
ner (un mexute de bi

rechercher
main cher

à l'ancienne école, bien qu'il ne

soit pas vieux d'âge. Les deux

“Dons” devraient se livrer une

Le matchmaker Jack Ganson,
encouragera son programme

 

pionnat du monde,

Dans la seml-finale,
teurs de lutte auront l'occasion de
voir deux véritables maîtres aux
prises, Don Evans et Ed. Don
George. Le premier appartient à

a jeune école de la lutte le second

 

lutte corsée, car ils possèdent pra-

tiquement toutes les ruses de leur

art et, puissants, déterminés, belli-
queux & l'occasion, ile devraient
présenter un numéro sensationnel.
L'ancien champion du monde trou-

vera dans Evans un jeune athléte 
SN

Gala de skieurs

au pare National

du Mt. Revelstoke

DrIAWY, membres de
I.

      
ranadies, nine

vacnt des Tine
Arent pare.
de

   

   patiant de
du Pacifique. ri fone À  

   ot on vole de
Len nporte d'hiver semi

mest annuel le
du ment Re  

   
 

CREZ ARLINGTON
pour une valeur réelle
Accoutrement de patinage

“Ace Bailey”
BOTTINES -- Cuir solide, se

melles imperméables, support de

modèle Pro.

PATINS TUBULAIRES aver
lames véritablement trempées et
fini ag cadmium poll.

Accoutremient complet pour:
Garçonnets,
pointures 11 à 5 , . . . . 86,15

Fillettes ct dames,
pointures 3à B . , , ,

Hommes, pointures & 12 ,
Autres accoutrements
de hockey, jusqu'à , . . . 22.

SPECIAUX DE HOCKEY
POUR GARÇONNETS

Gants de hocckey . . . . . $2.15
Protecteurs de chevilles,
paire .. - +.

Culottes de hockey .
Support abdominal avee _

coupe d'aluminium ., +
Hâtons de hockey CCM.

   

  

  

 

à partir de .. 20005 23
Chandalls de hocke:
pure inine . . . . $1,73 ot $2.23

Ban de hockey, extra longs,

paire +404 +0 +. . 1,00

Vayes la nonsetie addition de 20-
‘ —vvol te l'enpnce

ARLINGTON =sportsned

118 RUE UNIVERSITE
Guvers ses veadredt 1 mmell soled

Tél, LA. 6774-6

   
 

Bee partout dans lee

To lutte lundi ani.
présenter une semi-finale et des préliminaires, susceptibles de servir de
pendant à la finale entre Yvun tobert et Cy. vluikMis, pour Le chin. |

les ama-*

Don Evans rencontrera Ed.

Don George en semi-finale
 

«achant Ja foule considérable. qui
PI aiPa

 

ambitieux, dont l'idéal est de rem-
porter le titre prochainement.

Dans la meilleure préliminaire.

on verra Mayes Mclain, que la
Commission Athlétique de Toronto

a endossé comme champion pen-
dant quelque temps. McLain est

un dur à cuire. qui ne ménage per-
sonne, et, comme il a été déjà vu

en action, lci, on se tappelle des

expédients, qu'il emploie. Son ad-

versaire n'est pas encore nommé,
car son choix demande de la part
du matchmaker un eoin particu-
ler.

Dans le lever du rideau, Maurice
Robert, qui fait des progrès éton-
rants de semaine cn semaine, aura
également un rival dangereux. dant

l'identité n'est pas encore divulgée.  

Cy Williams continue de faire
des siennes. Il prétend toujours

que Robert a inventé de toutes
pièces son histoire de clou dans le
pied, bien qu'il soit évident que le

champion s'est réellement blessé
et qu'il voulait lutter quand mème,

Nouveau-Brusawick sont
nombreux cette année que les ré-
centes années.

—

ARTICLESdeSPORT

JO0S. CHOQUETTE
Ne jetez pas voa

SKIS BRISES

‘ °
Conties-nous les
pour élire répe-

rés. Ouvrage
garnet,

e

Asset remplet d'équipement de Subeiment
Meb-sérigh—trnineaux de notre fabriraime.

Noire apéciaiité

 

Nes bâlons de borkzy om emplayés
Par fos Joururs de Ia N.H.L. et les joueurs

amaéeurs,
Paling alguists—Reéparstions.

JOS. CHOQUETTE
1430 Ave HOTEL DE VILLE

LA. 2743 lundi dernier.
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Famille

Hiram Walker's
IMPERIAL
WHISKY

Flacon de 13 onces
3125

Bouteille de 25 onces

Bouteille de 40 onces
$3.50    Hiram Walker's

LonvoN

SRY SIN

Boute lle de 25 once
see

Bouteille de 40 once
ns

élébrez les Fêtes avec la

Holler—

Bonne Vieille Coutume

Hiram Walker's
CANADIAN CLUB

WHISKY

Flacon de 13 onces
$1.50
  
  
  

 

Boutelle de 25 oncer] 110%
8.05

Bouteille de 40 onces
$438

PRODUITS DE HIRAM WALKER & SONS,

"Hiram Walker's
SPACIAL

nioMaAN®
whisky

BouteTi seces Bouteillede40 onces

C'est une

Hiram Walber’s
OLD ava
WHISKY

Flacon se10 onces
de 13 once
us Bouteille de 25 onces

ste

LIMITED, CANADA   
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On impose 134lbs |
à Seabiscuit pour
le Santa Anita
LOB ANGELES, 18. (P.A).—Sea-

1rocuit sera chargé de 14 livres
svrsqu'il entrera ea piste pour ten-

ver de gagner le Handicap de $100,-
veu de Santa Anita, Je 4 mars pre-
chain, et d'établir un nouveau re-
cod de bourses remportées, Une
4 .vtoire permettrait à Seabiscuit de
depasser Je total des pains de Sun
Bray, Qui ost actuclloment le leadcr

avec $378,000. Seabiscuit a gagné
p:às de $830,000 en bourses.

sSiagehand, le trois-ans de Max-
well Howard qui à causé une sur
prise em battant Seabiscuit par un
nez au Handicap de 1938, portera

128 livres. On nc salt ce soir si Sea
biscuit et Stagehand iront tous deux
à Sante Anita pour le Haudicap.
Charis Howard, propriétaire de
peablscuit, attendra gue les polds

pour le Handicap Widener de $50,
600, de Hialeak Park, seient publiés
sant de prendre une décision. -
Onze candidats qui porteront 120

kvres ou plus, suivent Seabiecuit ot
Ptagehand, Ce sont: Dauber, à E.
Æ. Fogelson, 124; Sorteado, Je pur-

sang sud-américain de Charles Ho-

ward. 124; Pasteurized, à Mme W.
E. Stewart, 122; Ligaroti, à Bing
Crosby et Lin Howard, 122; Peri-

fox, à Louis B. Mayer, 122; Marica.
à T. D. Taggert, 121, Lsarome, des
écuries Milladale, 121; Cravat, à
Townsend B. Martin, 120; Don Mi-
ke. à Crosby-Howard, 120; Vino Pu-
wo. à Horane Luru, 120 à O'Grady. a
J. J. McKeon, 120.
Seabiscult portait 136 livres lors du
dernier Handicap et Stagehand 100.
La p'upart des candidats sont déjà

b Sunia Anita ou prête à y être es-
voyés, mais Stagehand, Seabiscult,
Borteado, Cravat, Pasteurized,
Thansgiving Exposa et Great Union,

enire autres, attendent quelles déci-

wions leurs propriétaires prendront

en voyant la liste des polds adju-
Bes.
Le major Austin C. Taylor de

Nancouver, scra représenté par In-
dan Broom, Whichcee et Pom Kee,

Qui porteront 112 livres chacun. Fi-

ve Marshall, un autre porte-cou-

beurs de Taylor. portera 107 Livres.
Parmi les trois-ans qui participe-

tront à la course on compte Porter's

Mite, qui porters 108 livres, Xalapa
Clown, 108; Tune Alone, 106; Im-

pound 105, « Yale O'Nine 103.

Fameux record d’un

quilfeur canadien
CHARLOTTETOWN, IP.E, 16

Pred Gaudet, de Charlottetown, a

battu le record officiel canadien de
1,087 pour les quilles à cinq “pins”
par vingt-cinq “pins” lorsqu'il a

gait un tota) de 1,112 aujourd'hui.
Gaudet ne jouait pas toutefois, une
partie de ligue, et il ne peut pré-
Sendre & Volficialité de son record.
Le diminutif quilleur de Charlot-

fetown compta 30 “strikes” sur un
total possible de 38 et ses “strings”

furent de 360, 377 et 357,

BRISBANE, Australle, (P.C.) —
Les catholiques disséminés dans
Je nord de cette province reçoivent
Jeurs sequurs spirituels d'un prêtre
aviateur, Je Révérend Père Sey-
mour.

  

 

 

RYE WHISKIES
DIST LATE HS LEPULS TDS T
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Les Olympics visitent
Cornwall et Valleyfield

Que fera l'équipe des Olymples de Boston cette fois-ci, réussiront-
ils à remporter leur premier triomphe en Canada. Car an cours de
leurs deux premières visites ils furent défaits à quatre reprises. Ce-
pendant d'après les résultats de leurs dernières joutes dirputées &
Boston, il n’y aurait rlen de surprenant s'ils parveraient A prendre
leur revanche sur les Flyers où les Braves, qu'ils rencontreront en fin
de semaine. Ce soir ils feront face aux Flyers à Cornwall, tandis que
demain après-midi ls rencontreront les Braves à Valieyfield,

Autant à Cornwali qu'à Valieyfiedgee

  

lu vinite des bostannais est attendue
avec Intérét, car sl les hommes de
Hago Harrington n'ont pas envore
connu tout le succès qu’ils auraient
dus, lis sont des plus intéressants à
voir À l'oeuvre. Etant pratiquement
tous de gros galilards, et pratiquant
plusieurs sporty dont principalement
le foatball, ils aiment le jeu rude et
combattent jusqu'à la dernière mi-
pute, Les Olymples ont attirée de
Brosses assistances autant chez eux
qu'à l'étranger, et dl n'en sera pas
autrement des joules de ce soir à
Cornwall ot demain A Valleyfield,
où les nouvelles de ces villes nous
apprennent ‘que l’on anticipe des as-
sistanses records, -
Les Flyrra, qui dolvent se rendre

dimanche après-midi à Shawinigan
Falls, oû I's feront faces aux l'ata-
ractes, ont deux dures foutes sur les
bras. Les Flyers n'ont que deux
points sur les Rapides de Lachine
Qui eux n'ont qu'un point d'avance
sur le Valleyfield et Je Bherbrooke.
Les Fivera ne de“ront pas prendre
de chanres s'ils veulent conserver la

«première position, et |] leur faudra

au moins diviser les deux joutes
le ne veulent pas voir jun des

trois clubs plus haut mentionnés
monter sur un pled d'é té avec
eux et même passer en avant.
A Lachine, les Rapides recevront

la visite des Cavallera rouges de
Sherbrooke, la dernière fois que ces

ont rendus visite aux Hapl-
; vajent trionsphés par 7 À 3.

| Cependant, rest après cette partie

que les Rapides ont établi un bril-
lant record de victziree, qui ne fut

, arrêté que feud! solr dernier par les
‘Braves qul blanchirent alors les Ra-

nides ar 3 A 0. La Sherbrooke de son
côté, semble aussi avoir rctrouvé aa
forme en prenant par deux fois la
mesure des Cataractes.

11 est tout probable qu'Aibert Le-
due, qui vient d'obtenir à nouveau
sa carte d'amateur, fera ses débuts
ure deuxième fois comme amateur.
Cependant ces débuts seront tout
jaifférents de ceux qu'il fit aves Je
club de la Banque Canadienne Na-

l'tionate, d'alors.

 

  
 

  

Les Cataractes tenteront de mettre jleur premier exploit sur ce club et

A profit, le fait que les équiplers dud venir par le fait 1a seule équipe à

Cornwall en seront A leur deux!âme [avoir réussi à remporter deux vice
joute en deux jours, peur répéter jtoires sur lea Flyers en trois jouress

 

 

NEDITESPAS: ;
QUEL DUR MÉTIER...

Vous n'avez plus d'endurance =
parce que vous avez | dim
nuer vos farces
PILULES MORO:
les forces perdues, activent l'ap-
pétit, font retrouver des nerfs ré-
s'atants et des muscles solldes et

l'homme |épuisé

  
  

          

  

  

    

prémunissent
contre la maladie,
Aucun homme ne devrait s'en

passer surtout lorsqu'il a à se
plaindre de: faiblesse, manque
d'appétit, fatigue habituelle, ner-
vosité, épuisement. douleurs de
dos ou de reins, dues à l'épuise-

 

ks
tent aujenrd'hui

de douleurs anx reins, Je fouis
la au traitement des PILULES

(Signé)—ZENON ROT,
Témeln (Signé) — V.P, Frincesille, P.Q.

Pilules Moro par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PILULES MOR
Cle Médicale Moro, 1566, rue St-Denis, Montréal

   € men men
et je ne m'aperçois plus ja
d'une benne santé et j'acteil
MORO...*
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- MONTREAL CHESS CLUB mn . na Club Alfred
Réeultat de ls derniere manche jouée .

dara te turned local: 18 ROG. ozo Langlois St-Jérôme
i > ST-JEROME. 16. — Le club de
4 TIR hockey Les Diables Rouges de l'an
1 FIFR dernier vient de me rtor| or
1 Pac cette saison avec une puissante
1 cr soupe sous Je nom d'Alfred Lan-

ols,
? es M. Alfred Langlois, le sporteman *
x Tax” hien connu, en est le propritaire

1 PxP financier, Uuy Pelletier le préais
TOW dent, Charles Desjardins le gérant,
Cie et Hervé Aubin te secrétair

; RIT te direction tlent & faire savuig
On dprnuve. le besoin d'avoir H—CID 24—C4C rac qu'elle est prête rencontrer tou

15—T-1FD CERCLE LE YOU DU Rot He c aiub de force intermédiaire B. Four
la conscience pure pour #ap- |gpcRaC Ronde Onze or Me informations concernant le club
Pprorher du beau. TC AR Mérineau 0. Lemire ° PIT ‘adresser À Hervé Aubin 190 rue

(Alfred Tonnelé). Godan i : rar violette Ri-Jérdme, Québec
REC

TV 1 CIFAvis D, 1 fxc Ba
Tous les ndepies da noble fom don SSSR 3 9 TIF130 *

chere vont priés d'aérouser testes |LT) - 3 , Tar ;

reagandances an chreniqueer . : T : x z
Carries Raatiard, 4149 N-Habert, … Lefebvre “ 113s PxP
Montréal. Hait ..……. A » TIFD | ,

—— CERCLE TW
QUESTIONN AL SF >

M. Ferani Ménard, Mherbrooke. 4. ER

Tartakover, le grand maitre aux [21—P-4CD4 t E pan
cs. était-il un humme de profession;

|

33—T-ICD+ Fr Tr

quel nc son grade” 3 L. ICR ,
um Nous avons ded. Uy4 quelques 34- cD! abendoncent. = TxPC
nées donné lu Mogruphie

de

ce gran- ; \
Trane nous la produisons de nouveau

|

ASS. DES FOMECS DE MONTREAL |R nr
avec une de pes plus brillantes parties. pensenteat phremRrisrbels tons È TCC

PR 8. TARTAKOVER qui se sont déroulés cette semaine dans les P- Ti3CI3F
Né en février 1807, 4 Rastott. me » cercles affillés et non affiliés à la Ligue. IF

Don. sud 1= lu Rusaie, 11 fit ses études “|
Genève et à l'université de Viena, d'0d CERCLE LE PARISIEN TTD
it sor'v avec degrés de docteur en Loi en| US surcis sans précédent 3 8d rempor-

|

T. RiF
1500 haEtensuper px fees donné eu = tH) f

> ; samedi dernier. ; :
esmn1eà Bars] Bous In direction de Willie Séguin, ane C TST
pen. il prit part au tournoi de la classe ‘trentaine d'asleples du noble jeu parmi les- CG 56—TIF + Nulle.
B et perdit son Match enntre G. Behories HS marate Dripidentde r —_—
vee qui il dMailait pour ta première po- risetois, REA . » T‘éléphont sviuboline
Bilan "et ce fui l'année muivante qu'il 60. | 64 réllardementÀl'attaque desfèves au F- Le festival d'hiver de t Afrique du Sud. Denes
tint son tilre de raalirs en se classant - ? H =

er aur iin, champ de $9 participantseu POrmI les prisents oserent s'attaquer eu E- o. l’Orphelinat St-Arsène ‘ignobles riches vient
tourna Nuremberg, pereegiseours de rem WILBANK LE BRANDY
Tüchant d'éviter irs ouvertures counues DO Of notepar uw 2 =, - Fmchien _… diaSatritmetestival Thiverde SUD-AFRICAIN

Re EL saaurons da Une minute de silence fut obserrée en| N- 9 9 heim. un Fors. fe ror 181s,et (Good Hope)
maîtres ju mémoirs du regretté Cconfrèce Hears) y" 1 KX meen | ore dope les auspices des fr fe meilteur Brand

1911 Li vainquit Spletmann dans un |Marchesseult- R 1 a Henry Miles organisateurs vont men-| Produit duns ©
ar Bia à 24. Une courte représentation einématogra- 2 1e Er » ria nis: rs vont commen. pire. — Gagnant

Troisième, tournoi de Berlin. phique fut donnée aux personnes preses- | 1 OL aucals geenonar, la médaille d'Or a ’
Shon es. - : - al Agricul-
teFea)par 4% 4 1%. Len prix de Tencan furent gagnés par | J ¥ Dandurand ... ! passer tout ce qui à êté ait dans le torahal 2% Non:

eu l'auteus du Tere © Roblllard et celui de présence par W.|C cha 54 Coton h ‘4 passé, Us sont toutefois in mesure ares en concur-
Mer  Bchacherkennt ni Bépuin Léonard... : d'annoncer des pattiesde hockey, du] Pince avec tout Au

Berlin on 1931. La noirée fut pleinement rempite par des CERCLE VORE patinage de fantaisie, des cqurmes| [ren produits sem-
En voncluant, rapprioun-NoUE sa phrase |Périles d'échecs et de Bride ; Ronde Onse en patins et plusieurs tres at-|  Vlables de l'Empire

Nbre Ve a que le fort fousur qu Position actuelle du twirnoi locai aprés g 1 M. tractitns. De cette façon. fes toc- 2%
Gait < raunent coninent 11 jour Exiblement. 18 auairième ronde. np lA sw Tiers pourront commencer leur (n- $2.10 peur or.
wen En mein SCOR is rermatrionant Jeenmiiequi 10» M1 Peerat Lent . LS . : A
:« rravours (Lening Bmith .. 3 9 95; OR aura charge de cez fêtes: le fr 90e pour oz

| 18 à Taran
shover © plehlecter Britstte ioe all a teur den étudesle rêre Anseime, PORTE EIaoaAIN

Begun. 2 © slha M directeur des jeux et Ernest MétI- - a
Lee - 3 5 12 P. I vier. ‘

joncas
Ouellette ... 1 0 1 CERCLE LES
Mtockle 1 1 z
Ftobitaiile .. 2 0 3A 1
Fusibauk 10 s|l 1
leblanc ,. .. 1 0 3}J «
Deloeil 10 4p 1

0 6 §|T i
Caron e 6 SA 1

o. °
Par MF Atkins, (irén des Livres dent 1 >

Maîtres à l'attention de M Adrien Gegnun y, 4 1 2247

06 Cure Le NESpress CERCLE AU CAVALIER DU BOL

0 man 1€pren1 PLUS DE CORPS
| 85 80 Waly) Dye lr | : ‘. A. 1 Avu uiDi) if PLUS BE SAVEUR VELOUTEE
| : . r. E “x A la maison, aux réunions d'amis, au club, à
F Ria i ce la taverne, le PORTER CHAMPLAIN — source> ; a .

- 1") 3 a '% A % R de force et d'énergie — se boit avec plaisir et
ses ofl

Ban G Aon ae eu Jesse PORTER154 COURTES PARTIES ; 5 3. Bauc
. ERREURS DECISIVES x | À 7] 8 Nv : 4

o.
A 1 A

- a
L

Blancs § pisces A. R

Les Noirs jouent et font mat en 2 coupe. !
PROBLEME Ne 278 TOURNOICANADIEN a. !

p Par M. M. fakhvilag. tiré de la Btra- Pieu Dame - Défense Quest Lndirane + - . .UENRE WARCHERSAULY trie. À l'attention de M Maurice va:| Hlance Noirs | Un vrai pain liquide
æ la plus grande murprise que \dotte du Cercle Le National # Morrison B. Blumin :

eeneenr Fr ve Br MEILLEUR ême prinn: ve ont appris mort st "un —

Joes contreres M. Henri Marchessault, pe ee cir Pin au meme prix
totem. — Bl PacnliTense manne Gane le domaine a BB car ne KNCOUBAGEONS L.KS NOTRES. ’

en + tires depuis phusleurs abnéee (ant à s-rc . : :
aux Trois-Rivières qu'à Montréal 8 Tr PTR ; La seule Brasserie Canadienme Française et fadépendante.

M ‘nhre de la clase “A” de ln Ligue In }   

 

iets de Montreal il avait êté poro- |
mé neéaué officiel du Cercle Le Parisien |||
dane 3 affaires extérieures.
A 4 famille. le chroniqueur se joint à |

boss er wieptrs du noble jeu pour leur
often ura mincérea dance. i

NOUVELLES ETRANGERES

INTINE: — Treste-erpt nations |

 

 

 

       

  

  

Fopreventéen au grand tournoi in-
nal des Nations organist par la
wm Argentine due Kehecs. !

«aise qui n’a pas encore été officiel- |i
- choisie le sera par la FCDE,

vera en même lemps que l'équipe   
 

 

“ tout probable qu> be choix de la Blanca: 10 pieces
#, tomoern sur les joueurs ul Les Blancs font mat en 3 coups.

vanis Maurice ra champion dyCanada SOLUTIONS
ot [itis Blurain, Montréal: Abe aky, ÀWoe H Belson ot & Wortisson ou] ETUDE No 232. par M. B. Tetrasch. du
8. tive Tomme, Livre des Maitres. »
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En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”.         



 

 

 

 

(Far CHARLES ROBILLARD)
L'école la plus nécessaire pour
les enfants est celle de la pa-

tience.
(Jean-Paul Richter),

 

AV
Tous les adeptes qu damier sent pride

A'nérecstr toutes leurs correspunéances
I r Charies Robitinrd, 4749
me-Mubert, Montréal,

QUESTIONNAIRE
x arthur Riendssu, Montréal

— Qui est l’auteur zu jen frarçais du
soup de ia double trappe?
R.—Le Bpninx de Felix Jean nous dit

que Je maitre français Leclerc ne
pas conte de nous laisu:r le plége de A
trappe: nussi donné aux amateurs lo
coup de a double trappe qui, tout en

  

  

Fourant se faire au cœurs d'une pastis,
peut se présenter dans les débuis,

G. COTE V8 W. COTE
Cette partie fut jouée à Trois-Rivières

Blanes contre son

Ne
26
20
12
7
1
3
a
3s
37
12
.
2
2e
36
x
23
16
42
10
4

18
12
5
2
“
20

entre M. Georges Côté,
file Wilson Côté, Noirs

Blancs

g
s
. =
s

g z

47 A

 

A

a
a
A
a
A
a
a

 

r
”
e
r
P
p
p
p
p
p
p
p

S
S
H
R
I
S
T
H
S
R
U
E
S
E
E

e
e

S
E
R
N
E
R
E
I
L
L
B
I
L
R
L
O
B
H
S

   

B
E
d
U
R
E
R
E
E
A
G
L
E
E
Z
E
U
E
Z
I
R
R
S

48
5e a10
39 ren
El 18
Ld «12
6 a"
» A 48
26 A 23

51 43 14 8 20
57 51 8414
82 57 29 A 36
os 02 36 A AZ
se :0 “nu
a 73 à 28
48 an 16 à 23
sa 48 10818
où 3a
65 à60 17426

35 26 à 41
25 za à 2

30 à 17
42 à
2A

8
x
&
2
R
8
E
H
A
S

B
2
R
L
V
L
A
R
V
G

    

  

 

3
13

a
a
é
s
u
e

 

a

s
e
s

G
E
S
S
S
T
S
I
U
É
S
S
I
U
E
E
E
S
S
S

P
P
P
E
P
P
E
R
R
E
E
E
E
R
E
E
E
R
E
R
E
E
E
R
P
E
E
P
E
R
R
E
p
P
E
E
R
P
E
R
E
R
R
E
R
E
R
E
E
E
E
R
E
F
R
P
P
E
E
R
R
A
P
E
R
E
P
R
E
P
E
R
R
R
E
E
R
E
E
R
E

S
a
s
s
o
ä
i
i
u
o
>
=
2
#
8
5

U
S
U
L
E
S
S
S
S
S
E
U
S
S
R
A
S

-

D
E
S
U
H
B
U
N
G
E
S
S
U
N
A
C
R
E
U
S
S

 

P
>
>
}
p
h
p
L
U
a
r
p
P

 

M
S
S
S
I
S
S
R
R
I
I
S
S
E
I
E
A
N
T
T
S
S
U
I
R
E
N
E
S
R

V
o
n
E
B
n
S
N
S
H
T
a
S
B
S
S
E

32
œ
s
3
3
8
“
5

21
26
33
a“
3»
50
=
43
»
+6
sa
ss
u
10
16
se
27

au
423
410
à 43
Le3

3

MAXIMES ET CONABILS

Des lunettes surtout évite les apps:
tons yeux, on n'es fan

vous ape ln wite m ostwins aspect est rant,

reDione dont je gain vous paraît m

sont deruts maiheureux qui vous

To omnesTost tes ottre à de ces
Des troupes quelgaetois Jo orge nee

‘aène JosTOOMasket dertent dangereux
la ressource cormmuse

Pat, made son décrets, de faire use
peur use,  

Sevens mème enchaies par ume fatal

dj faut peur es sortir perdre ua Pien
pourrien.

L'art eeul cormalt le prix d'un pareil
sacrifice:

0 distiague par ib ic Malire du Novice.
Ceui-ei avisencore, séduit per un faux

Croit pour être vainqueur que le nombre
fait tout:
ry des gros bataliloms méprisant 1'¢-

ge,
tas uire, d'un terrain sûr, préfère l'avan-

EL pour le conserver, sachant perdre à
propos,

Marche, attaque et défend,

  

libre dans
as travaux,
Devant un pion blanc quand un soir se

présente,
Et qu'il laisse à sa suite une case

vacante,
Le blanc doit faire alors le noir son

prisonnier,
Et aur les compagnons qui aulvent ce

dernier,
Porter sans s'arrêter une mort homicide,
8( leur désunion entre eux laisse du vide.
Matheur A la bonté du goldst fndulgent
Qui ds prendre où qui trop

negligent,
Ne prond pas ce qu'il faut: une loi très

pricise,
mans qu'il puisse échapper, le met lui

même en pri
Et le Pre8a pouvoir d’un souffle des-

tructeur.
edu. seule conire trois, la partie est

ung xl, profitant des moments ot du

ear asile elle à pris la ligne du mille,
De ce fort redoutable une fuis Is

tresse
* Tranquille, elle ne craint
V'adresse,
Et passant À propos de l'un & l'autre

t.
lew qu'elle oceupe, elle sat

Bi par uoe mein sGre elie se voit guidée.
Æn vain par l'ennemi ea perte est décidée.
Tes pièges sont consus. Bon sort est

ditférent
Quand le malbeur la livre aux mains

d'un ignorant.
Pour la dompter alors 11 est plus d'une

ruse;
, comme A réussir trop longtemps

Hbre partout,

   
on s'amuse,
De ce combat douteux, tous les coups

mites,
Par quinze seulement doivent  étre

comptés.
De ce noisbre falai La lol, qui se contente
Veut que si, par excèu le seizième se

tente,
La dame qu'on poursuit rentrés eo fous

ses droits,
Refuse de marcher & de nouveaux ex-

plojte.
Lirén de ¥. J.

NOS DAMISTER ( ANADIENS
M « Gageen -

 

du Club Ready ont
remercié lo jeune et
talentueux —organt-
sateur des tournois
de ka saison de ce
rercie; tournois qui
furent des aucéès
complets et dont
les adeptes den
classes A. B et C
désireraient voir se   répéter plus sou-
veet. Gaétan Ga-
ron appartient

famille de

 

“hampions  damisies
von grand-père, son M. @. GAGNON
pére et son frère sont comme lui des ex-
pers du damier et om fait
duns le

Geëtan Gagnon depuis longtemps a prou-
vé qu'il avait l'étoffe d'un organisateur
et les officiers de In Ligue des Damistes
Ounado-Américaine devraient se procurer
les pervices de ces Jeunes qui comme
Gagnon se:
le domaine

FROBLEME FRANCAIS Me 117
T M. Ambur Poirier Verdun, dédié à
#tan Gagnon, Club Ready.

Noirs: 9 pièces

  

  

Blancs: 11 pièces
Tæs Bluncs jouent et gagnent.

 

FROBLEME ANGLAIS Ne 117
Par M. arthur Poitier Verdun, dédié à

MaagCheries New-York.

 

LIGUE OANADO-AMERICAINE

Maut-Commisentre: M. Mares Deslauriers

Résuitaly des parties céduiées.

 

CLASSE "A"

ROUGES BLEUS
MN, Poland ......'
M. Beudrins ....%

  

mal. |

la fore ni
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CLASSE “BR”
BRUNS

Provost

     

   
  

   

  

   

  

 

  
   
  
  

  

  

 

0. Gauviesu
A. Richer
H Rivard

 

Rich cvieanens

RUBIS
Dionne

 

13

. Trudeau

Far M. Fiorisn Trottier, dédiée à M.
mosdialM Desluuriers, Champion

Noire: 16 pièces

EENye
=
spa,

 

    
%

Bland 18 pièces
Les Blancs jouent et gagnent.

ADRESSES DES AS
Préfontaine, 1418 Aylwin:
8t-Henri, 3083 Note:Dame Ones:
Le Nationa), B48 Che:
Ready Bourget, 1468 Sete Est;
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La Dollard,
B-Denls, 4706 St-Denis,

New-Bedferd Driving

socket;

ford, Conn,
QUEBEC

Union Commerciate, 118
MULL

OTTAWA

TORONTO

 

M. A. Dubeau, Verdun.

Biance:
Les Blanes jouent et

Arthur Poirier. Verdun.

20414
PROBLÈME rRANCAI

A. Poirier, Ve‘uun,

Arthur Poirier. Verdun. 

> Chaument ;
2016 Most-Royal BR,

CERCLES AMERICAINS

Acushnet :
Fall-River Ctub canadien Tue Jenk:
Cercie Champlain Clinton,

Cercle Soci) Prançais, 700 Park, Hart-

Les Dollard, 247 rue Champlain

Ls National, rue Kirg Edward

Queen City, 270 rue Huron.

PROULENE Ne 115
Fur HW. angur Poiser, Verdun, dédié à

Noirs: 9 pièces

9 pièces

SOLUTIONN
PROBLEME ANGLAIS No 116, par M.

35 22 gagné
ETUDE CANADIENNE No

 

oral Bet: Huit poucesde neige
D’après Jes, rapports reçus des

Laurentides par M. O. A Trudeau,
agent du service des voyageurs du
Canadien National pour le district
de Montréal il y a maintenant 8
pouces de neige à Shawbridge, St-
Sauveur et Morin Heigh de

sorte que les plus enthousiastes
skieurs pourront s'amuser à glis-
cer en fin de semaine à condition
de s'en tenir aux collines, les
grandes pentes étant encore dan-
gereuses,
A Rawdon il n’y a que deux

pouces de neige, c’est-h-tice trop

peu pour faire du aki.

Cependant, les perspectives sont
bonnes pour les fins de semaine

de Noël et du Jour de l'an et Il
est probable qu'une foule de
skieurs se rendront dans les Lau
rentides pour le temps des fêtes.
A partir de mercredi prochain et
jusqu’au mardi après Noël, de

même qu’à partir du mercredi. 28

décembre jusqu'au mardt, 3 jan-

vier, le Canadien National offrira
un service spécial de train aux
skieurs. Ce chemin de fer augmen-

tera aussi considérablement son
service de train durant la saison
de ski. Des wagons-buffets et des
wagons-salons seront aussi atta-
chés à presque tous les trains de
skieurs.

Cub, 1478

 

me du Pont.

Fleurs en conserves
MELBOURNE. Australie, 17. —

(P.C.) — Des fleurs en conserves,
une idée du docteur J. 8. Turner.

, |professeur de botanique à l'univer-

sité de Melbourne, seront sous peu

agnent.

 

Noirs placées sur le marché par les fleu
ne ristes.
142 cos
man Pont payant

SYDNEY, Nouveile-Galle-du-8ud,
17. — (P.C.) — Les profits réalisés
en péages sur le pont du havre de

No 118, par M.

Noirs
As Sydney ayant été de $187,828 depuis
z : ÿ son ouverture en 1833, on prévoit
na» une réduction de taux.
16 à 40

PROBLEME No 2H. parM.Afbur
. Poirier, Verdun.

Bianca

# ¥ Ï x

Noire
Noire 5e à 4 be 2
454 0 os 3
sas    BE game
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Pour souhaiter un “’Seyoux Noël”
à vos bone amis, offrez-leur du “O à W'" Special !

Depuis 106 ans, **G & W* veut dire i ls fois Bon

Whisky et Bons Souhaits! G & W Special est le

choix de milliers de gens socisbles et sensér. Sa
saveur superbement satisfaisante engendre la

quieté, Inscrivez tout de suite G 6 W Special)

sur votre liste de cadeaux.

$138 23 onces13 onces . $2.53
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Lou Nova décroche le verdict
sur Tommy Farr après quinze
rondes d'un vicieux combat

NEW-YORK, 18. — Lou Nova a fait une autre victime en battant
aux points, ici, ce soir, Tommy Farr, après un vicieux combat de quinze
rondes. Ce fut l'un des assauts les plus paipitants de l'année et les
8,000 spectateurs furent sur le qui-vive du commencement à la fin,

  

  
Farr débuta bien, exploitant ha-

bilement l'avantage que lui donna:t

son expérience, et il monta le cou-

rant dans les premières round
Mais, Nova se mit de la partie

quand fi eut réussi à comprendre

le style du boxeur gallois et il neu-

tralisa l'avantage. que ce dernier
avait pris. Jusqu'à la douzième ron-
de. les deux boxeurs étaient prati-
quement sur le même pied.
Dans la douzième. Farr fit un

ralliement sensationne! et {i mit
Nova en visible détresse par une
offensive terrible, qui dura bien ||
deux minutes. Toutefois, ce dernier |
se railla à son tour dans la qua-
torzième, et ce fut à Farr a en-
caisser une véritable rdclée. Son
courage fut surhumain, cependant,
et il n’alla pas au plancher. Mais i reles juges furent impressionnés de’
l'effort de Nova et, après une it sasponduQuinzièmeronde à peu près égale. VALLEYFIELD, 16. — Les offi-lle accordérent leur verdict en fa- clers des Braves de Valleyfield, deveur du jeune boxeur. Ha ligue de hockey Provinciaie Se-

 

 

Ray Mueller
aux Pirates

PITTSBURG, 17. — Le
club de baseball Pittsburg,
de la ligue Nationale, a
échangé. aujourd'hui, Al
Todd, receveur vétéran, et
Johnny Dickshot, voltigeur
de réserve, aux Bees de Bos-
ton pour May Mueller, rece-
veur de ce club. Les officiers
du Pitteburg ont annoncé
qu'ils avaient également dû
débourser une somme d'ur-
gent considérable pour réus- |
sie la transaction. |

 

Farr fut le premier. alors, & fé- nior. ont annoncé. aujourd'hui, laHeiter pti Sdversare et à ul pré \suspenaion pour deux semaines deMe oo plus brillant avenir.

L
e

Gal- Roland Deneault joueur d'attaCov, 8 queLois pesait 203 et Nova 199 12 1; qu club. Ta ut reprochent de s'êtrevres
rendu coupable d'ineubordination.

 

Harold McSpaden mène sur les
autres golfers par quatre coups

MTAME, Floride, 16. — Harold “Jug” McSpaden, de Winchester,
Mass, s'est éloigné du peloton des participants au tournoi de golf ou-
vert de $10,000 de Miami, aujourd'hui, en réalisant son second score
sous le par, soit 69, pour finir ses trente-aix premiers trous avec une
carte de 136. Hier, Il avalt obtenu quatre sous la normale, soit 66, et
il mène, ce soir, par quatre coups sur Jimmy Thomson, de Shawnee.
Penn, tandis que John Geertsen, de Salt Lake City, Mich, UD meneur
de la première ronde, est tombé à sept coups en arrière. Geertsen a
réalisé aujourd'hui une carte de 76, soit dix coups de moins bien que
sa ronde initiale, et son total est de 142,

Thomson, qui avait obtenue,
pour s& première ronde, n ajouté doride. # Frank Kringle, de Lin-" en, N.-J.a. LenPEHerons En tout, = professionnels se
Penn. à légèrement faibli avec un font qualifiés pour les derniers72, après avoir réussl 68, hier. et
lt partage son 140 avec Mike Tur-
nesa, de New-York, qui à obtenu
deux fois une carte de 70. Johnny
Revolta, de Chicago, n'est pas loin
des meneurs avec un total de 141,
et il partage ce total avee Jimmy
Hines, de New-York, Craig Wood.
de New-York, et Johnny Bulla de
Chicago.
Ralph Guldalh, champion ouvert

des Etats-Unis, Claude Harmon.
de Chicago, Jack Petroni, de Shaw-
nee, Penn, et Maurie O'Connor, de

 

 Belleville, N..J., ont rattrapé Geer-
tsen en totalisant 142 pour les ideux rondes. Sam Snead, cham-;
plon ouvert du Canada, et le favo- i
ré davant le tournoi, qui avait si
mal débuté, hier, en faisant 76, eat revenu en forme, aujourd'hui, a-
lors qu'il fit 67. Etotalise 142, par-
tageant ce acore avec J. “Dutch”
Harrison, de Chicago, Bobby
Cruickshank, de Delray Beach, |

  

trente-six trous, tous ceux excbe
dant 152 étant éliminés automatis
quement. La troisième ronde aura
lieu demain, samedi, et la finale
dimanche.

Woodward veut gagner le
derby anglais à Epsom

LONDRES, 16. — William Wood-
ward, banquier et sportsman de
New-York, a finalement obtenu de
placer un favori dans le Derby.
C'est Foxborough II champion des
deux ans, pour cette année sur leg
pistes anglaises, et c'est le frère de
Gallant Fox, fameux pursang à
Woodward. I! est coté à 8 pour 1
pour gagner. Depuis que Gallant
Fox, en 1930, gagna le derby du
Kentucky, le Preakness de Pimlica,
les stakes Belmont, l'ambition de
Woodward a été de gagner le dec-
by d'Epsom et ia coupe d'or Ascot,

MACDONALD
OLD HIGHLAND WHISKY

Mélangé ec embouteillé par Distilters Corporation Limited, Montréal G-3
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   petite troupe de ke et Troit campa

la uuét, mnie les eacinves nègres “Je me pale dit-il.

Qu’ile travorsalent es ce mement un pays de |
ennnibnies reconnue pour leur Cérocité ei

  

Spike ve sentait lui-même mul à l'aise, — _“Je pedonte
m'empêcher de craindreGtaient de plus eu plus inquiete de savoir ces deux Plerren précleusce qui ont cnunê

Troll. C'est =
em se

wa _ et des ‘flèches,nos

leur
sondain, “Regards,
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   ABMAND ET LES PIRATES Le baron confirme les soupçons de Pat. Confirmation

 

  
   
  

 

   
 Men avion

vat-il prêt?  

  

    

  

  

  

Oui et nou. Ab-
lona au bureau. D Silva otje x]

nous fournirs ps:
mier indice qu'il

nous faut.
    

le
ment, Attends
tu quelqu'un”  

  
   

  

    

   
  
  
  

           
   

 

     
Ne crains rien Ma pctite.   

  

 

> A chequecépécirionParand obtientduue Ton chien remplit com rôle
| } Xia Na do In ects.faites dubeult etapplaudiacez. comte je remplis le mien,

     
     

Merci, Mon
nieur, mate

 

 

Les neveux perdent leur pari mais ils gagnent autre chose.
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  3 Useu) IC}LT LOS 4 Pluche ne veut pas aider son rival.

      

  

 

     Margot. le em ésneant cor te A
ine connais bien le dance, €

- =v 10m
Lenaan Tu peurrais gagner ta

Audré.

    

 

IMA1 .'T = rmoie, mes danseurs Mecn- ” qA Ge] Es dateBeSatises pie Precdieuvous
» . TE : Lun.
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Je evolo que lo oelh
man ool Boa) ave J's) tert.

 

  

  

Seecole Cépaveet ensuite,

>
Je ne puis pas faire :
prévenir men opinied Jn. 1 Je ne vous pas do
- restaurant. Jeo veut Fu sale que

me réhabi.Mter pour cote meet
pas
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Voici le nouveau costume de bain approuvé par Ia Ligue de In Jeunesse
Catholique Féminine, pour l'année 1920. In Ligue organiss, au cours

de l'année, Un concours dans le but de trouver un mouvenu dessin
pour un costume de bain féminin répondant à toutes les loin de lu

morale et des bonnes moeurs. M. Léo Tellier, domicilié au No 287,
avense Querbes, Outremont, fut l'heureux gagnant en soumetiant

le dessin ci-dessus.

 

 

Nos deux “motocvelistes” du MeGill au semmet du vol du
Mont Gioro, dans les Alpes Italiennes.
 

  NETPOPE, diplômé avec médaille d'or de l'unis
versité MeGill. auprès dc la motocyelette qui le transports
au travore des Alpes et de l'Europe. (Voir page 19)

  

Le conseil dp ville de Valleyficld
a réen hier soir, som ancl
ario THLam Ie Canadien National annonce plusieurs promotions et mises A In

gevin, qui agit, comme tel de- retraite Importantes de ses omployés. À gauche, M. W.-J. Black,

puis 1903, à wn traitement d’un. directeur du service de in Colonisation et de l'Agriculture prend se
dollar par année. M. Langevin retraite. A droite, M. 8.J. McGowan, assistant directeur de ce ser-
donnera, bé-ii, ox démission,
Io remainprochaine. * Vice, lui succède. Il a ses bureaux à Montréal.

 

Jus tigure peut-être plus jaunètre que d'habitude, Go lon vient de remettre us casquette, et s'engouflrer
duns l'ascenseur qui le reconduit aux cellules. Il vient de subir son examen volontalre, et son défone
seur, Me Antonlo Laplante, de Québec, à déclaré qu’il avait des témoine à faire entendre à ce stage
des procédures. Le tout a été renvoyé par le juge Monet au 28 courant. On salt que Godon éat accusé
du meurire de la petite Simone Caron, meurtre qui auralt été commis le 10 juillet 1950.

(Photo ln “Patrie”

 M. PAUL. VAN ZEELAND, aucien premier minlsire de in Belgique, était. à l’occasion de sa visite

à Montréal, l'invité d'honneur, hier après-midi, de la Société Belgo-Canadienne et des Entreprises du

baron Empain. On remarque quelques personnages l'enteurant, De gauche à droite: le colonel Wilfrid

Bevey, do Puniversité McGill, M. Van Zeeland, ML Pierre Roche, directeur général des Entreprises da
barou Empain, ot quelques fonctionnaires du consu int beige à Montréal. — (Photo la “Patrie”)

      

  
  


